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EXPLICATION 

DES ÉPÎTRES 

DE SAINT PAUL. 

I. 
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EXPLICATION 

DES ÉPITRES 

DE SAINT PAUL, 

PAR UNE ANALYSE 
Qui décourre l'ordre et la liaison du Texte; 

PAR UNE PARAPHRASE 
Qui expose, en peu de mots, la pensée de l'Apôtre; 

PAR UN COMMENTAIRE 

A?ec des Notes pour le Dogme, pour la Morale, 

et pour les Sentimens de piété ; 

Pae le R. P.jBERNARDIN DE PICQUIGNY.J 
Cinquième édition* 
TOME PREMIER. 




A PARIS, 

A LA LIBRAIRIE DE LA SOClÉTé TYPOGRAPHIQUE , 

CHEZ MÉQUIGNON, FILS AÎNÉ, 

RUE DES GRARDS~AUGUSTIVS, 1° 9* 

A LYON, 
CHEZ PÉRISSE, FRÈRES, LIBRAIRES. 

1820. 
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A NOTRE gifC 

TRES-SAINT PERE 
LE PAPE 

CLÉMENT XI. 



TRÈS-SAINT PÈRE, 



Je n'atirois jamais osé porter mes re- 
gards jusqu'à votre siège apostolique, si, 
par une bonté vraiment paternelle, votre 
Sainteté ne m'en avoit donné la confiance. 
<i'ai pour garans de ma hardiesse la Lettre 
dont elle m'a honoré au sujet de mon 

F 665 
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tj ÉPITRE. 

Ouvrage sur saint Paul, et le présent 
dont elle Ta accompagnée; présent que je 
conserve comme une clef du paradis pour 
moi , dont j'espère que l'entrée me sera 
plus promptement ouverte , à la faveur 
des Indulgences que j'ai reçues de Votre 
Sainteté, tant pour le cours de ma vie, 
que pour l'instant de ma mort. 

Combien de fois , depuis ce temps-là , 
me suis-je écrié dans le transport de ma 
joie et dans le vif sentiment de ma re- 
connoissance : Que nous sommes heu- 
reux d'avoir un Souverain Pontife tou- 
jours tellement attentif à toutes les gran- 
des affaires de l'Eglise de Dieu , que 
néanmoins il ne néglige pas la plus petite 
de ses ouailles ! Semblable en celaf , com- 
me en tant d'autres choses , à celui dont 
il tient la place , qui , occupé de la con- 
duite de l'univers , ne laisse pas toutefois 
de penser et de pourvoir aux moindres 
des créatures qu'il a bien voulu produire. 

Heureux donc et mille fois heureux le 
jour auquel, par le mouvement du Saint- 
Esprit, le sacré Conclave forçant l'hu- 
milité du Cardinal Albani, a proclamé 
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ÉPITRE. \ij 

CLEMENT XI pour* Souverain Pontife ! 
Jamais personne ne fut plus digne de la 
Tiare ; jamais personne ne l'accepta avec 
plus de répugnance; jamais personne 
n'en soutint l'éclat et le poids avec plus 
de dignité* 

Père commun des i*ois , des royaumes , 
des églises et de tous les fidèles , de quel- 
que nation qu'ils soient, toujours appli- 
qué au bien de l'Eglise universelle, à 
soutenir la vérité , à détruire l'erreur , à 
procurer la pâtx aux Chrétiens , et à faire 
porter les lumières de la foi aux pays 
infidèles les plus éloignés. 

Pontife donc vvéritablement selon le 
cœur de Dieu , et tel qu'il étoit convena- 
ble que nous l'eussions de nos jours 
pleins de troubles et de misères , c'est-à- 
dire, un Pontife tout à Dieu par sa "piété, 
priant, sacrifiant, prêchant, confessant, 
remplissant toutes les fonctions d'un vé- 
ritable pasteur, pour apaiser la colère 
du ciel sur nous; Pontife aussi tout aux 
hommes par sa charité, vigilant sur tous 
leurs besoins , attentif à tous leurs avan- 
tages, sensible à toutes leurs misères, 
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vilj ÉPITRE. 

recevant et écoutant favorablement les 
grands et les petits , aimant les pauvres 
avec tendresse, écoutant leurs demandes 
avec douceur, pourvoyant à leurs be- 
soins avec amour, et n'ayant pas d'autre 
plaisir dans la vie que celui de contribuer 
au bonheur et au salut des fidèles. 

Il n'est (Jonc pas surprenant, Tues- 
Saint Père, qu'étant ainsi orné. de tou- 
tes les vertus les plus édifiantes et les 
plus dignes du Vicaire de Jésus-Christ, 
tout l'univers, par un juste retour, vous 
admire, vous révère et vous chérisse. 

Mais n'y auroit-il pas de témérité dans 
jnon entreprise, lorsqu'en me détachant 
de la foule, j'ose avancer jusqu'au pied 
d? votre trône pour assurer Votre Sain- 
teté de ma profonde vénération , en lui 
présentant un Ouvrage qui n'est digne 
d'elle que par le sujet dont il y est traité? 

C'est, Très-Saint Père, l'abrégé en 
français de la Triple. Exposition latine 
des Epîtres de saint Paul, sur laquelle 
vous avez déjà daigné jeter les yeux, et 
qtie vous n'avez pas jugée indigne de 
vous occuper pendant quelques heures ê 
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ÉPITRE. i* 

que le soin de toute l'Eglise peut vous 
laisser libres. 

J'ai fait cet abrégé pour l'édification 
des fidèles de mon pays , qui n'entendent 
pas le latin, çt que Votre Sainteté vou- 
dra peut-être bien lire aussi dans une 
langue qui ne lui est pas plus étrangère 
que plusieurs autres qu'elle sait. 

Regardez donc* s'il vous plaît , Très- 
Saint Pèae, ce qui vous est présenté, 
et non pas la main qui vous l'offre. C'est 
saint Paul que vous portez imprimé dans 
votre esprit et gravé dans votre cœur, 
que vous exprimez par vos discours , et 
que vous représentez par vos actions; 
c'est ce grand Apôtre dont la doctrine 
céleste éclate aux yeux de tout le monde, 
par la sublimité de votre science, dont 
rémittente sainteté paroît dans la gran- 
deur de votre piété, dont l'éloquence di- 
vine se fait sentir par la force et la dou- 
ceur de la vôtre , dont enfin vous nous 
faites voir le zèle apostolique et le soin 
continuel de toutes les églises par votre 
application sans relâche au . gouverne- 
ment que Dieu vous en a confié. 
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x ÉPITRË. 

Recevez donc, S* PERE, ce qui est a 
vous beaucoup plus qu'à moi; aussi-bieù 
tel est mon état et telle est ma dépen- 
dance de votre siège apostolique, que 
je n'aie rien au monde qui n'appartienne 
à Votre Sainteté* 

Après plus de cinquante ans passés 
dans cette sainte profession , je fais gloire 
et je m'estime heureux de la renouveler 
aux pieds de Votre Sainteté, et en lès 
baisant.de nouveau, avec le plus profond 
respect dont je suis capable , de me dé» . 
vouer pour le reste de mes jours, et pour 
le peu que je puis, tant au service de 
Dieu qu'à celui de l'Eglise universelle 
dont Votre Sainteté est le chef et le con- 
ducteur visible. 

Je suis, 

DE VOTRE SAINTETÉ, 

Le très-humble , le tris •obéissant f 
tout dévoué fils et serviteur , 

F. Bernardin de Picquigny, 
Capucin indigne. 
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LETTRE 

Bu CJnmNAL PAULUCCI , écrite de la 
part du Pape au Révérend Père BER- 
NARDIN DE PlCQUIGNY. 



Admodum Révérende 
Pater , 



Très - Révérend 
Tère, 



hé** plané jingulari 

benignitate , quâeru- 
dilos , sapientesque 
virosjbvere, ac eorum 
iabores etstudia corn- 
plecti solet , Sanctis- 
simus Dominus nos» 
ter excepit Triplicem 
Epistolarum Sancti 
Pauli Expositionem, 
à le nuper éditant , 
quant Sanctitatisuœ, 
unà cum tuis litieris 
Jilialis in eam obser- 
vantiœ plenis humili- 
ter obtulistL 



Sperat autem mul- 
tiplici ac minime vul- 
gari erudithni,qui in 



Notre Très-Saint Père a 
reçu la Triple Exposition 
des Epîlres de S. Paul, que 
vous avez nouvellement 
mise au jour, et que vous 
avez humblement présen- 
tée à Sa Sainteté, avec vo- 
tre lettre, pleine d'un res- 
pect filial envers Sa Sain- 
teté ; et je vous assure qu'il 
l'a reçue avec cette bonté 
singulière dont il a coutu- 
me d 'accueillir les person- 
nes recommandabies pour 
leur doctrine et pour leur 
sagesse ; de favoriser leurs 
travaux et d'agréer les 
fruits de leurs études. 

Sa Sainteté espère que 
tout ce qui regarde la' vé- ' 
ritable piété , la saine 
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LETTRE 



ipso opère elucet^ cae- 
tera quœ ad verte pie- 
tatis, ac sance solidœ- 
que doctrinœ nego- 
tium pertinent, cumu- 
tatissimè respondere ; 
sicut et prioflum Doc- 
tor unique virorumde 
èo judicium scriptis 
etiam et publiée pro- 
latufn , et sicut ordi- 
nis lui sanctitas cum 
vetâre atque constan- 
te' in dpostolicam je- 
dem obsequio con- 
j une ta prœclarè spon* 
dent. 

Ed itaque fiducie 
fretus Sanctissimus 
Pater susceptum à te 
consilium explicandi 
altissima Div inarum 
nerum mysteria , et 
prœcipua Christianœ 
Jideicapita , quœ Epis- 
tolis Àpostoli conti- 
nentur , suminoperè 
commendavit ; teque 
utpro ed, qud polies 
ingenii et doctrinœ 
prestantid, sacras Lit- 
teras excolere et il~ 
lustrare strenuè per- 
gas adfidelium utili~ 
. iatem et œdificatio- 



et la solide doctrine, ré- 
pondra parfaitement à la 
grande et singulière éru- 
dition qui paroit dans cet 
Ouvrage ; ainsi que le ju- 
gement que les hommes 
pieux et sa van s en ont 
donné par écrit au pu- 
blic; et par la sainteté de 
votre ordre , jointe à son 
ancien et inviolable atta- 
chement au Saint Siège 
Apostolique , lui en sont 
des preuves. 



C'est dans cette confian- 
ce que notre Très-Saint 
Père a grandement ap- 
prouvé l'entreprise que 
vous avez faite d'expliquer 
les plus sublimes mystères 
des vérités divines, et les 
principaux points de la 
religion chrétienne , qui 
sont renfermés dans les 
Epîtres de l'Àpotre ; et il 
vous exhorte très -puissant 
ment de continuer avec 
courage votre application 
aux saintes Ecritures , et 
d'employer les talens d'es- 
pril et de science que Dieu 
vous a donnés , pour les 
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DU C. PÀULUCCI, 



nem, vehementer hor- 
tatur : 

Occasionibus, quœ 
se dederint^ ornandi 
virtutem tuant , ac 
paternum suum erga 
te animum déclarant 
di, minime defuturu s. 

Cujus intereà pi- 
gnus , ÂposloUcam 
benedictionem tibi a- 
monter largitur. 

Et ego hase ad Epis-> 
tolam tuam Pontifi- 
ciis verbis rescribere 
jussus, lœtatibi,faus- 
toque omnia , cum 
diutumâ incolumifa- 
te à Deo precar. 



XII) 

éclaircir à l'utilité et à l'é- 
dification des fidèles. 

Vous assurant qu'il ne 
manquera pas aux occa- 
sions qui se présenteront 
d'honorer votre vertu, et de 
vous donner des marques 
de son affection paternelle* 

Dont cependant la béné- 
diction apostolique qu'il 
vous accorde avec beaucoup 
de complaisance, vous tien- 
dra lieu d'un précieux gage. 

Et moi , qui ai reçu de 
sa bouche l'ordre de faire 
cette réponse à votre let- 
tre, je prie Dieu de vous 
combler de toute joie et 
prospérité, avec une Ion* 
gue santé. 



Datum flomœ f die Donné à Rome le 16 de 

ifi Novembris 1 704 * Novembre 1 704» 

Paternitati tuœ ad Disposé à faire plaisir k 

ôjjicia f votre llévérence. 



F. Cardinqlis 

PAULVTWS. 



F. Cardinal 
PAULUCCI, 
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APPROBATION 

Des Théologiens dé F Ordre des Capucins» 

Le zèle de* hommes apostoliques n'est point 
borné , quand il faut travailler au salut du pro- 
chain et concourir efficacement à lui appliquer 
les mérites du Sauveur. Saint Paul nous a ins- 
piré cette maxime par son exemple, en se fai- 
sant lui-même tout à tous, sans faire exception 
ni des Juifs, ni des Gentils, pour les gagner 
tous à Jésus-Christ. Cest pour imiter ce grand 
Apôtre que le Révérend Père Bernardin de Pic» 
quigny, ancien Lecteur en Théologie et Défini- 
tenr de notre Province de Paris , après avoir déjà 
donné au Public une Exposition latine sur saint 
Paul , si conforme â la doctrine des saints Pères , 
si estimée et si universellement reçue parmi les 
sa van s , a voulu lui-même en faire un abrégé en 
notre langue , pour être ainsi profitable à tous , 
et pour donner plus d'étendue à l'édification que 
cet Ouvrage peut procurer à l'Eglise. Après en 
avoir été les premiers édifiés par la lecture que 
nous en avons faite , par ordre de notre Très- 
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Révérend Père Général , nous devons lui rendre 
ce témoignage , que non-seulement il ne .contient 
rien de contraire à la foi lîi aux bonnes moeurs , 
mais qu'il découvre plutôt , par le sentiment dej 
saints Docteurs, le véritable esprit de l'Apôtre 
sur les mystères profonds de la prédestination et 
de la grâce; qu'il fçit remarquer les obligations 
-essentielles de tous les supérieurs, et ministres 
ecclésiastiques ; qu'il donne des règles à tous les 
fidèles pour vivre chrétiennement chacun dans son 
état ; et qu'en nous faisant connoître combien la 
foi et l'Evangile du Sauveur sont plus excellens 
que la loi de Moyse, il nous engage en même 
temps d'une manière forte à profiter dignement 
de la grâce et du bonheur de notre vocation. 

Donné à Paris, en* notre Çpuyent du Marais, 
\e i4 Novembre 1705. 

f. ROÇERT PE IIETÇL, 

Définiteur et ancien Lecteur en Théologie, 

F. FRANÇOIS SÉRAPHIN, 
ancien Lepteur en Théologie , el Péfinileuiv 
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APTROBATIOK de M. de P } recettes , Doc- 
teur de Sorbonne et Censeur des Vwres. 

J'ai lu pour Monseigneur le Chancelier un livre 
qui a pour titre : Explication des Epures de 
saint Paul, par une Analyse , par une Paraphrase 
et par un Commentaire , et je n'y ai rien trouvé* ^ 
qui soit contraire à la foi ni aux bonnes mœurs. 
Il m'a paru que cet Ouvrage étoit composé d'une 
manière très-utile et très-édifiante. En Sorbonne f 
Je 16 Décembre 1705, 

C. DE PRÉCELLES. 

PERMISSION du Révérend Père Général 
des Capucins* 

Nos F. Augustinus à Tisana , Ordinis FF. Min. 
Capucinorum Minister Generalis L. I„ 

Cum optts , cui titulus est ( Explication des 
Epîtres de saint Paul ) à R. P, Bemardino dePic- 
quigny, Capucino , quondam Sacrœ Theologite 
Lectore, ac Definitore Provinciœ Parisiensis^ 
G allie o Idiomate compositum , duo Theologi Or— 
dinis nostri % quitus id olim commisinins , per- 
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tegerint* et in tucem edi possc probavcrint : Fa- 
\ cultalem facimus ut Typis mandetur, si iis quo- 
rum interest ita videbitur. Datum in Cpnventu 
nostro Constantiensi in Suevia , die 26 Decemi. 
1705, 

F. AUGUSTINUS, * 
Minister Generalis. 

PERMISSION du R. Père Provincial des 
Capucins de la Province de Paris. 

Nous Frère Louis-Marie d*Àbbeville , Provin- 
cial bien qu'indigne des Capucins de la Province 
de Paris , avau L \ u les Approbations des Exami- 
nateurs ci-desaua nommés, permettons, autant 
qu'il est en noua, que le livre in Ululé*.: Explica- 
tions des Epttres de saint Paul f ei composé par 
le R. P. Bernardin de Picqui^ny > Prédicateur 
Capucin, et ancien Définitëur et Professeur en 
Théologie , puisse être imprimé , après avoir ob- 
servé tout ce que de droit, comme un Ouvrage 
très-utile au salut des âmes. Fait en notre Couvent 
de Calais , ce 29 Août 1 706. 

F. LOUIS-MARIE tfABBEVILLE, 

Provincial indigne. 
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Du CjRDiurjtL PAULUCCI, 

part du Pape au Révérend Père Ber- 
* NJR.DIN DE PlCqUIGNY. 



, écrite de la 
Père Ber- 



Admodum Révérende # 
Pater. 



Mon Très - Révérend 
Père. 



JL rtplicis Expo&itio 
nis Epistolarum S. 
Pau li compedhtm , 
quodSh^c'iissm\j Do- 
SJitfO Nostho , nuneu* 
pandtun miiteml uni- 
que projet mè cens tris* 
tï> gratum admodum 
fuit Sanctitati suje, in 
eo munere eruditio- 
nem œquè ac pietatem 
tuam respicienti. 

Probavit proïhdè 
maxime sua Sancti- 
tas, consilium tuum 
ejusmodi Breviarum 
Gallico idiomate eœa- 
randi, qub facilius 



X/abrégé de votre Tri- 
ple Exposition des Epî- 
tres de saint Paul , que 
tous avez dédié et ert- 
vojé depuis peu à Notre 
Très-Saist Père i a été 
très-agréable à Sa Sain- 
te té, qui estime égale- 
ment en ce présent, et 
votre érudition , et votre 
piété. 
/ 
C'est pourquoi Sa Sain- 
teté a grandement ap- 
prouvé la résolution que 
vous avez prise de faire 
imprimer en français cet 
Abrégé, afin que le fruit 
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i LETTRE DU CARDINAL PAULUGCI. xix 
illius fructus in om- de cet Ouvrage se commu- 



■Ç ■ nés popularium tuo- 
f ru m ordines propa- 
ge tur. 



Adeoque singuli 
i non Èpistolarum dun- 

taxat Âposloli nume- 

rum, quem ànonnul- 

lis œtate sud ignora- 

t:i eximius Ecclesias 

Doctor Sanctus Joarv* 

nés - Chrysostomus 

tantoperè querebalur, 

sedetiam earum sert- 

s uni percîperv atque 

tenere possint, 

. Tibi de m t un SUA 

Sanctitas j Palcrnœ 

benevolentiœ les te m : 

apostolicam Benedic- 

tionem amanlerelar- 

gitur. 

Dum egorecens hoc 

tuinominis ornamen- 
ùtëjfum ex anirnp tibi gra» 

tulans , opportunita- 

tesdfomo, quibus reip- cet Ou 

sa déelarare possim et occas i 



nique plus facilement à 
toutes les personnes de vo- 
tre nation, de quelque état 
qu'elles soient. 

' Dé sorte que chacun 
puisse non-seulement con- 
naître le nombre des Epi- 
très de PApôtrte , ( qui se- 
lon la plainte qu'en fan 
soit le grand Docteur saint 
Jean-Chrysoslôme , étoit 
ignjÉfH| quelques-uns de 
soir^lp^) mais de plus 
que cîiâetin puisse eu com- 
prendre ut retenir le se us. 



Au reste 



son 



Si Saistetk 
pour témoignage Je 
affecliuu éternelle , vous 
donne" avec tendresse sa 
Bénédiction apostolique. 



Et moi , tandis que je 
vous congratule avec plai- 
sir pour le nouvel hon- 
neur que vous recevez de 
fds les 
te où je 



quanti faciam virtu- puisse 




are* par 



# 
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LETTRE DU C: PÀULUCCL 



xx 

tem tuam , et quant hu* 
manitati tuœ debere 
me sentiam pro eju&- 
de m operis volumini- 
bus , quibus me quoi- 
que donation votais ti. 

Tibique intérim lœ- 
ta çmnia cum cœles- 
tium donorum inére- 
mento à Deo precon. 

Datum Romœ , die 
17 Mail 1707. 

Paternhati tuœ ad 
Officia. 

F. Cardinalh 
PAUJLUriUS. 

Super scriptio : 

Àdmodum Reverendo 
Patri 

P.BernaroihoaPi- 
conio , Ordinis Capu* 
cinorum. 



les effets , et combien fho- 
nore votre vertu , et conv» < fÊÊ 
lien je suis sensible au 1 
plaisir que vous m'ave$ 
fait de me présenter aussi 
votre livre. 

Cependant je prie Dieu, 
de vous donner toute sorte 
de prospérités avec l'*ç~ 
croissement de sa grâce. 

Donné à Rome , le 1 7 
Mai 1707. 

Disposé k faire plaisir k 
voire Révérence. 

F, Cardinal 
PAULUCCI. 

Dessus de la Lettre : 

Au Très -Révérend 
Père 

Le R, P. Bbrnardi* de 
Picquigny, Capucin* 



'/*■• 
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DESSEIN DE L'AUTEUR 

EN CET OUVRAGE. 

* 

XL y a deux ans que, par obéissance , je don- 
nai au Public un Ouvrage latin sur toutes les 
Epîtres de saint Paul , que je n'avôis préparé 
que pour ma propre utilité spfrîtuelle. Cet Ou- 
vrage ayant eu le bonheur d'êlre bien reçu, 
plusieurs personnes me vaafauent persuader que 
je de vois le mettre en état de pouvoir profiter k 
tout; le monde j et pour cet effet en faire un 
abrégé en français. 

Je m'en excusai d'abord sur mon peu de 
santé; pour laquelle on mVvroit interdit l'étude; 
mais enfin Dieu nVayant donné d'assez longs 
intervalles de santé pour travailler, je les ai 
employés à cet Abrégé, d'autant plus volontiers 
que ce m'étoit une occasion de retracer plus 
profondément en mon esprit les vérités célestes 
contenues dans les Epîtres de saint Paul; et de 
renouveler en mon cœur les senthnens de piété 
que la considération de ces grandes ventés pro- 
fait f par le secours de la grâce , dans les âmes 
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xtij DESSEIN 

pieuses: persuadé d'ailleurs que -je ne pouvois 
mieux me préparer à la mort que par une ap- 
plication continuelle de mon esprit et de mon 
cœur aux instructions si lumineuses et si ar- 
dentes que nous a données ce grand Apôtre, le 
disciple de Jésus-Christ glorieux. 

Mon dessein en cet Ouvrage a donc été , sui- 
vant le coiiseil de quelques Docteurs aussi re- 
commandables par leur piété que par leur science , 
de rendre les Epîtres de saint Paul intelligibles à 
tous les fidèles j autant que je le pourrais , selon 
l'idée de noire Exposition latine 7 et de faire en 
sorle que toutes les personnes pieuses pussent 
profiter de la céleste doctrine de cet Apôtre que 
Jésus- Christ nous a donné .pour le premier et le 
plus fidèle interprète de son Evangile, 

Pour faciliter l'intelligence de sa doctrine , je 
mets à la tète de chaque Chapitre une courte 
Analyse où, comme dans un miroir, on peut 
voird'uncoupd'œilFordre etla liaison du Texte 
apostolique. 

Ensuite je fais une Paraphrase qui découvre 
le sens et l'esprit de FAp&re , avec le plus de 
clarté que j'ai pu , et avec toute la brièveté que 
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DE L'AUTEUR. jxiij 

notre langue m'a permise, n'ajoutant aux pa- 
roles de saint Paul que ce que je crois nécessaire 
pour en expliquer nettement la pensée* 

Le Texte , selon notre Vulgatê , est vis-à-vis la 
Paraphrase; etles sa vans, en confrontant l'un 
avec l'autre , pourront juger si la Paraphrase est 
fidèle* 

Enfin, quand le Texte a quelque difficulté , qui 
n'est pas suffisamment expliquée dans la Para- 
phrase , je fais un petit Commentaire qui l'ex- 
plique. 

Et si le Commentaire est quelquefois plus long, 
c'est que la difficulté lé demande. 

Pour aider le lecteur à profiter.de la doctrine 
de saint Paul , en se l'appliquant à soi-même , je^ 
fais de temps en temps des réflexions , ou pieu- 
ses, ou morales, ou dogmatiques, selon les su- 
jets , afin qu'il en fasse de semblables , soit pour 
son instruction, soit pour son édification. 

Sur quoi deux choses sont a observer, La pre- 
mière , qu'après avoir commencé la réflexion , 
pour l'ordinaire je renvoie au Corollaire de pié- 
té, qui est à la fin de chaque Chapitre; et j'en 
use de la sorte pour ne pas faire perdre de vue la 
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suite du Texte , qui est la parole du Saint-Esprit 
et qui , par conséquent , vaut infiniment plus 
que toutes nos réflexions , qui tirent toute leur 
force de ce Texte sacré. 

La seconde , que je ne fais pas ces réflexions 
aussi souvent que je pourrois , mais seulement 
quand le pu jet semble le demander , et cela pour 
la raison que je viens d*alléguer; savoir, pour ne 
pas faire perdre de vue le Texte sacré; et outre 
cela poufc laisser au lecteur la liberté de faire 
lui même ses réflexions, selon que Dieu les lui 
inspirera pour £a sanctific^ion. 

De plus, à la fin de chaque Chapitre, il y a 
un Corollaire de piété, qui est un précis de tout 
ce qu'il y a dans ce Chapitre de plus instructif et 
de plus édifiant; et c'est à ce Corollaire que le 
lecteur pieux doit particulièrement s'arrêter pour 
la sanctification de son âme ; puisqu'il n'a dû 
chercher dans tout le Chapitre la connoîssance 
de la vérité, qui est la vie de l'esprit , que pour 
son édification par I3 charité , qui est la vie du 
cœur. 

Au reste, on. peut assurer ici avec vérité que 
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l'on trouvera en cet Ouvrage toute la Religion 
chrétienne; ses principaux Mystères expliqués, 
sa morale éclaircie , sa perfection réduite en pra- 
tique. On né craint pas de dire qtle ce Livre doit 
être le Livre de tous les chrétiens , puisque les 
devoirs de tous les états et de toutes les condi- A 

tions du Christianisme y sont exactement réglés ; 3 

de sorte que les pasteurs et tous les ecclésiasti- 
ques ; les magistrats et les sujets ; les pères , les 
mères et les enfàns ; les maîtres et les serviteurs ; 1 

les riches et les pauvres ; les personnes mariées et 
celles qui vivent dans la continence j les vierges 
et les veuves y trouveront leurs obligations ré- 
glées par saint Paul , les vertus que chacun doit 
fuivre , et les vices que chacun doit éviter. 

A Dieu ne plaise, qu'en parlant de la sorte, 
j'aie la pensée de rien attribuer de tout cela à 
mon travail ; tout vient de saint Paul > ou plutôt 
tout vient de Jésus-Christ , qui a rempli saint 
Paul de sa divine sagesse , pour en faire , sous 
lui, un Maître et un Docteur de la vérité à toute 
son Eglise, jusqu'à la fin des siècles. Jésus-Christ, 
la lumière du monde, nous instruit dans son 
Evangile de toutes les vérités nécessaires au sa- 
l. i 
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lut ; saint Paul , fion interprète , les explique dans 

sesEpîtres. 

Profitons des lumières de notre Apôtre pour 
notre instruction 5 mais en puisant dans le ruis- 
seau, remontons à la source : Forts sapientiœ 
ï^erbum- in excelsis. C'est Jésus- Christ , le 
Verbe de Dieu, qui est la source de toute la sa- 
gesse renfermée en cet Ouvrage; qu'à lui donc 
en soit toute la gloire* 

Je suis au contraire Fauteur de tout ce qu'il y*a 
de défectueux ; jepourroismêmey avoir erré, par 
ignorance ou par inadvertance ; mais par la grâce 
de Dieu , je ne serai pas hérétique , car , de bon 
cœur , je soumets ma personne et mes écrits au 
jugement de la sainte Eglise et de. son digne 
ctyef, Clément XI, notre souverain Pontife* 
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PROLOGUE 

StT» TOUTES LES ÉPSTRES DE SAINT PAUL. 

JJ*ipÔtri saint Paul , inspiré clë Tesprit de Dieu , 
a écrit quatorze Epîtres , dont dix sont adressées 
k des Eglises y et quatre à des personnes parti- 
culière ! :.\ 

Les dix aux ^Eglises sont? nne aux Romains, 
deux anx Corinthiens , une aux <Galà*es v une aux 
Ephésiens , unte aux 1 PbilippicfUJ , une anx Co- 
lossiens , deux aux Thessaloniciens t et une aux 
Hébreux. » 

Les quatre aux personnes^ particulières sont r 
deux A TiirioU»ée , une à Tité , et une à PhikSmdn. 

Tous les savans conviennent. que ces quatorze 
Epîtres ne «ont pas rangées dans la Bible , se- 
lon Pordre des temps quelles ont été écrites ; da 
même que les Prophètes n'y sont point placés se- 
lon l'ordre du temps qu'ils ont vécu , ni les 
Psaumes ée David, selon le temps qu'ib ont été 
composés. 

Mais les savans se conviennent pas également 
da temps où ces Epîtres ont été écrites ; au con- 
traire , j£b ont , sur te sujet , des sentimens si dif- 
fiSrens , qu'il est difficile de |e dire au vrai. 
Je dirai 9 en la préface de chaque Epitre, ca 
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qu'il y a de plus probable en cela : cependant je 
oange ici les Epitie* darite l^ortlré que Cou cçpit le 
plus convenable. 

La* y\ns ancienne xle tontes est- la, première auk 
Ttiessaloniçiens, écrite de Corinthe, Tan de J^stia- 
Cbrist52. 

Celle qui la suit est la seconde aux Thessaloni* 
crens, écrite aussi de Cownfche , l'an 5a. ou £3 ; 
et tous les interprètes conviennent,) de l'antiquité 
de ce&deux*Jà, après saint Jean - Cbr ysostdme et 
Théodoret* 

La troisième, est l'Epitre aux Galates f J'au 55 
ou 56, à Ephèse ; mais cela est fort incertain, 
. La quatrième > est la première aux, Corinthiens ', 
à Epbèse ,1'an 56. . 

La cinquième t la seconde aux Corinthiens , à 
Philippe * ?»an Sy. ^'i 

La sixième , l'Epitre aux Romans , l'an 58 , à 
Cofrinthe t du port de Ceocbréev 

La septième y 1'Efrftr* aux Philippins 9 l'an 6a f 
a Rome , dans sa première prison. 

La huitième , l'Epitre a.ux Golossiens , l'an 62 , 
k Rome | dans la xAétae prison» :,..'.. 

La neuvième , l'Epitre à PJwlémon , l'an 62 > A 
Rome , dans k»méme prison t toais d'où saint Paul 
cspéroit sortir bien t<k. -*.. n- 
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La dixième , PEpître aux Hébre*x t Pan 63 , à 
Rome, ou du moins dans l'Italie , peu de temps aptes 
sa prisoa. > , 

La onzième , la première à Timothée , de Ha* 
éédoine , l'an 64» 

La douzième , PEpître à Tite , écrite .de Nico*- 
pole , fan 64* Néanmoins les auteurs disputent au' 
se jet du temps de ces 4eux Epîtres. 

La treizième, PEpître aux Ephésiens , à Rome 4 
dans sa seconde prison , Pan *06. 
' La quatorzième , denrièréàT imbibée , ÀeReim», 
dans sa seconde prison , Pan 156. L'on dispute aussi 
sur le temps de ces deux Epitrés* Voyez -en Um 
préfaces. 

Chaque Epître aura sa préface propre , au Pom 
pourra eonnoître -le motif |>our lequel elle a été 
écrite ; cependant on peut dire * en général , que 
l'Apôtre les a toutes écrites pour trois principales 
fins. : 

Premièrement : pour établir et «expliquer « les 
dogmes de la loi ; pour enseigna* les bonne* 
;mœars , et pour encourager les fidèles à la pessé- 
vérancedarns la foi et dan* la pratique des bomea 
œuvre»: delà vient qu'elles ont pour Pordinairo 
deux parties. La première, qui est dogmatique $ 
. ta seconde , qui est morale* 
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_ En' second Kea , pour combattre le Judaïsme et 
les cérémonies de la loi de Moyse > comme étant 
abrogés par la loi de Jésus- Christ , ce que saint 
Paul fait principalement dans les Epîtres aux 
Romains , aux Galates , aux FhUippiens > aux 
Hébreux. 

En troisième lien , pour détruire lea 'hérésies 
naissante*; ce qu'il faitdanaJes Epîtres aux Ephé- 
4iens r aux Colos&iens y à Timothée. 

Tontes ces Epîtres ^ excepté celle aux Héhrenxi f 
ont été écrites en grec , tant parce qu'elles sont 
«dressées à des Grecs , que parce que la plupart 
mlors f arloient grec , même à Rome» . 

Pour donner ici nne juste idée des Epîtres i% 
saint Paul , afin de nous encourager à les lire avec 
assiduité , à les méditer avec attention , et à nous 
exciter même à les expliquer, si Dieu nous ëi* 
donne le talent , je ne veux que rapporter les- pa- 
roles de saint Jean-Chrysosiome» 

« Les Epkres de saint.Paul sont des mines et 
« des sources spirituelles , dit ce Saint ; des mi- 
«c nés dont von* tirerez des richesses plus précieu- 
« «es que to*t l'or du monde j des sources qui ne 
« tarissent jamais , mais qui coulent d'autant plus 
m abondamment, que vpusy puise* plus assidûment. 
« L'expérience le fait voir , continue sain* 
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« Chrysostdme. B y a cinq cents ans que sahit Paul 
« vivoit • depuis ce temps-là plusieurs Docteurs el 
« savansîtnterprètes et Commentateurs ont lire des 
« richesses immenses de ces écrits ; mais ils ne les 
« ont pas épuisées , parce que c'est un trésor spi-* 
« rituel qui , bien loin de diminuer par la multt- 
« tudedes mains qui y puisent , croît , au contraire, 
« et se multiplie de plfis en plus. 

« Mais , que dis- je ! quand je ne parle que de 
« ceux qui nous ont précédé , combien en viendra- 
« t-il après nous , les uns après les autres , jusqu'à 
« la fin des siècles? Us puiseront toujours dans ce 
« trésor, mais ils ne l'épuiseront jamais, parce 
m qu'il en sortira toujours des richesses en abon- 
« dance , comme les eaux coulent toujours* des 
« sources intarissables. D. Chfys* in dictum 
« Apostoli , habentes unum Spiritum. Homil» 3. » 

Voilà ce que saint Jean-Cbrysostâme a pensé et 
a dit des Epîlrés de saint Paul , il y a quatorze 
siècles : Ce sont des mines inépuisables de riches- 
ses spirituelles ; ce sont des sources intarissables 
de lumière et de feu. 

Faites-en l'épreuve % mon cher lecteur, et vous 
reconno&rez , par votre propre expérience , ce 
que j'ai reconnu par la mienne, que ces paroles f 
comme prophétiques , de saint Chrysostôme , sont 
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véritables à la lettre ; appliquez - tous donc à I* 
lecture et à la méditation de ces divins écrits, li- 
$ez-les avec assiduité , mais lisez-les avec piété ; 
c'est l'esprit de Dieu qui les a inspirés , c'est le 
même esprit qui en donne l'intelligence et qui en 
fait goûter les délices. 

Recourez donc, avant toutes choses, au Saint- 
Esprit : si quelque difficulté se présente et vous ar- 
rête , humiliez - vous devant ce même Esprit , et 
priez-le avec ferveur ; la prière humble et fervente 
vous obtiendra ce que l'étude seule ne pourra vous 
donner. 

Pour vous enrichir donc parce trésor, et pour 
boire à ces sources célestes , il faut trois choses > 
prier , lire et méditer* 
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EXPLICATION 

DE L'ÉPITRE 

DE SAINT PAUL 

AUX ROMAINS. 
PRÉFACE. 

i3i Ton avoit égard à l'ordre du temps dans le- 
quel saint Paul a écrit cette Lettre , elle ne seroit 
placée que la sixîtme ou la septtème entre ses 
Epîtres : on la place néanmoins la première 3 
parce que Borne est comme la capitale du 
inonde , et que l'Epître aux Romains contient 
les vérités capitales de la Religion chrétienne , 
savoir : la foi , la grâce , les mérites de Jésus- 
Christ, etc. 
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a Explication de FEpUre 

Le but de l'Apôtre en cette EpHre est de mon- 
trer que la grâce du Christianisme n'a pas été 
donnée aux Juifs a cause qu'ils avoient été fidè- 
les à' l'observance de la loi de Moyse , ni aux 
Gentils pour avoir observé la loi naturelle; mais 
qu'elle a été donnée aux uns et aux autres 
gratuitement et par une pure miséricorde de 
Dieu. 

Pour mieux entendre ce point , d'où dépend 
l'intelligence de toute cette Epître , il faut remar- 
quer que ce qui engagea l'Apôtre saint Paul à 
écrire aux Romains, fut une contestation qui 
s'éloit élevée entre les nouveaux '^Chrétiens de 
Borne , dont les uns avoient abandonné le Ju- 
daïsme y et les autres le Paganisme. Les Juifs 
convertis regardoient les Gentils comme un peu- 
ple indigne de la foi; et les Gentils baptisés 
avoient la même opinion des Juifs. De plus , les 
uns et les autres étoient persuadés du mérite 
prétendu de leurs œuvres, et ils s'imaginoient 
que la lumière de l'Evangile qui les éclairoit, en 
étoit la récompense. 
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mûr Romains* Z 

L'orgueil des Juifs étoit fende sur l'honneur 
que Dieu leur avoit fini de les choisir pour son 
peuple , de leur confier sa loi , de leur adresser 
«es Prophètes, de leur promettre son fils, de 
fiiire naître Jésu^-Christ de lcjur race; ilsattri- 
buoient ces faveurs à leurs bonnes actions et aux 
bonnes œuvres de leurs ancêtres , et regardoient 
le don de la foi comme un loyer justement dû 
à leur zèle et à leur fidélité; au lieu que ce mê- 
me don ne pou voit , selon eux , être considéré 
que comme une pure grâce, par. rapport aux 
Gentils qui , avant leur conversion , n'avoient été 
que des idolâtres et des libertins. 

Les Gentils, de leur coté, établissoient leur 
fausse gloire sur la sagesse humaine qui avoii 
éclaté parmi, eux , et ils combloient de louanges 
leurs philosophes qui , par le seul secours de la 
raison , s'étôient élevés jusqu'à la connoissànce 
de Dieu ; de leur part ils reprochozent aux Juifs 
non-seulement l'idolâtrie dont ils s'éloient eux- 
mêmes tant de fois rendus coupables, mais aussi 
leur révolte contre Dieu , le* massacres des Pro; 
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phètes , la mort cruelle et ignominieuse de Jésus- 

Christ même. 

UApôtre internent dans cette dispute pour 
l'accorder. Il soutient que ces deux peuples sont 
l'un et Pautre criminels : le Juif, parce qu'il à 
mal observé ta loi; le Gentil y parce qu'ayant 
connu Dieu par ses créatures , il ne Fa pas glo4- 
rifié ; et il infère clairement de là que les Juifi 
et les Païens convertis ne doivent point leur sa* 
lut à leur justice , mais- â la seule miséricorde 
du Sauveur. 

Dans cet esprit , saint Paul , au premier cha- 
pitre , découvre les crimes énormes des Païens;; 
dans le second, il rapporte les transgressions 
'des Juifs ; dans le troisième , il conclut qu'ayant 
été les uns et les autres esclaves dû péché , ils 
n'ont aucun sujet de se glorifier ; et il leur pro- 
pose sa doctrine sur la justification gratuite; 
dans le quatrième, il confirme cette doctrine 
par l'exemple de- la justification d'Abraham ; 
dans le cinquième , il montre l'excellence de cette 
justification ; dans le sixième , il exhorte ceux à 
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'. aux Romains. 5 

qui die a été accordée , de la conserver et de 
l'augmenter j dam le septième , il enseigne qu'a- 
près la justification , la concupiscence subsiste 
encore, que Lr loi irrite cette concupiscence, et 
que la grâce la surmonte; il fait dans le huitième, 
renumération des fruits que la foi produit ; dans 
le neuvième , le dixième et le onzième , il dé - 
clare que la justice a été accordée aux Gentils 
préalablement aux Juifs , parce que les Gentils 
ont cru en Jésus-Christ^ et que les Juifs ont re- 
fusé d 'y croire ; il prévient les conséquence» 
qu'on pourroît tirer de la contre la justice de 
Dieu et sa fidélité à observer ses promesses $ il 
lait voir que l'éloignement des Juifs a donné lieu 
à la vocation des Gentils, et que ceux-ci doivent 
appréhender un malheur pareil ; depuis le cha- 
pitre douzième jusqu'au seizième , saint Paul 
s'attache à former les mœurs $ le -seizième ne 
consiste qu'en différentes salutations. 

Voilà en gros le sujet et la division de l'Epître 
aux Romains , par où il paroît clairement que 
saint Paul ne s'écarte pas de son sujet , qui est 
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que la justification naît de la foi , non delà loi m 
de la nature. C'est à ce but que tout ce qui y. est 
compris se rapporte, ou comme principe , ou 
comme preuve, ou comme suite 9 ou comme* 
objection. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE. 

Dam le prologue, saint Paul se concilie d'abord V«***) i-7- 
l'attention des Romains par l'exposition qu'il 
leur fait de la sublimité de son ministère. 

Ensuite, pour leur être plus utile, il se con- ti-iff» 
«lie leur affection , par les louanges qu'il donne 
à leur foi, et par l'empressement qu'il témoigne 
aroir pour leur salut. 

Au verset 17 , il tombe insensiblement sur le 
principal sujet de cette Epitre , savoir , que la 
justification se fait par la foi en Jésus-Christ y 
non par les œuvres de la loi , ni par les forces 
de la nature. Ce qu'il expose aux versets 17 , 18. 
H attaque aussitôt les Gentils au verset 19, et 
(ait voir que la science n'a pas justifié leurs phi- 
losophes. Pour être juste, il faut connoitre Dieu 
et le glorifier selon la connoissance que l'on en 
t : les philosophes , à la vérité , ont connu Dieu ; 
mais bien loin de le glorifier selon leur connois- 
sance , au contraire, ils l'ont offensé par leurs 
ingratitudes , par leur orgueil , par leurs idolâ- 
tries qui ont été jusqu'à l'adoration des bêtes. o-aff* 
Et c'est ce qui a attiré sur eux la juste colère *4-*8. 
de Dieu , qui les a punis dés ce monde d'une ma- 
nière terrible, mais proportionnée à leurs offen- 
ses , les abandonnant eux - mêmes à leurs pas- 
sions infâmes , à un sens réprouvé. 

Dans le reste du Chapitre , P Apôtre exprime 
i'énormité des crimes dans lesquels ce sens ré- 
prouvé a précipité les philosophes. 

D'où il nous laisse k conclure que bien loin que 
la science les ait justifiés devant Dieu , elle le» 
a rendus plus criminels que les autres, et par 
conséquent que les Gentils n'ont pas lien de se 
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glorifier pour les prétendu! mérites de leurs phi- 
losophes 

PARAPHRASE. 



i v Ptnl«f,seiw Paul, par la grâce de Dieu, serti- 
™ JSSt teur de J&us-Christ , ou Chrétien, par la 
postoiu», se- vocation divine, Apôlre; par un choix 

gregattts in E- # 7 * r . 

vaogeUumDci. spécial du Saint- Esprit , Apôtre destiné 
pour annoncer à toutes les nations de la 
terre l'Evangile de Dieu. 

COMMENTAIRE. 

Là première qualité de saint Paul , et dont 
il se glorifie avant toutes choses , c'est d'être 
serviteur de Jésus-Christ. 

Par la grâce de Dieu, nous avons tous le 

même honneur que saint Paul, nous sommes 

Chrétiens et serviteurs de Jésus-Christ, nous 

le disons, nous nous en glorifions; maïs le 

sommes-nous véritablement et devant Dieu? 

TtyiMUvrs. à fructibus eoiurn cognoscetis eos ; c'est par 

S, et u Coroi- les effets qu'il les fout connaître. 

W#. k a ^ !ton ^ e dignité de Saint Paul, c'est 

d'être Apôtre sans l'avoir désiré , sans l'avoir 

brigué', sans y avoir employé la faveur des 

hommes , mais par la vocation divine. 

Apôtres, Ministres de Jésus-Christ, laites 
réflexion sur votre vocation , comparez-la à 
celle de saint Paul : a-t-elle été divine ? n'a-t- 
dle pas été toute humaine? Réparez par la 
pénitence le défaut de votre* vocation. 

JUa troisième dignité de saint Paul, c'est 
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d'être Apdtre des Gentils, ou destiné pour 

annoncer, etc. h* vocation de Dieu est le 

principe de l'apostolat; la prédication de 

l'Evangile en est la fin. C'est pour ce sujet 

-que Jésus-Christ a «nvoyé ses Apôtres par j^ at ^ 3 g t 9€rm 

toute la terre, 1W19. 

Les successeurs des Apôtres, les hommes 
apostoliques sont destinés à la même fin. 
Qu'ils fassent ! dottc souvent réflexion sur la ,, 

manière dont ils 1 y correspondent. 

2, Evangile qui. n'est pas nouveau, «.Quoii*!*. 
mais que Dieu a promis il y a long-temps p\/iCpbct« 
par ses Pronhètes dans les saintes Ecri- a? 08 iu «•"r 1 »- 

* • « . ris sanctts. 

tares. 

3y Evangile-, dis- je, ou bonne nou,- _s. De Fiïio 
velle de l'Incarnation de son Fils, qui ^«tl* 
dans le temps s'est fait Homme et est né oc R a>ia 
de la Vierge Marie , de la race de David. 



se- 

cundùut car* 
ne nu 



L'Évangile ,' c'est-à-dire, la tonne notf- 
velle. Les Apôtres n£ sont pas envoyés de 
Dieu, «ommo les prophètes, pour dire des 
choses tristes, dures et affligeantes ; pour foire 
des accusations, des reproches et des me- 
naces; mais pour nous annoncer 4a bonne , 
l'agréable nouvelle de son Fils, c'est-à-dire, 
de l'Incarnation du Fils de Dieu qui , pour 
nous sauver, s'est fait Homme, et est né de 
la Vierge Marie , fille de David. 

De toute éternité il est Fils de Dieu ; dans 
le temps #.a èxé fait Fils de l'Homme, e'est-*- 
dû-e, d$ la /Vierge : de toute éternité il est eu 
a. 4 
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* tout égal à son Père ; dans le temps > il a été 1 
fait eu tout semblable aux hommes; il est fil» 
de David quant à. la nature- humaine; il est 
Fils de Die» quant à se personne : vrai Dieu, 
vrai Homme» Croyons >, espérons r consolons- 
nous, nous avons un Homme -Dieu pour 
Sauveur». 

4. Qm pr«- 4. Maïs qui est tellement n€ Fils de 

•lestinatns. est . ^ . ... 

Filins Dei , m David r selon la nature humaine r qu'il a 
SSm sp^inun ^ prédestine pour être Fib de Dieu se- 
sanctifications -^ f a substance divine* ou sa personne t 

ex resurrectio- u . ** 

ne mortnonMn, qui en effet s-'èsf fait rçconnoître tel y 
Doaiininostiii c'est-à-dire, Fils d<fr Dieu, par la puis- 
sance de faire des miracles; par la com- 
munication qu'il a- faite du Saint-Espnt 
aux hommes pour les sanctifier 5 et spe- 
eralement par la visible mission qu'il et 
faite du même esprit sur ses- Apôtres et 
Diseiples^ par la résurrection, de plu-' 
sieurs niorts y enfin par sa propre Résur- 
rection suivie de son Ascension glorieuse 
à la vue die tou& ses Disciples» 

Quva été prédestiné^ défini , déclaré Fils dé 
Dieu. 

Trois enoses Font fait connoftre Fils de 
Dieu, la puissance de faire tels miracles qu'il 
lui a plu, comme de ressusciter les morts , 
même à demi-pourris ; la communication qu'il 
a faite du Saint-Esprit pour la sanctification 
"des hommes , et en particulier la visible mis~ 
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sfon qu'il en a faite sur ses Apôtres et Dis* . 
eiples , avec tous les dons qui Font accompa- 
piée , et qui ont fait tant de fruit par' tout le 
monde ; le pouvoir qu*il a donné à ces mêmes 
Apôtres et Efis eiples de faire descendre visi- 
blement le Saint-Esprit sur les autres ; enfin 
sa propre Résurrection-, prouvée par diffé- 
rentes apparitions l'espace de quarante jours, 
suivie de son Ascension glorieuse , pour aller 
s'asseoir a la droite de Dieu son père. 

Mon divin Sauveur Jésus-Christ, Fils de 
Dieu^ qui vivez et régnes glorieux à la droite / 

de IMeu votre père, ayez pitié de moi; don- 
nez-moi votre Esprit pour là sanctification de 
mon âme , afin qu'un jour ye ressuscite glo- 
rieux pour vivre *t régner éternellement avec 
vousî 

5. Cest par ce même Jésus- Christ, & Per que* 
Fils de David et Fils de Dieu, que nous tiàm P î* AnS£ 
avons reçu la grâce et l'apostolat, que £i: £ 
nous exerçons en son nom et e» sa place dci *l o**"»* 1 *»» 

_ _ r * eentiJbus , pro 

parmi toutes les nations de la terre, pour oomine ejus. 
les porter , par notre prédication , à croire 
l'Evangile et à obéir à Jésus-Christ» 

La vocation divine* est le principe de Pa>- 
postolat , la prédication de l'Evangile en est 
la fin ; je Pai dit au premier verset : mais la* 
foi et Pobéissance à la foi , est la fin de la pré* 
di cation dé l'Evangile. 

Nous faire croire à Jésus-Christ, nous faire 
obéir à J^ésus-Cbrist, voilà la x fin de toutes les 
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prédications des Apôtres et clés homme» 
apostoliques , jusqu'à la fin du monde. 

La parole de Dieu a-t-elle eu jusqu'à pré- 
sent ces deux effets en vous? Croyea-vous vé- 
ritablement à Jésus-Christ? ohéissez 7 vous* 
parfaitement à Jésus -Christ? croyez -vous k 
tout L'Evangile? vivez^vous selon toutes les 
maximes de l'Evangile? ' 

Jugez de votre Christianisme par ces deux 
effets de la parple de Dieu en vous : vous 
êtes Chrétiens devant Dieu autant que vous 
croyez a l'Evangile et que votre vie est conj- 
ibrme à PEvangile. 

Mon Dioui que de baptisés qui ne sont pas 
Chrétiens à vos yeux! 

6.Tn quitus 6. Vous êles du nombre de ces na- 

nûJwMri*- lions, ô Romains f appelées par la grâce 

tà * de Dieu ou Christianisme $ et c'est ce qui 

m'engage à prendre soin de votre salut T 

et , pour cet effet , à vous écrira 

7. Onwiibm fj h A vous donc tous qui êtes à Rome, 

m , son aaecS les bien -aimés de Dieu, appelés par la 

mltb - GnS g*'Ace & * a sainteté, je vous souhaite Pa- 

Tobis et pax à bondance de cette grâce et la paix , de la 

Dco Pâtre nos- rfc . .V, _ 

tro et Domino part de Dieu notre rere , et de la part de 
je.u-Chri.to, j^^chrfs* n^^ Seigneur. 

• Les bien-aimés de Dieu, etc. La grâce bous 
donne cette gloire incomparable , elle nous 
fait les bien-aimés, les chéris, les amis de 
Dieu. 
Appelés Sainte , parce que vous avez été 



dby Google 



aux Romains* Chap. I e *. ï3 

sanctifiés par te baptême, et parce que vota? 
y avez été appelés à la sainteté. La fin de ma 
vocation: au Christianisme est que je soip un 
Saint. Que je suis éloigné de }a sainteté , mi- 
sérable pécheur! que je suis donc éloigné de 
la fin de ma vocation ! 

Que la grâce et la paix r etc. L'ApÔtre ne 
sépare jamais ces deux choses , parce que ce 
sont deux biens absolument et continuelle- 
ment désirables pour nous et pour les autres , 
la grâce de Dieu, qui nous fasse Saints, les 
bien-aimés et les amis de Dieu : La paix de 
la bonne conscience , le fruit de la grâce et le 
germe de la paix éternelle. 

À Firaitation de saint Paul , souhaitons h. 
grâce et la paix pour nous et pour nos frères. 
Jésus-Christ lui-même nous a appris cette 
manière de salutation r 



Luc, io-5« 



8. Avant toutes choses , je rends grâce %. Primivm 
à Dieu, par Jésus-Christ , pour vous tous, f^SJ ' m™ 
mes Frères, de ce qu'il vous a donné K r . Jwumt - 

. . 7 ~* Cfinstmn pf© 

une foi si vive et si efficace , qu elle éclate omnibus vobisr 
partout par ses œuvres, de sorte qu'il t™ anntmtiaii» 
en es.t parlé dans tout le monde. ««"dl?"* 



Je rends grâce, etc. L'action de grâces e$t 
une pratique ordinaire de l'Apôtre, et elle 
doit être la nôtre. En effet, tout l'exercice 
de la Religion peut être réduit à deux choses^ 
à demander et à remercier : à demander la 
grâce à Dieu, et à rendre gloire à Dieu. 

Par Jésus-Christ. C'est par lui et à cause 
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âe lui que Dieu nous fait du bien , c'est par lui 
que nous devons en remercier Dîeu. 

De ce que "votre foi. Apprenons d'ici quelles 
»ont les choses dont nous devons principale- 
ment remercier Dieu , savoir : de la for et des 
dons spirituels qui contribuent â notre salut 
éternel r comme c'est ce que nous devons sur 
toutes choses demander à Dieu , nous devons 
aussi principalement l y en remercier; nous ne 
devons considérer le temps et les choses 
temporelles que par rapport à l'éternité. 

s „Te*t*«mM q. Dieu m'est témoin de h part qae 

miihi est Oeua , ., - Tx . .. 

«uiserrioinspi- J y prends; Dieu, dis- je, que je sera 
E™^ïiVfiiS sincèrement et de toute l'affection de 
e jus, <ju6d sine mon cceur r dans k prédication de son 

interaiissMoe , , * 

Bremorianrves- Fils , m est témoin que je me souviens 
Ulfaci0# sans cessé de vous dans mes prières. - 

10. Semper i o. II sait le désir ardent que j'ai de 
SeiT"^^ vous voir} il sait avec quelle instance je 
* ra d* *tan5em ^ e conjure *•' si c'est son bon plaisir, que 
•Hquandopros. j e puisse enfin jouir de cet avantage et 

Îerum it€r ha- . * * . * t 

eam ki v«- armer heureusement auprès de vous. 

luntate Deive- 

aiepdïadvo*. , r 

Dieu m'est témoin. Le jurement est un acte 

de religion qui reconnaît Dieu pour première 
vérité, qui ne peut être trompé ; et pour sou- 
veraine bonté , qui ne peut tromper ; il est 
donc permis quand la gloire de Dieu le rend 
nécessaire , et qu'il se fait avec respect et se- 
lon la vérité. 
Que je me souviens sans cesse de vous. Un 
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Bon pasteur porte toujours ses ouailles dans 
son cœur,, et prie continuelleçaent pour elles* 
Lui demandant s? ces* sa volonté. Appre- 
nons , à l'exemple de notre Apôtre r de ne 
rien demander à Dieu qu'avec soumission à>sa 
volonté* „ 

il. Je le desfre de tout mon cœur, fù \\;J^% 
afin, de vous confirmer dans la foi. par yes,«**Kcmi<* 

" - , . mipertiarvobi» 

la communication de quelques grâces spi- gratia3*pîri&»a- 

• .. t. fts ad coofir- 

rituelles. mWM K» *©* 

• . lia fin des visites pastorales doit être con- 
forme à celle de saint Paul T c'estnà-dtre, de 

communiquer quelques grâces spirituelles. 
Un visiteur va porter les dons de Dieu; son 
office est de confirmer dans Fa foi et dans là 
pratique des bonnes œuvres ceux qu'il visite. 
i 
12. Ou, pour mieux dire, aljin de . "; w ? r ? 

, , . , aiomf consolai-» 

nous conspler réciproquement par la in vote, P er 
communication mutuelle de la foi , dont "m S^ fi3l» 
▼ous et moi faisons profession- ▼wtram atqoe 

De telles visites naff une consoîation mu^ 
tnelle dans la foi commune an pasteur et aux N 
ouailles ; le pasteur se console dans la foi de 
ses ouaHles qu'il vok acerne et fortifiée par sa 
visite ; les» ouailles se consolent dans la fot 
de leur pasteur, qu'elles voient efficace , agis- 
sante et lructinaute en eux, par la force qu'elle 
leur communique» 

Dans de telles visites il n'y a rien de vain,, 
rien d'inutile r point de légèreté , point de 
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joiies séculières, point de domination; tout y 
est réglé selon l'esprit et la volonté de Dieu 
pour le bien spirituel des sujets. 

13. îfoioau- x 5 f j e veux donc bien que vous sa- 

tem vos igno- ^ ~ ' ' x 

inre Fiâtes : chiez,mes Frères , qu'il n'a pas tenu-à 

quia tœpe pro- . . . ' * *• . 

posuivenirp ad mot que je ne satisfisse a ce qesir , et que 
hibitiilnmi^ «ou vent j'ai fait résolution de vous aller 
SrMm h,I fe^ ut vo,r > quoique inutilement jusqu'à pré- 
tum.habeam.ei sent, parce que différentes affaires très- 

in vpbis, sicut x , . *. • Al' 

«t in cœteiis pressantes m en ont toujours empêche ; 

genubus. y a ^ dis-jfe , souvent résolu de vous visi- 
ter, pour faire, par \a grâce de Dieu, 
quelque fruit spirituel parmi vous, 
comme par sa miséricorde, j'en ai fidt 
.parmi les autres nations. 
14. Cr*cisac i^. Depuis que j'ai été fait l'Ap&re 

^tibt'etlnl des Gentils, je dois a tous le ministère 

•ipientibus de- de la parole de Dieu , aux Grecs et aujfc 

•itor mm, ** » 

Barbares ^aux doctes et aux ignorans. 

Admirons ici la grandeur d'âme , la foi , le 
courage de saint Paul qui embrasse un monde 
entier; toutes les nations de la terre, tous les 
hommes, quels qu'ils soiept, sont ses Disci- 
ples , qu'il a entrepris de convertir et d'ins- 
truire dans la foi de Jésus-Christ, „ 

O âme véritablement grande! ô cœur véri- 
tablement généreux t 

A son exemple efforçons-nous d'être utiles 
à tous ,. et 4e les secourir à notre manière , 
félon nos talens, dans l'affaire de leur salut» 
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ik C'est pourquoi je suis prêt, tfu- i5. Ità (^«à 
tant qu'il dépend de moi, datera Rome, 1™&T£ 
la capitale du monde , pour vous prêcher J^^^JJ 
PEvangile de Jésus -Christ, comme je »«•• 
l'ai prêché partout ailleurs. 

Que le pasteur appretme d'ici qu'il se doit 
tout entier à son troupeau; qu'il ne peut, 
sans péché , négliger aucune de ses ouailles ; 
par conséquent qu'autant qu'il est en lui, il 
toit toujours prêt, toujours prompt à les ser- 
vir , et que ni le travail ni le danger ne l'en 
empêchent., 

16. Car je ne rougis pas d'annoncer i«,Non€nrm 
rEvangile, parce que je sais que, tout gcKnfTl . yia V s 
méprisé qu'il est par les sages du monde, et V™ e ^ ei ^JJI 
je sais, dis- je, qu'il est la force et la vertu cndeuU, Ju- 
de Dieu, qui conduit infailliblement au 2tG r £^ mm> 
salut éternel to\is ceux qui croient véri- 
tablement , soit qu'ils soient Juifs, aux- 
quels il a été premièrement prêché ; 
soit Grecs ou Gentils, auxquels, par 
Tordre d^ Saint-Esprit, il est mainte- 
nant annoncé partout» 

Je ne rougis pas. Quoique Jésus-Christ 
crucifié fut alors un scandale aux Juifs , et 
une folie aux Gentils, saint Paul ne rougit 
pas de son Evangile» Et maintenant que Jé- 
sus-Christ est glorieux , reconnu et adoré 
comme Dieu dans tout le monde ^m Chré* 
1. • 5 
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tien rougica de l'Evangile devant d'autre* 
Chrétiens , et il aura de la honte de le prati- 
quer? Sotte honte ! honte indigne d'un homme 
qui sait que servir Dieu est prus que régner ! 

Parce qu'il est la vertu de Dieu* L'Evan- 
gile, c'est-à-dire, ce qui est contenu dans 
l'Evangile, et qu'on nous prêche tous les 
jours, l'incarnation, la Naissance, |a Vie, la 
Passiqn et la Mort dp Jésus-Christ , est la 
vertu de Dieu, c'esfc-a-dire t un moyen puis- 
sant et efficace dont Dieu se sert pour con- 
duire au salut éternel tous ceux qui croient 
parfaitement , c est-à-dire , qui croient telle- 
ment l'Evangile qu'ils le pratiquent. 

De même .qu'une médecine ne rend la santé 
qu'à celui qui la prend, l'Evangile ne donne 
la vie éternelle qu?à celui qui le croit et le 
pratique. 

Il ne sujpj donc pas 4e lire ^Eyangile , de 
l?écouter et djuljs porter sur soi ,• de le conser- 
ver bien relié dans son cabinet, sur ses ta- 
blettes , il faut le croire et le mettre en pra- 
tique. 

17. Jusiitia 1 7 . Je dis que l'Evangile est la force et 
reiTiatiT- m e ° la vertu de Dieu , pour le salut dé tous 
les hommes. Pourquoi le dis- je? Parce 
que c'est dans l'Evangile que la vraie 
justice, la cause 4» selrçt étemel, nous 
est manifestement révélée. 

Voici le principal sujet de cette Epître , 
auquel saint Paul descend insensiblement et 
comme par degrés. Je ne rougis pas de CE- 
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tangOe^ dit-il, etc. Pourquoi? Parce qu'il 
est la vertu t etc. Pourquoi ? Parce que la fus* 
iiee de Dieu nous f est révélée* 

La justice de Dieu* Cestrà-dire , la justifia 
cation , que saint Paul appelle justice de 
Dieu, parce <£*'elle vient de Dieu *. et qu'elle 
rend juste véritablement et devant Dieu* 
Cette justice nous est clairement révélée dans 
V Evangile * qui nous apprend qu'elle naît de 
lofai en Jé*ns-Cbri$t, non de la loi de Moyse , 
ou des oeuvres dé Ôette loi ; non de la science 
ou des vertus morales de la philosophie» 

VojejR la Préface et souveoe^-vons de la 
coûtes ta tion des Romains» 

L'Evangile donc nous apprend claire- <* Bat ta s- 

k/».ii • ,• . dém. : sicùfc 
r véritable justice, qui nous scriptum cs t> 

rend justes devant Diett , naît d* la foi jg^J*" 

en Jés<i«-€hri«t , se nourrit dans la foi, - 

cfoît et se perfectionne par une plus 

grande foi; par une foi formée, animée 

| et agissante par la charité, selon que le 

; Prophète Abacucle témoigne en disant : 

Le juste vit de la foi , on , selon le grec , 

, vivra de Ut foi* Ch - **4» 

L'un et l'autre est vrai; le juste vit 
maintenant de la vie de la grâce par la foi , 
et un jour il vivra dé la vie de la gloire ac- 
quise par la foi. La vie éternelle* de la gloire 
dépend de la foi. Qui aura cru, etc. sera 
sauvé. 

La foi est la vie du juste, parce qu'elle est 
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la racine , 4a source et le commencement de 
k véritable justice ou sainteté , qui est la vie 
de l'homme véritablement pieux et spirituel. 
I/homme animal vit par les sens; l'homme 
philosophe vit par la raison; l'homme juste 
vit de la justice , de la sainteté , dont la foi - 
est la racine. 

Or cette vie nous est clairement révélée 
dans l'Evangile où Jésus-Christ , la source de 
la vie , et qui étoit caché dans la loi , nous est 
manifestement déclaré; et où Jésus-Christ 
lui-même nous enseigne la nécessité de la 
foi. Faites pénitence, dit -il, et croyez 4 
HZ*™. 1-16. r£ V angile, 

t? Reveiatur jg L e m ême Evangile, qui nous ap- 

emm ira JJci de o 7 i r 

cceio , >nçer prend que la justice qui naît de. la foi', 
utemet inju£ ©«t le véritable chemin qui conduit à la 
m?m"o'ramîlî vîe éternelle, nous apprend aussi que 
^eritatem Dei l'impiété et l'injustice sont la mort dç 

in m|iistitta de- .,. .- . * ï i • * 

tment : rame et le chemin de la damnation éter- 

nelle; puisqu'il nous apprend la juste 
punition que la colère de Dieu fera écla- 
ter au jour du jugement sur tous les im- 
pies qui , retenant injustement la vérité 
de Dieu captive, n'auront pas rendu à 
Dieu le culte qu'ils savoient lui être dû; 
et sur tous les injustes qui n'auront pas 
rendu à leur prochain ce qu'ils lui cte-r 
voient. 

Qui retiennent la vérité de Dieu captive, 
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aux Romains* Chap. ï eT . Il 

I» renfermant dans leur esprit, sans lui per- 
mettre d'en sortir, pour paroître aux yeux 
des autres par les effets, c'est-à-dire, qui 
Sauront pas praticfué les* Tentés qui leur 
étaient connues/ 

Ces menaces de PEvangile regardent gé- 
néralement tous les impies et tous les injus- 
tes, quels qu'ils soient, Juifs ou Gentils: 
mais saint Paul les applique ici aux philoso- 
phes qui v ayant connu Dieu par les créatures, 
ne l'ont pas glorifié comme Créateur.- 

Il attaque donc ici les Gentils, et après 
avoir établi en quoi consiste l'a justice, il 
leur fait voir qu'ïïs n'ont pas Heu de se glo- 
rifier pour la science de leursf philosophes ; 
car ces savans , par la corruption de leurs 
mœurs , ont tellement opprimé eh leur es-* 
prit les vérités dont ils avoient connoissance, 
qu'elles n'ont pas plus paru au- dehors par 
leurs actions., qu'un homme qui seroitrén* 
fermé dans un profond cachot. 

Cest le crime que saint Paul reproche aux 
philosophes païens. Mais, hélas! sur combien 
de Chrétiens retombe plus justement ce re* 
proche de notre Apôtre? Qui de nous glorifie 
Dieu comme il le connoît? Qui de nous réduit 
fidèlement en pratique toutes les Vérités de 
la foi? Combien de Chrétiens , au contraire, 
retiennent la vérité de Dieu captive dans 
leur entendement, et par leurs moeurs cor-» 
rompues y cachent et y oppriment tellement 
k foi, qu'elle ne paroît pas plus que si elle 
était renfermée dans un cachot obscur? . 

Tremblons donc tous- à la vue de la colère 
île Dieu, puisque nous -sommes tous coupa* 
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** Explication de l'Epitre 

• blés, plus ou moins, de cette cruelle in- 
justice. 

i 9 .Quia<mod 1 9. Telle a été l'impiété et l'injustice 

r*nîLtum e»t des philosophes, ou sagea p**»s. Il est 

» în au., Dtm TTO i q,,^ ont conat, DJ^ 6t qtrtls ont 

«wutit. découvert, par les lumières de la phïïoso- 

phîe , ce qui ne peut être naturellement 
connu :Dieu <jui leur a donné l'entende- 
ment et la science , te tear a manifesté. 

Saint Paul avoue que les philosophes ont 
connu Dieu, «t il ajouté que c'est Dieu lui- 
même qui leur a donné cette connoissance. 
Tout bien vient de Dieu , et en particulier 
l'esprit et la science : ils n'avoient donc pas 
lieu de s'enorgueillir. 

ie. invisifc»- 20. Il eut vrai , dis- je, que, par 1* 
lia enim ipsius, ^^ç fa créatures, ce qui est invisible 

a creaturâ rauo- * . 

<ii,per eacfu» en Di#u leur a ete rendu visible; et que, 
ïêîilcuTVo^ par la beauté de l'ouvi agô^ils ont coojeiu 
^roa^ÛoTê fe tcrat^-poiteanc© éternelle efe la divini- 
«iusyirtns, et té de l'ouvrier: mais toute cette con- 
«t sint inêxcn- noissance, bien loin de les sanctifier , n*a 
* a * * 8 servi, par le mauvais usage qu'ils en ont 

fait , qu'à les rendre plo^criminds et en- 
tièrement inexcusables,. 

Le monde, Wt ce grand univers, est 
comme un livré toujours ouvert, qui démon- 
tre publiquement la divinité; c'est un miroir 
qui nous présente de tous côtf s l'image de 
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Dieu; c'est un conwrt «pi fait outr conti- 
nuellement les louange* dû Créateur. Les 
philosophes ont lu dans ce livre , ils ont re- 
gardé dans ce miroir, ils ont entendu ce 
concert, ijs ont connu ftieu; mais plus ils 
ont eu 4* ftdefecfe $ pkas ils sont drhniriéls de 
n'en avoir fatt aucun boa usage. 

*i. Pa*cë qu'ayant connu Dieu, ils ai. Quia «ta* 
ne Potft paé gàrfÙiê ctfrrfrfié Dieti$ ils ne SïïT^nV 
l'ont pas ado^ comme souveraine Ma- SJ^S.*; 
jesté; ils ne l'ont pas remercié comme ewiiMegemati 

x . * . sed eyanuerunt 

auteur de tout bien: màw tteremis vams in cogitatiom- 
et tffgttetitetr* pour leur* science, ils se ^"^SuE 
sottt égarés dans la vanité de leur» raison- JJPJ^ 8 cor co " 
nemens \ et leur esprit insensé et privé 
de la véritable «igosse > est tombé dans 
les erreurs les plus grossières. 

2 2 . fife soffe ijuë ceiix qui secfôy oient aa . Dicente* 
et se dlsoient sages, sont devenus véri- S"* 8 ^ 
lablemeift insensée fcaiinnt. 

Ûatis ces trois versé ls' ai, 22, aï, saint 
Paul exprime Pingratîfude des phiIôsÔDHes. 
La première est qu'ayant coiinu Dieu, îfs ne 
l'ont pas* glorifié comme Dieu, 2 1 . La seconde 
est 411'its Se sont erîor^iieinîs et sont venus à 
ce point de vanité , de se donner lé nom* de 
sages, et de s*é regarder avec admiration 
corfmié \èi première SutettfS dé ïéûr sagesse, 
ai, 22. Là troisième* est cfts, pbt un étrange » 
aveuglement <f esjfrit , ils sôût devenus idolâ* 
très. v. 23. * 
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4!!JuS f 5 * V °y» à ,<l ueI P^* est montée fe 
ïncoryuptibuu folie de ees prétendus sages : ils ont ren- 
aii^i^bk àa l'honneur et te culte, qui n'est dû 
J3^ qu'au Dieu immortel et incorruptible, à 
itocruni,et qav des représentations d'hommes mortels et 

dnipeduni, et mi • 

h rçentium. corruptibles ; et , ce qui marque encore 
plus leur folie , ;\ des figures d'oiseaux , 
de serpens et de bêtes à quatre pieds. 

Qu'il est donc terrible d'abuser de la 
science , puisque cet abus produit en celui 
qui en est coupable, l'extravagance de l'es- 
prit, l'oubli de Dieu, et l'idolâtrie même ! 

La science naturellement doit nous donner 
une haute idée de la Divinité et un souverain 
respect pour sa majesté, à cause de Pexcel- 
lence infinie de son être et de son souverain 
domaine* 

La science doit produire an nous de pro« 
fpnds sentimens d'humilité et de. continuels 
anéantissemens , à cause de notre essentielle 
dépendance de Dieu en toutes choses. l*a 
science doit donc, dans ces deux vues^de la 
souveraineté de Dieu et de notre dépendance 
universelle , nous porter à de fréquens, et, 
s'il étoît possible , a de continuels actes de 
religion, d'adoration, de prières, d'actions 
. de grâces, etc. 

Que fait Pabus ou le mauvais usage de la 
science? Trois choses tout opposées. IL rend 
vain, enflé et orgueilleux un homme qui de-» 
vroit être humble et toujours anéanti; il fait 
oublier Dieu & un. homme qui devrpit la re? 
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garder dans tous les objets ; il rend idolâtre 
un homme qui devroit tout sacrifier a la 
gloire de Dieu. 

Ce sont les trois dértglemens terribles que 
l'abus de la science a produits dans les phi- 
losophes païens, mais trois dérèglemens qui 
doivent faire trembler tous les philosophes 
chrétiens, dans la crainte d'un pareil abus et 
d'un pareil châtiment. 

Que la punition des Païens soit donc Fins» 
tractions des Chrétiens» 

24* C'est en punition de cette impi£- *4. Ptù &**' , 
té que Dieu lés abandonnant à la tyran- 3bL V&L \<* 
aie de leurs passions, les a laissé tomber âST^um^ui. 
dans les excès les plus abominables , par ™ m c ^SXi 
lesquels ils ont eux-mêmes déshonoré afficiantcorpo- 
leurs propres corps, de toutes les ma- tigsis: 
nières les plus infâmes. 

Saint Paul, dans le reste du Chapitre, nous 
exprime les péchés énormes dans lesquels 
Dieu a laissé tomber les philosophes , en pu- 
nition de leur triple ingratitude. 
. U marque donc trois sortes d'abandonné- 
mens. Le -premier aux désirs de leurs cœurs , 
verset ^4* Le second, aux passions honteu- 
ses, versât 26. Le troisième, à un sens ré- 
prouvé ,, ou à un renversement d'esprit qui 
fait prendre le bien pour te mal , et le mai 
pour le bien , verset 2B. 

Premièrement, en punition de ce que ayant 
connu. Dieu ils ne Font pas glorifié, Dieu les 
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a livrés àmx désiré de leurs c*nr$i flou ftt 
les poussant, au péche% mms en les abandon- 
nant à la tyrannie de leurs passions , aux ten- 
tations" des démons , atàr amorce^ du péché ; 
d'ailleurs ne les retenant pas y ne les forti- 
fiant pas pat le secours spécial de sa grâce ; 
d'où il est arrivé qu'ils ont été entraînés par 
la corruption de leurs cœurs dans toutes sor- 
tes de péchés. 

Terrible, mais piste punition! ils ont 
abandonné Dieu, Dieu les abandonne, il les 
laisse à eux-mêmes, il leur permet de faire 
tout ce qu'ils veulent, les choses le*s plus in- 
fâmes , par lesquelles ils se déshonorent , 
parce qu ils n'ont pas honoré t)ieu. 

Il est donc vrai que le péché , que Fabân- 
âormetnétit au» péché est une pmftfiotf, et là 
£lus effroyable punkion du pécheur : 
P**i. a6-9. Mon Dieu ; mon appui, ne m'abandonnez 
pas y et ne me méprisez pas> 6 Dièu f qui êtes 
mon Sauveur l 

»5. Quî com- 25. Parce donc qu'ils ont* changé le 
riutem'D'eiYn véritable Dieu vivant etfrnmevtel, po«r 
roluem^'cl des Keux faux et itâhgififtwes, . «tfxcftiel* 
servieruntirca- ils ont rendu le ctritè cfui étolt Unîque- 

turae potiùs 4 t * - . l 

<*uara Crcatii- ment du au vrai Dieu «et qu'ils ont pair 

n, qui est Le- , . 1 7 / , , ,, 

nedictus in sx- conséquent rendu plus de gloire a ta 
cuia. Ame». cn s ature qn > M oéflteur , qpoiqtte Drétt 

n'en ait reçu aucun véritable tort, et 
qu'indépendamment de toute créature it 
soit glorieux et béni dans tous les siècles. 
Amen* 
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En second licfei, en punition de ce qu'ils 
ont renversé* lWdre de la nature , en hono- 
rant cbmme Dieu les créatures qu'ils dévoient 
sacrifier à la gloire du Créateur , fiieit les a 
livrés à des passions hénteUstes, qni leur ont 
fait renverser Pofdré db la maure. 

Les* hommes et les femmes, confondant 
l'office des deux sexes , se sont plongés en 
des excès abominables. Vert. a«v 

26. Dieu néanmoins , offensé de leurs a$. Propterek 

• ".'1 v r • 1 tradidit iHos 

impiétés , les a livres aux passions les Deuampassio- 
plus honteuses , permettant que Pnn et ^iS 
Fautre sexe fît des actions capables de * wum immuu- 

t . . in yenmt natura- 

faire rougir la nature; leitts femmes lem uino, m 
ayant perdn tout* pudeur, ont changé Ï^SS 2* 
entre elles les lois de la nature. turanK 

27. Les hommes aussi , violant les rè- a 7- Simiiite* 

lit 1 Atf t* autewa et nias- 

gles de la nature , ont brute d un amour cuii relicto na- 
infâme le» uns pour les autres, et se sont ^U^Tnt 
mutuellement •orrompus cPune fccon in . *«?*?"* 

. , * suis in iniicero, 

exécrable r juste punition de leur im- mascuii in mas- 
piété. Ceux qui par leur idolâtrie ont été aïnem opTran- 
injurieux à l'auteur de la nature, ont £» *™°Z 
reçu en eux-mêmes le juste châtiment p. ortu ^> err0 - 
de leurs erreurs par des infamies contre tipaUrecipien- 
nalure, Us% 

Troisième punition de -l'ingratitude des 
philosophes. 

38, Enfin parce qu'ils n'ont pas esti- «8. Et ««m 
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mu JP" ol »7*' mé . comme ils ont dû. la grâce d'avoir 
bareranotitu, connu Dieu : en punition de cette m— 
tr.didit aies gtatituJe^Dieu l es a laissé tomber' dans 



Detu in i_ r ._ _ 

^ m fiM ^* 0,,l > un sens réprouvé qui ,. leur faisant per- 
cfuBQonconTt- dre le discernement du bien et du mal, 
******* les a précipités dans une infinité de cri- 

mes contre toutes les règles de h. raison, 
-de la justice, delà bienséance, de Fhon- 
neur. 

Leur corruption a été entière et générale r 
corruption du cœur, corruption de l'esprit, 
corruption de leur propre corps , corruption 
du corps" d'autrui,. corruption même de la na- 
ture. 

Encore une fois , terrible , mais juste pu- 
nition du pécheur ! Que rien ne soit soumis 
à celui qui n'est pas soumis à Dieu : que tout 
soit sali, déshonoré par toutes sortes d'impu- 
retés dans celui qui déshonore Dieu par 
Fimpureté et par l'idolâtrie : que celui-Bt soit 
au-dessous des bêtes qui met les "bêtes au- 
dessus de Dieu, leur vendant un honneur 
qu'il refuse à Dieu même. 

C'est le juste châtiment de l'impiété et de 
l'injustice des philosophes païens. Dieu 
veuille que* ce ne soit pas la punition- de plu- 
sieurs savans qui se disent Chrétiens*. 

»£>. Repietos 2 q. (j'est de là qu'est venue cette cor* 

•nui iniquiU- ~ , , * 

tfi,maiitiâ,for- Fiiption générale de leurs mœurs et ce 
Sïf'nequiti^ comble de toutes sortes de péchés. Pair 
Ë£X^ apporta eux-mêmes,, ils ont été plein* 
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d'iniquités , de malice , d'impureté , d'à- t««ptîoo«, d#- 
rarice ,de toutes méchancetés : parrap- \jt\scmmm. 
porta leur prochain , ils ont été envieux, 
meurtriers , querelleux , fourbeset trom- 
peurs, pleins de malignité. 

5o. Enfin , ils ont été semeurs de faux 5o - ^ etrac : 
rapports, calomniateurs 9 ennemis de bUe^coutume- 
Keuj outrageux, superbes, yains, in- to1%iato^i£ 
venteurs de nouvelles malices, rebelles à yeD *" e * m *°r 
leurs pères et à leurs mères. *>?« «on ob*- 

5j. Fous sans jugement, déréglés si. ionpien* 
sans conduite , dénaturés sans affections Sm^S™^ 
pour leurs proches , fourbes sans foi, £<*»<«* d»rç»« 

r _ ' * , % f 7 fœdere , sin« 

cruels sans humanité, whxi\c6&m> 

De sorte , pour tout dire en peu de mots , 
qu'ils ont été impies à l'égard de Dieu , in- 
jurieux à la nature , cruels aux hommes , 
abominables en eux-mêmes. 

Sa. Et quoiqu'ils connussent la jus- s*.Qmcùm 
tice de Dieu , qui déclare dignes de mort cognôv^sen?" 
les auteurs de telles actions , non-seule- Don lk inte1l ««- 
ment ils jes ont commises . mais de plus q«> ta!» agunt 



ils ont souffert que les autres les commis- £1 et non so- 
sent; coupables par conséquent en eux- ckuH^scd f ÎI 
mêmes, et coupables dans les autres , tiam qni con- 

, ., / . 1 11 n 1 1 «entiunt fac»c«<- 

dont ils etoient les chefs et les cpnduc- lii^. 
fcnrs, > 
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Bien loin donc qoe la philosophie les ait 
justifiés , elle les a rendus plus criminels que 
les autres. 

Apprenez de ce dernier verset que celui 
qui consent aux péchés griefs des autres, et 
qui ne les en corrige pas quand il y est 
obligé, pèche mortellement et est coupable 
de la mort éternelle* 

Il y a deux sortes de corrections : la fra- 
ternelle , qui tend à l'amendement de nos 
frères , à laquelle tous sont obligés, eu égard 
au temps , au lieu et aux autres circonstan- 
ces ; une auh'e , qui est ordonnée non-seule- 
ment pour l'amendement du pécheur , mais 
de plus pour le bien public : et cette cor- 
rection regarde les supérieurs. 

Or, il y a cette différence entre Pune et 
l'autre , que l'obligation de la correction fra- 
ternelle cesse quand il n'y a pas lieu d'espé- 
rer l'amendement, qui en est la fin. Il n'en 
est pas de même de l'autre correction, elle 
oblige toujours le. supérieur, quoiqu'il n*y 
ait point cTespérânce d'amendement, parce 
qu'elle est ordonnée pour le bien public qu'il 
doit procurer par la correction et le châti- 
ment. 

Combien de supérieurs pèchent à la ma- 
nière des philosophes, et par conséquent 
paroîtront devant Dieu chargés des péchés 
de leurs sujets, qu'ils n'ont pas corrigés! Ils 
sont censés avoir approuvé ce qu'ils n'ctet 
pas repris , et- avoir permis ce qu'ils n'ont 
pas arrêté par la correction et le châtiment $ 
parce que leur office les oblige à l'un et à 
l'autre. 
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CGROLLAIRE.DE PIÉTÉ. 
En premier lieu. 

A l'exemple de saint Paul> appre- 
nons à mettre notre première et prin-* 
cipale gloire dans la qualité de servi- 
teurs de Jésus- Christ, ou de Chrétiens. r«r,. i. 

De sa doctrine, apprenons la gloire 

incomparable que nous procure cette 

qualité bien remplie , elle nous fait les 

bien-aimés y les chéris , les amis de 

; Dieu» 7. 

Apprenons enfin ce qu'il faut faire 
pour bien remplir cette qualité, ou ce 
que c'est d'être Chrétiens réellement et 
de fait; c'est croire & Jésus-Christ , et 
obéir à Jésus-Chsist. & 

l Examinez si vous croyez véritable- 
ment , et si vous obéissez à Jésus-Christ ; 
en un mot, si vous faites la volonté de 
Dieu en toutes choses. 

C'est à quoi Jésus-Christ lui-même a 
réduit la qualité de Chrétien , quand il a 
dit qu'elle ne consiste pajs à lui dire sou- 
vent : Seigneur , Seigneu rimais qu'elle Matth. 7-21. 
consiste à faire la volonté de Dieu *son 
Père. 
La volonté de Dieu.est-relle donc la 
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règle de ma vie?La.gardai-je dans toutes 
mes actions ? Ah , que de révoltes contre 
Dieu, et que d'infractions de ses com- 
mandemens se présentent à mon esprit ï 
N Mon Dieu, pardonnez - les moi , et 
faites-moi la grâce que je sois dorénavant 
fidèle à tontes vos volontés , afin que je 
sois véritablement serviteur de J&sus— 
Christ* 

Vous servir, ô mon Dieu] c'est sans 
comparaison plus que régner sur la terre, 
parce que c'est mériter le royaume éter- 
neL 

2£n second lieu. 

Apprenons et n'oublions jamais ce 
que la lumière de l'Evangile nous ap-^ | 
prend : 1. que la véritable justice est la | 
.. vie de l'âme; 2, que cette justice naît 
de la foi , se nourrit de la foi , croît et se 
perfectionne par la foi agissante,, par la 
charité; 5. que Jésus-Christ est la source 
de cette vie , source qui étoit cachée aux 
anciens dans la loi, et qui nous est clai- 
rement révélée dans l'Evangile, 
Vert. 17. Remercions Dieu de cette grâce, c'est 
à-dire, de nous avoir fait connoître la 
vie et la source de la vie , et réduisons 
en pratique celte connaissance. 



' Digitized by CjOOQ IC 
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Croyons en Jésus - Christ, unissons- 
bous par la* foi à l'auteur de la vie , afin* 
<jiue nous, vivions; croyons de plus en 
plus en Jésus - Christ j croissons dans la. 
foi, nous unissant souvent par amour à 
la source de la vie , afin que nous crois- 
sions de plus 1 en plus dans la vie 5 unis- 
sons-nous-y y s'il est possible, conti- 
nuellement, afin que nous croissions 
continuellement dans la vie. 

Apprenons en même temps, et n'ou- 
blions aussi jainais ce que la même lu- 
mière de l'Evangile nous apprend: î.que 
l'impiété et l'injustice sont la mort pré* 
sente de l'âme r et la cause de la mort 
éternelle; 2.. que la source de cette mort, 
c'est de ne pas croire à Jésus-Christ;, 
d'en rejeter la foi,, ou r l'ayant reçue , 
de la- tenir captive dans l'esprit , et ne 
pas la mettre en pratique. F#*r. iii 

Pour éviter cette double mort tempo- 
relle et éternelle, ayons horreur de toute, 
impiété et de toute injustice. 

Prenons garde de ne pas. retenir la foi 
captive. Glorifions Dieu selon nos con- 
noissances. Que la foi règne tellement 
dans nos Ames, que nous lui soyons par- 
faitement soumis et obéissans. 
u< 6 
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En troisième lieu.. 

Que la punition de» philosophes soit 
notre instruction. 

Que les savans apprennent donc : 
i. combien il importe de bien user de ' 
rep**i$. la science} c'est un don de Dîeu. Elle 
doit nous conduire aussi * naturelle- 
ment à Dieu, que le rayon nous mène 
au soleil , afin de le révérer, afin de nous, 
anéantir en sa présence, afin de le ser- 
vir. Voyez les trois effets- qtie doft pro- 
duire la science an verset v5 y et voyez 
si elle les produit en vous; 

2. Combien il est dangereux (Pabuser 
de la science. Vbye^au verset 25 les trois 
effets pernicieux que cet abas sf produits, 
dans les philosophes, et IremWez d& 
peur qull ne les prodniseceià vousr. 

3. Combien il est terrible d r ouMîer 
Difcu , de le négliger , de Fàbandônner et 
d'en être ensuite abandonné , puisque y 
comme nous le voyons par kr malice 
consommée des philosophe* > iîi^y a, 
point dé débordement dont un homme 
abandonné à soi-même ne âôit- capable j 
il seToule de péchés en péchés , de pé- 
chés connus et ordinaires en péchés nou.: 
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Veaux et iritftittms , jiftcju'â' Ar qti'il soit 
enfla pr&îpité date» Pertffe^ fë cetttrfr de 
tous lesf péeftéjk dussi-biett (Jtfe iè 
toutes tes ttrisëre» 

Que nt^e^eiiiter et pïttt gtfmtf soin 
W>it donc de penser à $fe*> de PaiAer , 
de l'àdotW, de le servir, e«d<* le ftiét 
qcf'û tfe Adtfs firtMhdôôhé jdffiaia. 

PRATIQUE. 

Pour vctàs facilïïer l'exercice dé la foî^ 
qui est fe prrndjfc <fe Ici jtfsïfcë dé ÏJieu r 
ktta dé ttcfc âuies, - 

Cbtafcf&fe Jésas-CIWst Eut la tfttàc, 
y veirsàrft serti sâtig J>otir rtotré satùty 
eomttte la vie et k sourcie dé U vfe. 

<2bn$îdére2 bf foi cotante ûtt ctoaï pat* 
lequel la vie de la grâce eotdé ; do ebei/r 
de J&ush€Krist' dans lé CcÈfùr des fi- 
dèles. 

Ensuite unissez-vous parce Cânaî au 
coeur sûérfdé Jésus- CfcMsl, âfiff d'y 
pûfeer b vie dan* sa' source, 

Demeurez toujottâs 4 , s'il eét JjRossAle, 
unis à ce satfré càbût, à ïi'sortrce de la 
vie, afin d'attifrr ïùtt joules îa Vie en vo- 
tre coeur et de Vivl e toujours de la vie 
de Jéstts-ChrfaU 
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O source de vie , donnez-moi la rie t 
6 cœur sacré de mon divin Sauveur, 
foites couler votre vie dans mon cœur I 
je crois en vous, j'espère en vous, js 
mets toute ma confiance en vous.. 
Mzech. i*. ». Maisond'Israël , Chrétiens , véritables 
50-31, Israélites, pourquoi mourez-vous? pour- 

quoi languissez- vous? qu'y a-t-il de plus 
aisé pour vous que de ne pas mourir? 
Retournez- vous, regardez Jésus -Christ y 
croyez en lui , et vous vivrez* 

Comme Moyse, pour guérir le peuple 
Juif mordu des serpens , éleva un serpent 
d'airin sur une .croix , de même Dieu, 
jour vqus guéri? de la morsure du ser- 
pent infernal ,. c'est-à-dire du péché, a 
élevé son fils sur la croix, afin que qui- 
conque croit en lui ne périsse, pas, mais 
je*». 3~i6. V*^ ***• la vie étemelle. C'est Jésus- 
Christ lui-même qui nous apprend cette 
consolante vérité. 

Qu'avez-rV.ous donc à faire en quel-* 
que état que vous soyez ?regardez Jésu*i 
Christ crucifié ,. croyez en Jésus-Christ 
crucifié, et vous ne périrez pas, mais 
toç* aurez la vie éternelle*. 

Lves-vous donc mort par le péché ?re*- 
gardez par la foi Jésus-Christ crucifié 
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pour nos pèches ,. et sa mort sera votre» 
yie. 

Etes-vous foîble et languissant des in- 
firmités du péché? regardez Jésus -Christ 
languissant et agonisant sur la croix, 
pour vos péchés, et vous serez. guéri par 
ses plaies c$ ses langueurs,. 

Vivez- vous de la vie de la grâce? re- 
gardez Jésus Christ, la source de la vie , 
et tous aurez une vie plus abondante. 

Divin Jésus, Fils de Dieu vivant, je 
crois que vous êtes la vie, la résurrec- 
tion et la source de la vie; donnez-moi 
donc la vie,, soufflez sur mon. âme qui 
croit en vous Fesprit de la vie> donnez- 
moi votre grâce en telle abondance 
qu'elle soit en moi une source vive qui* 
rejaillisse jusque dans la vie éternelle* 
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CHAPITRE IL 

ANALYSE. 

t 
Saikt pÀtft au Chapitré î. versets 19 f 20 et 22* 
a dit que la connoteMfice de la }ifstfce dw Die» ft 
rend a les philosophe» inexcusables dans lei*T»pé- 
che's. Au commencement de ce* Chapitre il en in- 
fère que beaÊfcmty d'ètttreS personne*, partie»-* 
lièremfeat ceux qé* jugent et qui condamnent H* 
autres pour des crimes qo'its font eux-mêmes, 
^««. 1. nc 8ôn * P** P las excusables. 

Pour kr fa&e- feutrer en e*r*-mêto*s, il M 
• fait souvenir d'une, vérité certaine et cwimmî 9 
même par la raison , savoir : que Dieu est souve- 
rainement jtttte* et <fn'en toute équité \f juger* 
ceux qui jugeât les autres y et par coftté^neirt 
qu'ils prennent garde de ne se point amasser 
auprès de lui des trésors de coïère, par leur çta- 
s _4 réte' et par leur knpénkcnce. 

Ce juge souverain rendra justice à chacun, Juif 
ou Gentil, selon ses œuvres ; la récompense aux 
bons , le châtiment aux méehans, sans aucune 
fi . J1# acception des personnes. 

Avec cette différence néanmoins qu'il juger» 
les Gentils selon l'observance de la loi naturelle? ' 
et les Juifs selon l'observance de la loi qu'ils ont 
reçue de Moyse : mais pour être juste, il ne suf- 
fit pas d'avoir et de connokre la loi , il la faut 
observer. Dieu condamnera donc les Gentils qui 
n'auront pas observé la loi naturelle , écrke dan» 
1*- j 6. teurs coeurs. 

Pour vous, 6 Juifs, qui vous glorifiez' de la lof 
de Dieu , votre jugement sera d'autant plus ri-* 
»7~ goure ux, que vous avez reçu plus de grâces. 

Saint Paul attaque ici spécialement les Juifs , 
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il leur accoule toos les avantages dont ils font 
gloire. Ensime il le» tonne contre eox , leur fin- Vtr*. i8-*k. 
sant voir qu'ils en sont plt» coupable», et par 
conséquent qu'ils en seront pku aéeèvement pu* 

Di * # ' **-a4. 

La circonciaioa ne les en préservera pas ; elle 
est utile à ceux qui gardent la loi > elle rend plus 
coupables les infracteurs de la loi. Un eirconcts a. 

qui observe la loi naturelle sera la condamnation 
du Juif. **- a 7 

Le véritable Juif est celur qui Pest de cœur et 
d'effet. La véritable circoncision est celle qui se 
£»ft dans l'esprit par la gtaoe. a8-»9^ 

Qu'il y a donc peu de véritables Juifs et de vé- 
ritablement circoncis. •> 

PARAPHRASE. 

Si la connaissance de Dieu et de sa jus- i . Ph>pt«* 
ticefereadu loi philosopha inexcusables K elTTh^ 
dans leurs péchés, princes, magistrats, ™dk„ n in H^ 
sénateurs, et vous^ qui que vous soyez, «nioijndicassi* 
<jm jtrgez les autres , soit ptffcwqtreiiient , condemmu: ea- 
avec autorité ,. soft secrètement dans vo- j£ 0^^ 
trecœur, et qui les condamnez pour 
do* crimes que von» eemmeUeE voua- 
némes, quelle peut-être r^tre excuse? ' 

Le jugement que vous faites des autres 
n'esfe-ttpas votre propre condamnation ? 

COMMENTAIRE. 

Combien de sortes de personnes , combien 
die juges, de magistrats r de maîtres, de pré— 
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lats , de docteurs , de prédicateurs , se con— 
damnent tous les jours eux-iriémes ? Tous 
ceux qui font ce qu'ils condamnent dans les 
autres; tous ceux qui enseignent et qui ne 
font pas ce qu'ils enseignent, sont autant de 
personnes qui instruisent eux-mêmes leur 
procès, et qui signent leur propre condanv- 
nation. 

Faites réflexion sur vous-mêmes , n'en êtes- 
vous pas dénombre ?. * 

*. Scimus e- 2. Car nous savons, et it est évident r 
iuScium 00 !^ même par les lumières de la raison , que 
est secuodùm Dieu est souveraineirfent juste, et par 

tentatetnineos , , ' * • t 

«ùtaiia agunu conséquent qu'il jugera en toute équité,, 
et sans avoir aucun égard qu'à la justice^ 
ceux qui, comme vous, condamnent 
des péché* qu'ils commettent eux- 
mêmes*. 

Nous savons tous , et la raison naturelle 
nous apprend que Dieu est souverainement 
juste ; on ne peut concevoir Dieu sans fus-* 
tice. La raison nous apprend donc que le juge- 
ment de Dieu se fera selon la vérité de la jus- 
tice , ou, comme dit le Prophète^ dans la 
vérité et la, justice» 

Pouvez-vous y penser sans trembler, vous 
qui avez le péché mortel dans le cœur? View 
méjugera selon la vérité de sa science qui 
me voit et pénètre ; dé sa sainteté qui hait 
essentiellement mon péché ; de sa justice qui 
est absolument incorruptible*. 
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O vérité, 6 sainteté, 6 justice de Dieu! 
qui est le pécheur qui ne vous appréhende- 
ra? Hé! qui est le mortej qui ne dira eu 
tremblant : Seigneur, n'entrez pas en Juge" 
ment avec moi , parce que nul des hommes ne 
sera juste devant vous. 

Quittez donc le péché , faites pénitence 9 
recourez aux mérites de Jésus-Christ, 

5. Comment donc Êtes-vous dans cette s. Estai»* 
erreur dé croire que vous puissiez enter ^ omo y ^ ^ 
la condamnation de Dieu, vous qui con- *■*■• eo \ v\ 

# 7 * taha agunt, et 

damnez et punissez les autres pour des fau ea , qma 

. • tu effugies ra- 

crones que vous commettez , et qui par diciom Ddi 
conséquent ne péchez pas par ignorance? 

On peut éviter le jugement des hommes ; 
ils ignorent beaucoup de choses, ïh n'ont 
pas toujours toute l'autorité ; on les peut ga- 
gner par présens, par amis , etc. , mais on ne 
peut éviter la condamnation de Dieu ; il sait 
tput, il peut tout ce qu'il vent, il juge selon 
la vérité. 

O jugement inévitable et incorruptible, 
lue ta seras terrible à tout homme corrompu, 
à tout esprit qui n'est pas droit» 

4. Est-ce donc que vous méprisez les 4. An dWitiai 
richesses infinies de sa miséricorde, et et patientât 
que vous vous moquez de sa longue pa^ îïïgjj^fj. 
tience à souffrir vos iniquités? Est-il pos- gnorasquomana 
sible qu'à cause de la bonté de Dieu* adpœnitentum 
vous osiez concevoir l'espérance de ÏÏm- * * ducil? 
*• 7 



dby Google 



{* Explication de VEpttre . 

pqnité? Ignorez -vous qu'au contraire 
cette douceur et cette miséricorde de 
Dieu vous invitent à la pénitence? 
«* 

Celui-là méprise la bonté ,' la patience et 
la longue attente de Dieu, qui en conçoit 
l'espérance et en prend occasion de pécher 
avec plus de liberté. 

8. Saddam 5» Pourquoi donc voua endurcissez-^ 

•atêndnntiam , f0% — . 

tiiâm,«tj œp œ- vous contre cette bonté? Et pourquoi , 
Sîîri^tiwT F* l'endurcissement de votre cœur et 
^iroUtkSi P^ votre impénitence , vous amassez- 
jûti jttdicii vous des trésors de colère pour le jour 
de la vengeance, auquel Dieu fera paraî- 
tre la justice de spn jugement ? 

La bonté de Dieu invita un pécheur à la 
pénitence; la malice du pécheur abuse de 
cette bonté de Dieu, pour continuer dans son 
péché* 

Qu'arrivera - 1 - il? la bonté de Dieu mé- 
prisée sera la cause d'un jugement d'autant 
plus rigoureux, que le mépris aura été plus 
grand çt plus long. Celui qui aura méprisé 
les richesses de la bonté de Dieu, trouvera 
i la mort des trésors de colère ; trésors pour 
trésors, mais trésors de colère pour trésors 
de bonté , et des trésors de colère propor- 
tionnés au mépris qu'il aura fait de sa bonté. 
^ • Mon Dieu , ouvrez-nous les yeux pourrecon» 

npîtrè notre aveuglement! 
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6, Ce Juge souverain rendra à chacun •• Q«u *éddtt 

■i , . . wnicuique se- 

selon ses œuvres; c est uniquement ce ctmdùm opei*. 
qui sera examiné dans son j ugement* *'** : 

Bien ne se perd devant Dieu , rien n'y est 
mis en oubli ; pas une parole , pas une action : 
à la fin de la vie , Dieu rend à chacun selon 
ses œuvres. Y songez-vous? faites-vous ré- 
flexion sur la qualité de vos œuvres , afin d'y 
voir ce que vous devez attendre a la fin de 
votre vie ? ' 

7. Il donnera la vie éternelle à ceux 7 : n«<pM<fc«» 
qui, par la persévérance dans les bonnes pïàeîSw»» £h 
œuvres , cherchent la gloire et Pimmor- ■* °**™i, *!!: 

talité. rem , et inc<nv 

• 8. Mais il fera sentir les effets de' sa îZt,°îiuL »- 
colère et de son indignation à ceux qui , ^"lu l m # l&m > 
aimant les contestations , sont rebelles à qui »unt ex cou- 
la vérité , et qui, obéissant à l'iniquité, non *cqme*. 
se laissent emporter a l'injustice. credunt antem 

ioùpût^ti, ira 
Je peins pour l'éternité , disoit un peintre, et îndignitio* 
pour s'exciter à bien peindre* Noos le pou- 
vons tous direbienplus justement. Je peins, 
je travaille pour l'éternité ; je ne fais pas une 
action qui ne me produise le mérite d'une 
éternité ou de gloire ou de confusion ; ou de 
bonheur ou de malheur ; ou d'immortalité ou 
de mort continuelle. Mon Dieu, faites - mot 
bien pénétrer ce que c'est que l'éternité , 
afin que je sache ce que c'est que de travailler 
pour un bonheur étemel ! 
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•. Tribnlatîo n. L'affliction et la douleur seront 

H aogiistia m - ^ . 

pnnem animam alors le partage de tout homme, soit 

rm'trînaium^ ^ Ui ^ 9 s0 ^ Gentil, qui aura fait le mal; 

et ^ÎSfr^ * vec cette différence que le Juif criminel 

qui a reçu plus de grâces que le Gentil » 

sera aussi plijs sévèrement puni. 

Quels regrets d'avoir perdu sans ressourcé 
une éternité de bonheur , et de se voir con-» 
damné à une éternité de malheur , pour des 
biens et pour des plaisirs d'un moment! 
Pouvez - vous penser à ce malheur sans en 
frémir? 

io. Gioriai»* j 0^ ^ u contraire • la gloire , l'honneur 

^m , et nonor , # / 

pt pax omoi et la paix, seront la recompense 4p tous 

operaoti bo- . * . / t •/» * 

i, Judœo ceux qui auront bien vécu , Juifs 01} 

Ë^T;' et Gentils ; avec cet avantage pour le Juif 

fidèle, qu'il sera plus récompensé , parce 

qu'il aura correspondu à plus de grâces; 

dont Dieu Fa prévenu. 

Quelle joie pour une âme qui se voit assur 
rêe d'une éternité de gloire, d'honneur et 
(de paix ! Y poovezrvous penser sans la dét- 
sirer? 

Vous êtes maintenant entre deux éternités { 
d'un côté , l'éternité de gloire , d'honneur et 
de paix; d'un -autre côté, l'éternité d'aJflicr 
tion, de honte et dt désespoir; nécessaire* 
ment ou Tune ou l'autre : choisisse?. Le peV 
jefré est la semence ^jui produit ^éternité de 
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malheur ; la vertu est le principe qui pro- 
duit l'éternité de bonheur. Prenez donc la ré«* 
solution de fuir le péché, de pratiquer la 
Vertu. Semez la semence de la gloire ; pei* 
gnez pour l'éternité , faites-vous des trésors 
de bonheur è 

11. Cet équitable Juge , dans soîi ju- 1 1 . Non e6i«* 
gement , n'aura aucun égard ni à la race J£J£!ÏÏ% 
ni à la qualité des personnes , mais seule- P ud Deuifll 
ment au mérite des actions ; il sera égal 

à tous > soit Juif soit GentiL 

Dieu, dans son jugement , ne régarde point 
le visage , mais le cœur ; il ne considère pas 
la qualité de la personne, mais sa charité ; 
c'est uniquement ce qui nous sauvera : c'est 
donc uniquement à quoi je veux être attentif* 
La charité régne-t-elle dans mon cœur v ? est* * 

elle le principe de mes actions? 

1 2. Ceux donc qui auront péché sans i*. Qaicvnfc 
la loi, c'est-à-dire ,ies Gentils, qui n'ont ££ *$£££ 
pas connu la loi de Moysé, périront sans JJJJJJjJJJ^ l€ f t 
la loi, c'est-à-dire, ne seront pas con- quienm^e in 
damnés comme transgresseurs de cette rânt,p»1eglm 
loi , mais comme yiolateurs de la loi na- i udlcab,ultur - 
turelle ; et tous ceux qui auront péché 

dans la loi de Moyse , c'est-à-dire , les 
Juifs qui font profession de la garder , 
seront condamnés par la même loi, 

A propreuMju parler , personne n'est sans 
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loi; nous ayons tous la loi naturelle, écrite 
du doigt de Dieu dans nos cœurs ; et ce sera 
*• par cette loi que Dieu , créateur de tous les 

hommes, jugera tous les hommes; maïs si 
cette loi suffit pour rendre coupable devant 
Dieu y que sera-ce d'un Chrétien qui , outre 
cela, est éclairé de la loi de l'Évangile? 

i3. Noo enim 1 3. Parce que , pour être juste devant 
pt! «mt apS Ken , il ne suffit pas d'avoir reçu nî d'a- 
umù^hZ vo * r ^ cou *é , même avec respect , la loi , 
ttâcabontar. U faut lW>ir pratiquée. 

Bien loin que la seule connoissance de la 

loi justifie, elle rend plus coupable, si elle 

s'est réduite en pratique : Un serviteur qui 

sait la volonté de son maître, et qui ne la fait 

Inc. at-47. f ,as> est ^gne tfunplus grand châtiment. 

M.Càraenîm i4. Mais, dira quelqu'un, commentles 
Re^non^hî- Gentils la pratiqueront-ils, puisqu'ils 
Er D ea S^t ne Vonlf^s même entendue? Je réponds 
•iint,?aciunt,e- que quand les Gentils font naturelle- 

fusniodi legem * x % * i. t. 

non habentes, ment, c'est -a- dire, dun mouvement 
5ps^.ibi tunij^^ de i eur volonté, prévenue delà 

grâce , ce que la loi écrite commande , 

ceux-là n'ayant pas de loi extérieure, se 

tiennent lieu de loi à eux-mêmes. 

15. Quiosten- . i5. Ils font voir par leurs actions, 

«c^ptïïTfti Ifl qu'ils ont une loi écrite dans leurs cœurs, 

£o^£S: dontla conscience leur rend un fidèle 
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témoignage par la satisfaction qu'elle ^enfejlfo* 

i i - r » ., i» , . cientii ipso- 

leur donne 9 quand ils font bien, et par rum, etmierw 
le remords qu'elle leur fait ressentir ^Jbm € °J^ 
quand ilsfont mal, SS^dfcT 

' «fatifcs, 

Dieu s'est érigé un tribunal de justice dans 
le cœur de chaque homme ; il a écrit de son 
doigt sa loi dans nos esprits : dans ce tribu- 
nal la raison est le jugera conscience est l'ac- * 
Cusateur; nos pensées sont les témoins qui 
reprochent et qui défendent. La conscience 
tient en chacun de nous la place de Dieu* 

16. Témoignage intérieur de la cons- f *. tn 41* ; 
cience,qui paroîtra clairement à tout. ^, '^3^* 
le monde au jour du jugement 5 où Dieu ^^""i^wm 
jugera par Jésus-Christ , non-seulement gelium, menai, 
les actions extérieures et matérielles , ËtotïïT" 
mais aussi les plus spirituelles, et qui 
sont cachées dans le cœur des hommes , 
comme je le prêche partout de la part 
de Jésus-Christ. 

Le jugement de la conscience sera la régie 
du jugement de Dieu. Au jour du jugement 
der Js*;r , Dieu ne fera qu'ouvrir nos conscien- 
ces comme un livre ; il y lira et y manifes- 
tera à tout le monde ce qui est caché; ensuite 
il jugera et prononcera selon le jugement de 
ce juge. Craignez donc ce juge intérieur qui 
vous accompagne partout, écoutez-le, con* 
sultez-le. 
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Les Gentils seront donc jugés selon la 
loi du cœur. Mais pour tous , 6 Juifs , 
qui, outre cette loi intérieure , avez en- 
core la loi de Moyse, que vous ne gardez 
pas, quelle sera la rigueur du jugement 
qui sera porté contre vous? 

Dans les quatre versets suivans 17 , 18 , 19 
et 20 , saint Paul accorde aux Juifs les grands 
avantages que Dieu leur a donnés par-des- 
sus les Gentils , et dont ils faisoient toute leur r 
gloire. Yoyez-y les avantages que le Chris- 
tianisme vous donne au-dessus, non-seule- 
ment 4© s Païens , mais au-dessus des Juifs. 
Vous portez le nom de Chrétiens bien plus 
glorieux que celui de Juifs ; vous vous repo- 
sez sur l'Evangile, dont la loi n'étoit que 
l'ombre ; vous êtes les enfans de Dieu, don*; 
les Juifs n'étoient que les esclaves. 

i 7 . si antem . 17. Vous portez le glorieux nom dé 
£oÏÏS "* *«#> q*i marque que vous êtes le peuple 
requiesdsinic- ^ Dieu ; vous vous reposez sur la loi et 

ge y et glonans * * 

iûDeo, mettez en elle tout votre appui : vous 

Tous vantez d'être tout à Dieu , et vous 
tous glorifiez de Ta voir pour votre légis- 
lateur. 
18. Et nosti ■ 18. Vous connoissez clairement sa vo- 
î^r** proba» lonté ; et par l'instruction que vous donnç 
Sactw 'pJk- l a loî y vous s*™* non-seulement ce qu'A 
* em > faut faire et éviter , ^mais de plus vous 
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discernez ce qui est le meilleur et le plu» 

utile. 

" tJn Chrétien par son Catéchisme en -sait 
plus que les plus savans philosophes , et que 
les plus éclairés d'entre les Juifs. 

10. À la faveur des lumières de la »»• Confia 

» . . teipsnm esse 

même loi , vous tous croyez assez sa Tant dnœm c*co- 
pour être le conducteur des aTeugtes, la Î^^T^t^ 
luuiière de ceux qui sont dans les té- ■«*«•*«*» 
nèbres. 

20. Le docteur de v s ignorans , le mal- »o. Erudîto- 
tre des enfans oi| des simples; en un S»,"^^ 
mot , vous vous persuadez avoir dans la {,™£ jj^jjjî 
loi la règlç de la science et de la vérité , m«m scient!» 

, . 1 . et veritatû ia 

et par conséquent de pouvoir par son ieg« # 
moyen prescrire aux autres dea règles 
d'une bonne conduite. 

Par le moyen des vérités de l'Evangile , un 
Chrétien peut assurément éclairer les aveu- 
gles et être le docteur des ignorans. 

21. Maïs, hélas! toute cette science n. Qui ergo 
ne se termine qu'à vous rendre plus cou* ûips^m °n^' 
pable devant Dieu, puisque vous, qui ^ a 7Xn P fi£ 
donnez aux autres des leçons d'une wndum, far». 
bonne vie , ne les pratiquez pas ; et par 
Conséquent ne vous enseignez pas vous* 
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même : vous prêchez qu'il ne faut pas 
dérober et vous-même vous dérobez, 

*"' SLw ?*• Vou « ditc * q 10 ^ &«* éviter l'a- 
cbm, moecha- dultère, et vous le commettez : vous 
SnanTlioia^ ave* horreur des idoles , et vous faites 
Mcniegiom &. j^ s^^léges contre le culte du vrai 
Dieu. 
t5. Qui in le- 25. Vous vous glorifiez d'avoir reçu 

geglonarii.per . . . , ° . * 

pr«vâric«tio- la loi de Dieu , et par vos prévarications 
^TiiSnoST vous déshonorez Dieu, l'auteur de la loi. 
•nfm o^i *^ ? 4 - Q ue <* nesoit pas moi, mais Isaïe 
vos blasphéma, qui vous en fesse le reproche. Par les dé» 

tur roler Geo- * _ * 

tes,sicutscrip- sordres de votre vie, vous êtes cause que 
tum eft ^ le nom de Dieu est blasphémé parmi les 
c*. 5a , #. 5. Gentils, vous dit ce Prophète. 

De là , concluez vous-même quel est 
votre mérite devant Dieu, et par consé- 
quent quelle sera- votre condamnation 
au jour terrible du jugement dernier. 

Dans les quatre derniers versets , ai , aa , 
a3,, 24, saint Paul fait voir aux Juifs que tous 
ces dons de Dieu dont ils se glorifient , se- 
ront par leur faute les sujets de leur condam- 
nation. Chrétiens , voyez votre condamnation 
dans celle des Juifs , si vous n'êtes pas plus 
fidèles à Dieu qu'eux, si vous portez seule- 
ment le nom de Chrétiens sans en avoir l'es* 
prit; si vous vous reposez dans la connois- 
sance des vérités évang^liques , sans les met* 
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tre en pratique ; si vous vous vantez de la 
qualité d'enfans de Dieu ^ sans l'aimer et sans 
lui obéir; si vous, vous glorifiez de la sainteté 
de votre état, sans en remplir les devoirs ; si , 
par vos prévarications et par les mauvais 
exemples de votre vie , le nom de Dieu est 
blasphémé par vous et à cause de vous. 

25. Et ne vous flattez pas pour la •s.Ciwo»- 
marque que vous portez sur votre corps prodeS? sîTU 
par la circoncision : la circonsicion est * em ^TUll 
utile à ceux qui observent les préceptes wicator «içU 

i... . • , , sis, circurocisia 

de la loi; mais si tous ne les gardez pas , tua prepatra» 
elle vous est autant inutile que si vous * lcU *•*• 
ne Paviez pas reçue. 

Si la profession extérieure ne suffisoit pas 
dans le Judaïsme , combien moins suffira-t- 
ell e dans le Christianisme, où Dieu veut être 
adoré en esprit et en vérité ? 

Il vous servira peu d'être distingués des 
Païens par le caractère du baptême , et d'en 
être séparés par l'extérieur des sacremens , 
si vous leur êtes semblables dans les moeurs , 
et si vous êtes prévaricateurs de la loi chré- 
tienne , dont la charité est Fâme. 

. 26. Si donc un Gentil incirconcis ob- prêputiam jus- 
serve fidèlement ce que la loi prescrit , j^T^^E 
il passera devant Dieu pour un véritable p«ç«*««» a- 

* * fins m cire 



CirCOnClS* Cisiooçm repu- 

27 . Et il vous condamnera } vous qui > £Tè% j«&- 
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cal>it î<i quod avec voire circoncision corporelle et aVed 

et nntura es\ t , _ _ u . . l _ 

prajputium, k- la lettre de la loi, êtes prévaricateur de 

$em consum- % i • 
mans, te, qui ia 1U1 « 
per litteram et 

circomcisio- g; j e foie* qui garde ïa loi naturelle , fait 

tor legis es? l a condamnation dû JUif qui r ayant reçu là 
loi écrite , ne la garde pas , combien plus ce 
même Païen condamnera-t-il le Chrétien qui, 
ayant reçu la doctrine et les exemples de Je* 
«us-Christ , ne les dbserve point* 

»8. l Non e- 28. Car le vrai Juif- aux veux de 

tam» qui in ma- -.. . 4 _ ' . . -, ** . 

nifesto, Juri*u$ Dieu , n est pas celui qui lest seulement 
taiïïK2£ au dehors, par la ptofe M ion qu'il en 
came, est cir- f a ;t* et la vraie circoncision, devant 

ciimcisios 7 , , 7 . 

Dieu, nest pas celle qui se fait exté- 
rieurement sur le corps: 
»§. Sed qui 29. Mais le vrai Juif est celui qui est 
Ju!«M°èrt?rt ^ u ^ d'esprit et de cœur par la foi et par 
«wtob ^ iri- J 08 V€rtus intérieures ; comme la vraie 
t«, non htte- circoncision que Dieu a toujours dési- 
rée, est la circoncision du cœur, pair 
le retranchement des passions déréglées, 
cums lausnoo II est vrai que ce sont là des choses 

ex hominiJbiis , , .. / , , 

•edexDeoest. peu estimées des hommes, qui ne voient 
que ce qui paroît au dehors; mais elles 
sont estimées de Dieu qui voit Pesprit et 
le cœur; et c'est de lui dont celui qui 
est Juif et circoncis de cette sorte doit 
attendre sa récompense. 
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Il est aisé de cpnelure de tout ce discour» 
que la plupart des Juifs ne sont ni véritable» 
ment Juifs ni véritablement circoncis devant 
Dieu , et qu'ils ne lui sont pas plus agréables 
que les Gentils ; mats que les uns et les au» 
très sont véritablement pécheurs et coupa? 
blés , et par conséquent n'ont tous que des 
sujets de crainte et d'humiliation. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

JSn premier lieu, 

Rappelez en votre esprit la connoîs^ 
tance ^jue nous avons tous naturelle^ 
ment de la justice de Dieu,. jDieu me 
jugera selon Ut vérité. Cette conrïois- 
sance , dans la santé, dans la prospérité, 
est trop souvent assoupie dans le fond 
4e Pâme des pécheurs : elle se réveille 
aux approches de la mort, pour; les 
tourmenter d'autant plus cruellement 
qu'ils Font laissée dormir plus long- 
temps et plus profondément. 

Prenez garde qu'elle ne dorme en 
vous, réveillez- la souvent Jans^ votre 
meilleure santé, et pensez sérieusement 
au jugement de Dieu. Dieu méjugera 
selon la vérité , sans faveur , sans haine , 
sans partialité, selon la justice et lqi vé* 
jritc de mes actions, 



V<tr$* ». 
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O jugement incorruptible de Dieu , 
que tu seras terrible à touLhomrae cor- 
rompu dans s^s moeurs , à tout Chré- 
tien qui sait la volonté de Dieu .et ne la 
fait pas; à tout prêtre et religieux qui 
fait profession de sainteté et n'est pas 
saint ; à tout docteur et prédicateur qui 
enseigne les autres et ne fait pas ce qu'il . 
enseigne; à tout juge ecclésiastique et 
séculier qui condamne dans les autres 
ce qu'il fait lui-même! 

youlez-vous éviter la rigueur de ce 
jugement? Remplissez votre nom , votre 
profession , votre emploi, votre dignité : 
firites-y ce que Dieu demande de vous. 

En second lieu. 

Souvenez-vous que, dans tous les 
momens de votre vie , vous vous amasses 
des trésors dans l'éternité ; des trésors de 
gloire, d'honneur et de paix, quand 
vous faites bien; des trésors d'affliction, 
de doùleujr et de désespoir, quand vous 
**#. 4-10. faites mal. Faites-y souvent réflexion, 
et par la qualité de vos actions jugez de 
votre trésor éternel. 
Four vous encourager à amasser un 
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trésor de bonheur et de gloire par la 
pratique du bien et par la patience dans 
les afflictions, considérez que le travail 
est court, que le profit sera éternel , la 
gloire éternelle, la vie immortelle; et 
par conséquent qu'il n'y a point de pro- 
portion des peines de cette vie avec les 
biens infinis de l'éternité. 

En troisième lieu. 

Souvenez - vous que votre conscience 
est comme le vicaire de Dieu \ que les 
jugemens de votre conscience seront la 
règle du jugement de Dieu. Ecoutez Tên j4 ^ # 
donc ce juge intérieur, obéissez-lui, . 
suivez-en les mouvemens. 

En quatrième lieu* 

Reconnoissez les grâces que vous avez 
reçues de Dieu dans le Christianisme. 
Remerciez -en Dieu; mais tremblez si **■** 
vous n'êtes plus fidèles à Dieu que ne 
Font été les Juife. n-14. 

Le baptême est non-seulement utile ^ 
mais nécessaire; sans le baptême il n'y 
a point de salut. U ne suffit pas néan- 
moins d'avoir été baptisé, il faut garder 
te engpgemens du baptême., sans quoi 
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le caractère baptismal sera la cause d'an* 
éternelle confusion pour un Chrétien 
FVr#. »8-t7. damné* 

En cinquième lieu. 

Apprenez donc quel est le véritable 
»8-*9, Chrétien. 

Le vrai Chrétien est celui qui l'est 
intérieurement d'esprit et de cœur. Le" 
Christianisme consiste dans la charité et 
dans le retranchement de la cupidité. 
*t-3i. Celui-là est donc véritablement Chré- 
tien qui a la charité daris son cœur, de 
laquelle il suit tellement les mouve- 
mens dans ses actions qu'il n'obéit point 
à la cupidité. 

Combien peu sont véritablement 
Chrétiens devant Dieu! Beaucoup le 
sont de nom, et très-peu réellement et 
d'effet. Mon Dieu , faites-moi la grâce 
de remplir mon nom. 

Un tel Chrétien spirituel et intérieur 
n'esl; pas du goût du inonde, qui ne voit 
et n'estime que les choses extérieures et 
éclatantes ; mais il est agréable à Dieu , 
»9, qui voit et demande l'esprit et le cœur. 
Que m'importe l'estime des hommes, 
dont les jugemens sont si souvent trom- 
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jpeurs , et d'ailleurs me sont trèsr-inur 
tiles? Qu'ils m'estiment, qu'ils me mé- 
prisent, je n'eri serai ni meilleur ni 
pire; leur estime ne me donnera pas la 
vertu ni le mérite, leur mépris ne me 
les ôtera pas, si j'en ai; je sujs propre- 
ment et véritablement ce que je suis 
devant Dieu , tout le reste n'est rien. 

Mon Dieu, le Seigneur des vertus, 
convertissez-moi à vous , donnez-moi un 
cœur droit, un coeur fervent dans votre 
amour, un cœur qui vous aime vérita- 
blement $ pour lors, quoi qu'il en soit 
des jugemens des hommes, je serai 
-heureux : Montrez -moi votre face et - 
je serai sauvé. 
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CHAPITRE IIL 

« ANALYSE. 

Saiîit Paul , du commencement dé ce Chapi- 
tre, relève an-dessus des Gentils les Juifs qu'A 
avoit humiliés dans le Chapitre précédent. Il les 
relève donc en disant que Dieu , par une faveur 
spéciale , leur a confié ses oracles , qu'il accom- 
V r» i-i pli™ dans son temps , malgré l'infidélité de quet^ 
ques-uns d'eux. 
5-g. Sur quoi il se fait une objection et la résout. 

Ensuite il demande si les Juifs, pour avoir reçu 
les oracles de Dieu , en sont meilleurs et plus 
agréables à Dieu que les Gentils. Il répond que 
non; puisque, comme il l'a déjà .dit, les uns et 
les antres ont été pécheurs et esclaves du péché. 
Il le prouve de tous, par l'autorité de la sainte 
g Ecriture. Il le prouve spécialement des Juifs, 
jo.ao! Enfin il expose sa doctrine touchant la justifi- 

cation gratuite par 4a foi en Jésus-Christ. Il l'ex- 
sl * plique : l'avant expliquée, il demande aux Juifs 

*7^8. orgueilleux où est le sujet de leur gloire. 

Dans le reste du Chapitre , il montre que cette 

justification gratuite par la fol est digne de Dieu 

qui, étant le Dieu de tous, fait miséricorde à tous, 

et donne un même moyen de salut à tous; et cela 

8k ne détruit pas la loi, mais l'établit. 

PARAPHRASE. 

- . , Si , devant Dieu , le vrai Juif est celui 

ampHns Judao qui lest intérieurement , et si la vraie 

est ? aut qua? n- . . . ,. , 

tiutascircumct-xnrconçision est celle du cœur, comme 

noms ? 
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tous Pavez dit : * quel est donc l'avant * r*r*. •*. 
tage du Juif de naissance, et quel avan- 
tage lui donne la circoncision au-dessus 
du Gentil? 

2. L'avantage est grand en toutes ma- •* MoUm* 
niéres; je le dirai plus amplement. * Je S^. m priîSm 
me contehte de dire ici unç de ses pré- 23^ '^ 
rogatives; savoir, que c'est aux Juifs , g» «i°qu>* 
comme à ses amis , que Dieu a confié ses + ca*p. 9 „ 
oracles > ses prophéties, les prédications *' 4 " *" 

du Messie et de tous ses mystères» 

COMMENTAIRE. 

Si les promesses du Messie , si la pré- 
diction de sa Naissance et de ses mystères 
futurs ont été une si grande faveur de Dieu 
pour les Juifs , quelle est, 6 mon Dieu, vo- 
tre miséricorde' pour nous , de nous en avoir 
donné l'accomplissement , c'est-à-dire , de 
bous avoir donné, votre Fils unique , né , 
mort pour notre salut et ressuscité pour nW 
fre justification ! En- nous faisant un tel don T 
que ne nous ayez^vous pas donné ? Soyez-en 
i jamais béni , adoré et remercié» ' 

3 . Et qu'on ne dise pas que la plupart : s. <hnâ enii» 
des Juifs n y ont pas cru, car a cela }e mm non crédit 
répondrai ; i. Que leur incrédulité nW *3E£E£. 
pèelte pas que ce ne soit une grâce que £* ai©™»» fi- 
Dieu leur a faite par préférence aux cnaHt? Atont; 
Gentils. 2. Que leur infidélité nfanéan~ 
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tira pas la fidélité de Dieu qui, nonobs- 
tant leur incrédulité, accomplira ce qu'il 
a promis à leurs pères : savoir, que le 
Messie naitroit de leur race, et qu'il 
justifierait toutes les nations de la terre* 

Dieu est admirable et dans ses œuvres et 
dans ies paroles ; il promet 4 Abraham , à» 
Isaac et à Jacob que le Messie naîtra de leur 
postérité ; Dieu ensuite accomplit sa pro- 
messe , il donne le Messie au monde ; les 
Israélites, les enfans d'Abraham le rejettent, 

CeUe infidélité détruira-t-elle la fidélité de 
Dieu? Non, ï)ieu fera naître dé nouveaux 
enfans à Abraham ; pour cet effet il inspire 
aux Apôtres de prêcher aux Gentils l'Evan- 
gile de son Fils ; les Gentils croient à la pa- 
role de Dieu ; par leur foi ils deviennent les 
enfans spirituels d'Abraham , ils sont justi- 
fiés par Jésus-Christ , le Fils de Dieu et d'A- 
braham. 

Frémissez ici d'horreur à la vue de l'ingra- 
titude du cœur humain qui rejette le don de 
t)ieu; admirez la. toute puissance de Dieu 
qui de notre malice sait tirer sa gloire* Crai- 
gnez , haïssez la malice de votre cœur , ob- 
servez-la , tléfiez-vous-en ; aimez la bonté de 
Dieu , espérez en elle , mettez-y tout votre 
appui. 

4. Estante* 4. Dieu est souverainement véritable 
Î2'S et la vérité même > qui ne peut ni trom- 
bomo oK'ndax , _ ^ ^ e trompe. U en est tout autre*» 

»icut fcriptum r * 
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aient de l'homme qui * en tant qu'hom- «»* : Ut jwtîfi- 

« , cens in lermo- 

me, peut et trpmper et être trompe , or mbu» tu» : et 
que l'infidélité de l'homme ne puisse &£*?"& 
anéantir la vérité de Dieu; David nou* «*-»»-*o*- 
en assure , lorsque après avoir péché , il 
dit à Dieu : Seigneur , ayez pitié de 
moi y afin de justifier vos parole* et de 
vaincre par leur accomplissement le 
jugement des hommes.. 

Ils s'imaginent qu'en punition de mon 
péché r vous n'accomplirez pas les pro- 
messes que vous m'avez faites; mais par- 
donnez-moi, Seigneur, et par-là vous 
vaincrez les jugemens téméraires des 
hommes; par-là votre fidélité à garder 
vos paroles en sera d'autant plus éclatante 
que j'en suis plus indigne. 

Dieu garde sa parole à un pécheur adul- 
tère et homicide , quelle fidélité n'aura-t-il 
pas pour celui qui lui est fidèle ? Vous ne 
sauriez trop vous appuyer sur la fidélité de 
Dieu. 

5. Mais, direz- vous, si la fidélité de g. Si tutem 
Dieu est rendue plus éclatante par l'infi- J^X,^' 
délité des hommes, ne s'ensuit -il pas ?" coi ?men- 
de la que Dieu est injuste, quand il cemus? Num* 
punit les pécheurs pour des actions qui ni Dlu^"qui 
retournent à *a gloire? ioferi ™ m ? 
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t. r Secim- 6. L'impiété de ce discours est évi— 
4*co.) Ab*it7 dente par elle-même et paroit dans ses 
îiiX^Stl tonnes; ear si Dieu étoit injuste , cotn- 
kjtDeujimoc ment seroît-il le souverain Juge du 

monde? Aussi ne feis-je cette objection 

qu'au nom des impies* 
vmtat^Ddïi '7*^ mon mensonge, disent-ils, fait 
weo mena«cio que lu vérité de Dieu paroit davantage 
gioriamip.hu: pour sa gloire,, pourquoi, après cela, 
e£ d t*^m ^ ) u « é > condamné et puni comme 

peocator judi- pécheur? 

*. Et non 8* Pourquoi, au contraire , ne me 
mamir, et «eut sera-t>-il pas permis de faire le mal, afin 

STdiSSS- ^ u>a en arr " re ** bien? ( D . se &° w * 

cMmiunuhnt des gens assez malintentionnés contre 

reniant bona : . . #. r . 

quorum dam> nous pour interpréter faussement en go 
patio jusu est. fien3 q U elques-^unes de nos paroles, et 
pour dire calomnieusement que telle est 
notre doctrine. ) Ayez Horreur dte telles 
impiétés , mes frères , car et ceux qui les 
débitent, et ceux qui les inventent , se- 
ront un jour aussi rigoureusement que 
justement punis- 

Tant s'en* faut que le péché de lui-ioéme> 
et par un effet qui lui soit propre , contribue 
a la gloire de Dieu 4 qu'au contraire v consi- 
déré en lui-même , il n'est qu'une aversion 
et un mépris de Dieu. Si donc , par accident 
et contre l'intention du pécheur , Dieu tire sa 
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gloire de notre malice , c'estf un effet de sa 
toute-puissance et de sa sagesse qui sait tirer 
le bien du mal. 

La véritable cause donc de la gloire que 
Dieu tire du péché des hommes ., c'est la 
toute-puissante bonté et sagesse de Dieu, 
qui, contre la nature du péché et contre l'in- 
tention du pécheur , ordonne et dispose de 
nos péchés pour sa gloire r 

Le pécheur est donc justement puni , par- 
ce qu'il a violé la loi de Dieu ; et il n'est 
jamais permis" de faire du mal , ou pécher , 
parce que le péché est toujours une offense à 
Dieu. 

9. Les Juife donc, pour avoir reçu les 9 . Qvàà «* . 
oracles de Dieu, en sont-ils pour cela JJJ^ £™> el tf e 
meilleurs que les Gentils? Non, car, <p«<F»am.Cau- 
comme j'ai déjà dit, les uns et les autres mus, Jud*oset 
ont été pécheurs et esclaves du péché. . B nb pfccaw ** 

este, 
Quelle étrange humiliation pour tous les 
hommes! Où est le sujet de se glorifier pour 
qui que ce soit ? 

10. Outre ce que j'en ai dit dans les pt |^°Q^ 
Jeux Chapitres précédens, je le prouve non cstjustui 

#/i 1 * qnisqoMU : 

généralement des uns et des autres, par 
l'autorité de la sainte Ecriture qui dit : 
11 n'y a point de juste sur la terre. PtaI * l5 * 

it. Il n'y a point d'homme sage qui . u. Non e* 
ait de l'intelligence et (Jui cherche Dieu, est 6 requirent 

12. Tous se sont égarés > tous se sont *^' onint » 
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a.edijiatenmt > rendus inutiles ; il nV en à point; qui 

aunul inutiles • •■» * 

f«cti sont, non fosse le bien, il ne s en trouve pas un 

eat qui faciat i 

boDtiro, non est SCUI. 

*^ âd sTX *'« Leur touche <** semblable à un 
crampatenseat sépulcre qui n'exhale que des puan- 
Sçub 8 e u°udo^ teurs; ils se servent de leurs langues 
VeLmuï^il P° ur tromper avec adresse; ils ont sur 
du* snb Ubiia î^ lèvres un venin d'aspic. 

tond : * 



14. Qaomm i^« Toutes leurs paroles sont des 
t,!?i£& paroles de malédiction, de colère et 

dîne plénum d'injures. 

est : A ' \ 1 * 1 

15. Veioces i5. Ils sont prompts a répandre le 

pedeseoruntad 
effnndendum Sang» 

""fTcomiî- l ^ m ^ a ^ tont "°u 3» passent ils n'y 
tio , et infeiici- laissent que ruine , oppression et 

taa in vus eo- u - 

malheur* 



rum : 



17. Et Tiam 17. Le chemin de la paix leur est 

pacis non cog- • 

uoverunt : inconnu. 

18. Non est 18. Ils n'ont jamais la crainte de Dieu 

timor Dei autè <. , . 

♦ados eorum. devant les yeux« 

Ces passages , dont saint Paul se sert pour 
prouver que tous les hommes , soit Juifs , soit 
Gentils , sont , ou ont été pécheurs , sont ti- 
rés en partie des psaumes T et en partie du 
prophète Isaïe. 

Pour les concevoir selon la pensée de saint 
Paul , et selon la vérité , 1. ce qui est dit ici 
des hommes en général et sans exception T 
fie doit entendre des hommes tels qu'ils sont 
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par leur naissance , et tels que chacun d'eux 
continue d'être , jusqu'à ce qu'il ait été justi- 
fié par la grâce de Jésus-Christ. 

2. Les vices exprimés dans ces versets ne 
se trouvent pas nécessairement en chaque 
homme ; mais quelques-uns dans l'un , quel- 
ques-autres dans' un autre; en sorte néan- 
moins que tous soient f ou aient été • pé- 
cheurs. 



19. Et que les Juifs ne disent pas que 
ces témoignages de . la sainte Ecriture 
s'entendent des Gentils et non pas d'eux; 
car il est certain et connu de tous que ce 
qui est écrit dans les livres de la loi s'a- 
dresse principalement à ceux qui vivent 
sous la foi : or tous ces passages sont tires 
de la loi ; ils s'adressent donc principale* 
ment aux Juifs, quoique indirectement 
aux autres aussi, afin de fermer la bou- 
che à tous les hommes , et que nul mor- 
tel n'ose se croire juste devant Dieu; 
mais que tous , se reconnoissant crimi- 
nels et dignes de mort, se soumettent 
humblement à Dieu, 

20. Puisque devant lui nul homme ne 
sera justifié par les oeuvres de la loi, qui 
ne donne que la connoissance du péché, 
et ne donne pas la grâce, le remède du 
péché. 



19. ScÎHIBf 
antem quoniara 
quaecunoquelex 
loqnitur, lis qui 
in îege sunt, Io- 
q»itur, ut om- 
ne os obstrua- 
tur, et subditus 
fiât omnis mu*- 
dus Dto : 



so. Quia ex 

operibus legis 
non justificabi- 
tur omuis car© 
coràm illo. Per 
leg«ra cnim co- 
gtutio pcccati. 
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Et voilà là conclusion de tout ce qui a été 
dit. jusqu'à présent en cette Epître : ni la phi- 
losophie , ni la loi de Mbyse , n'ont rendu 
aucun homme juste devant Dieu ; tous , soit 
Gentils , ou Juifs , ont été pécheurs et escla- 
ves du péché ; tous , pour être justifiés , ont 
eu besoin de la grâce de Jésus - Christ. 

Et cçtte conclusion est un des premiers 
principes *de notre religion; tout homme qui 
est au monde , considéré en lui-même et dans 
^es propres actions, est pécheur, coupable 
devant Dieu et digne de sa colère. 

Reconnoissez-en la vérité en vous-même , 
reconnoissez-vous péchçur, péché et corrup- 
tion , si la grâce de Jésus-Christ ne vous pro- 
vient et ne vous assiste continuellement. Dans 
cet aveu , humilié', prosterné , anéanti de- 
vant Dieu, gémissez de votre misère , implo- 
rez le secours de la grâce de Jésus - Christ 7 
. qui vous a préservé du péché , qui vous donne 
^ la force de persévérer à son service. 

. ii.KdDciii- 2i. Mais de nos jours, qui sont en 

tem sine lege _ , . ' _ J 

justitia Dei ma- cela tres-heureux , sans 1 observance de 
JScÏuUc- la ioi, la justice de Dieu, la véritable 
e^ et prophe- justice qui nous a voit été promise dans 
la loi et par les Prophètes, nous est ma- 
nifestée et publiquement annoncée pai* 
îa prédication de l'Evangile, 

Saint Paul , comme un excellent médecin r 
a fait connoitre d'abord la maladie , la cor- 
ruption du genre humain par le péché ; mak*^. 
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tenant il en enseigne le remède : la foi en 
Jésus-Christ , la confiance et le secours de la 
grâce. 

22. Et celte véritable justice qui rend j£ rjê* li w 
«gréabte à Dieu, est répandue par la foi fidem Jes«- 

t/ *~n • i . m. Chritti , id om- 

«n Jesus-Christ dans tous ceux et sur mê et su ^e r 
tous ceux qui croient en lui} car en ^^^: 
cela il n'y a nulle distinction. *? n . * n } m «■' 

C'est ici le but de l'Apdtre en cette Epître. *£*•'****** 
Il nous explique exactement quelle est la vé- 
ritable justice ; elle vient de Dieu , elle est 
donnée parla foi en Jésus-Christ ; elle est 
communiquée à tout fidèle, sans distinction 
tie race ou de nation* 

23. Parce que tous ont péché, pas un t $, ômn*» 
n'a lieu de se glorifier devant Dieu; mais eDil ° Pf ccave * 

y m ' runt, et egent 

tous ont une égale obligation de s'anéan- glonâ Deû 
tir en sa présence , et d 'implorer en toute 
humilité la miséricorde du Sauveur. 

En même temps que l'Apôtre nous montre 
la grâce , la médecine du cœur humain , il ré- 
pète ce qu'il a prouvé , que tous sont pé- 
cheurs , et ont besoin de cette médecine , afin 
que tous y recourent. 

24. Cette justice est accordée gratui- M» J»siîfi- 

, . / - i j t\- eau gratis T >cr 

temenl par la pure miséricorde de Dieu, gràtiamipsius , 
en vue de la Rédemption que Jésus- Sera* q"!f eît 
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in Christo J«- Christ a faite de tous les hommes au prix 
de son sang. 
a s. t?uem 25. Rédemption, dis-je, qu'il a faite 

proposuitDcus „ J- »n • • . • 

propitiatioitem par forme de sacrifice propitiatoire , 
Lng^rip- I> ieu 1>a y ant établi la victime de propi- 
6ias, ad osten- tiation pour tous les péchés passés et fur- 

sionem justitiac £ * «F ,' . . 

*uae,propterrc- turs , afin de nous réconcilier a lui par 
S^S P d£ h foi que nous aurions çp. la vertu de 
liptorum, son sang, - 

Nous sommes donc justifiés gratuitement et 
sans aucun mérite de notre part ; très-chère- 
ment de la part de Jésus -Christ, puisque 
p'est au pri^de tput son sang:, par Une infinie 
miséricorde de la part.de Dieu-, qui nous a 
donné son fils pour victime de propitiation , 
et dont il a accepté le sacrifice pour la remis- 
sipn de nos péchés. 

»$. in sus- 26. En quoi Dieu • après avoir montré 

tentationeDei, , ■ , * , . • r _- „ ' 

^dostensionem sa bonté par la patience avecnaquelle il 
Kp a long-temps souffert les péchés des 
m sit ipse jus- hommes, fait voir maintenant sa justice 
cans cum, qui et sa miséricorde; sa justice, qui hait le 

•st ex fide Jesu- ' i ' . i 1 * 

çjimti. pèche, et ne le pardonne pas sans une 

digne satisfaction; sa miséricorde, en 
justifiant gratuitement celui qui croit ei* 
Jésus-Christ, 

Pesez ici , pénétrez , admirez l'incompré- 
fcensi})i}e miséricorde de Dieu : II n'a p*s 
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épargné son propre Fils , mais il l'a livré à 
lu. mort pour nous tous , qui étions criminels 
de lèze- Majesté. Que peut -il ious refuser 
. après ce don ? Comment , avec lui , fie nous 
donnerait-il pas toutes clioses : le pardon , 
la réconciliation et toutes les suites de la ré- 
mission des péchés ? 

27, Dites-moi donc maintenant, ô ft7 . vu Mt 
Juif, où vous trouverez dans toute «ette ^^j^ 
économie de quoi vous glorifier et vou3 «*• P«_5 ttam 
préférer au Gentil? Toute votre vanité ram?Non:sed 
y est assurément détruite, non par la***** 66 " 1 fl " 
loi de Moyse, qui s'appuie sur les œu- 
vres , mais par la loi de Jésus -7 Christ , 
qui s'appuie sur la foi. 

28. Car, de tout ce qui a été dit H8. ArWtw-" 

, . r , mur eniro justi- 

jusqua présent, nous înterons que ficarî hominem 
Phomme, soit Juif, soit Gentil, est jus- S^JÏÏÏÏ^ÎT 
tifié par la foi, indépendamment des 
œuvres commandées par la loi de 
Moyse. 

L'homme est justifia par la foi vive , ani- 
mée de la charité , ou qui agit par la charité , 
comme dit saint Paul. Gétat. S; 

Indépendamment des œuvres prescrites par 
la loi de Moyse , ou bien aussi indépendam- 
ment des œuvres qui ont précédé la foi , qui 
n'ont pas été faites dans la foi et par la foi ; 
car les bonnes œuvres de la foi sont riéces- 
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saîres pour le salut, comme saint Paul Pa 
Vers. 6 et io. marqué au chapitre précédent. 

a9 . An Ja- 2g. Et cette manière de justification 

uniùm"? nonnè P ar ^ a foi ^t digne de Dieu, qui étant 

mà^tci^" é g aleme nt le Dieu de tous les hommes > 

sait Juifs , soit Gentils , a soin de tous , 

et donne à tous un, même moyen de 

salut* 

3o.Quonîam 3o* Commedonc il n'y a qu'un Dieu. 

quulem unus , . • 

est Deus, qui créateur de tous, il n'y a aussi qu'un 
cu^^onem même moyen de justification pour tous, 
ex ,.\?«i tpr c" q^i est la foi en Jésus -Christ crucifié 

putium per n- x 

dem. ppUX tOUS. 

Admirons la bonté de Dieu : tous les hom- 
mes ne pouyoient point aller à Jérusalem 
pour y offrir le sacrifice ; Dieu propose a» 
monde Jésus - Christ , son fils, victime de 
propitiation , pour le salut de tous , afin que 
chacun se la puisse approprier par la foi , et 
l'offrir à Dieu en tous lieux , pour l'expiation, 
de ses péchés. 

si Legem ^ I# Et qu'on ne dise pas que, cela dé- 
«rgo destrui- trait la loi: au contraire cela Pétablit * 

niusptrfidem? . , . . , . , , 

Absit : sedie- puisque Jésus-Christ est la vente, lao^ 

gem stataimus. c^upjîgjem^t e fc ]^ n <fe k loi* 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Remarquons tous en ce Chapitre 
deux grandes vérités ', qui sont autant de 
principes de notre religion , et réduisons- 
les souvent en pratique. 

Première vérité ou premier principe* 

Tout homme quf est au monde , con- 
sidéré en lui-même et dans ses propres 
actions, est pécheur, criminel devant 
Dieu , et digne de sa colère. Que tout le vers. i§s 
monde se reconnoisse coupable , parce 
"que tous ont péché , et ont besoin de la 
grâce de Dieu. a5.' 

La pénétration , Faveu de cette vérité 
anéantira tout votre orgueil. Qui que 
vous soyez, vt)us êtes né pécheur 9 vous 
vivez pécheur , et si Dieu n'a pitié de 
vous , vous mourrez pécheur. Craignez 
donc, gémissez, humiliez-vous, priez f 
implorez la grâce du Sauveur. 

PRATIQUE. • 

Pénétré de cçtte grande vérilé, vous 
reconnoissant coupable pour le passé, 
et sentant en vous-même votre extrême 
faiblesse pour le présent, prosternez- 
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vous .souvent devant Dieu : prosterné, 
humilié, anéanti, demandez pardon 
pour tous vos péchés passés ; implorez 
le secours de la grâce de Jésus-Christ , 
pour le présent et pour le futur. 

Dans tous les états et dans tous les 
instans de votre vie, vous avez besoin de 
la grande miséricorde de Dieu; dites 
donc souvent, et, s'il est possible, dites 
continuellement : Seigneur, ayez pitié 
de moi, selon votre grande et très- 
grande miséricorde. 

Il n'y a point de péché qu'un homme 
ait fait , qu'un autre ne puisse faire , si 
s«nt Aus. Dieu Fabaiidonne à lui-même. 

Seconde vérité j oiu second principe. 

Nous sommes justifiés gratuitement 

par la miséricorde de Dieu, en vue de 

la Rédemption que Jésus - Christ a 

faite de tous les hommes, au prix de 

Ters, *4. son sang. • 

Dieu Va proposé au monde comme 
victime de propitiation pour tous les 
**• péchés. 

Jésus -Christ sur la croix est la victime 
de propitiation pour nos péchés ; et Dieu, 
par une miséricorde infinie, l'expose 
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publiquement aux yeux de tous les 
hommes, afin que chacun ffe nous , par 
sa foi , se rende propre cette victime , et 
Poffre à Dieu pour ses péchés. 

Que peut-on penser de plus miséri- 
cordieux, dit S. Anselme? Nous sommes 
de misérables pécheurs , condamnés aux 
tourmens éternels , et nous n'avons pas 
de quoi nous racheter. Le Père de misé- 
ricordes, touché de compassion, nous 
dit : Tenez, voilà mon Fils^ je vous le 
donne, prenez-le et offrez-le moi pour 
vous. Et ce même Fils de Dieu , dans le 
même esprit de compassion, nous dit 
en même temps : Prenez-moi et rendez- s. Antih*. 

. x ^. r , Hb. Cur Dent 

moi a Dieu mon père , pour vous, faomo 9 c &, , 9 . 

PRATIQUE. 

Selon l'intention de Dieu et de Jésus- 
Christ, recourez fréquemment à cette 
infinie miséricorde, faite souvent des 
actes de foi en Jésus-Christ sacrifié pour 
vos péchés s par les actes de votre foi, 
appliquez-vous son sacrifice, appropriez- 
vous cette divine victime , et oflrez-la à 
Dieu pour vos péchés. 
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Respice infaciem Chris ti lui. 

Regardez Jésus-Christ votre Fils , a 
mon Dieu! ne regardez pas mes péchés, 
mais Voyez votre Fils unique, Pobjet 
de vos complaisances éternelles, sacrifié 
pour mes péchés. 

Je vous offre cette précreuse victime 
pour moi ; pour un serviteur désobéis* 
sant , recevez votre Fils obéissant jusqu'à 
la mort , et à la mort de la croix. 

Pourquoi pensez -vous, Chrétiens, 
que la sainte Eglise, toujours conduite 
par le Saint-Esprit, nous expose tou^ 
jours et en tous lieux, dans les Eglises, 
dans les place» publiques, dans les grands, 
chemins, Pimage de J.-C. crucifié!? c'est 
afin que partout nous offrions continuel- 
lement a Dieu cette divine victime pool? 
nous et pour les autres. 
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CHAPITRE IV. 

ANALYSE. 



Saibt Paui en ce Chapitre confirme par l'exem- 
ple d'Abraham , sa doctrine de la justification gra- 
tuite j>ar la. foi , qu'il a enseignée au Chapitre 3» 
<v ^'^À%f*" V et n versets , il prouve qu'Abraham n'a 
.'.pas été justifié par les œuvres. 

Depuis le 3 jusqu'au 19, il prouve qu'il a été 
justifié par la* foi. 

Il le prouve, premièrement par les paroles de 
la Genèse : Abraham a cru à Dieu , et sa foi lui 
a été imputée à justice, et par un raisonnement g en. i5. 
fondé sur ces paroles. Vers. 3-5* 

En second lieu, il le prouve par l'autorité de 
David qui , par un esprit prophétique , décrit la 
justification gratuite. 

Il le prouve , en troisième lieu , par le temps 
auquel Abraham a été justifié, savoir, quinze ans 
avant sa circoncision. 

Il le prouve, en quatrième lieu, parce que la 8 " 10fc 
circoncision d'Abraham a été le sceau de la jus- 
tice qu'il avoit reçue par la foi, ejt par conséquent 
elle a été postérieure à sa justification. 

Il tire la cinquième preuve du mystère signifié 
par la justification d'Abraham incirconcis, qui 
étoit que tous dévoient être justifiés par la foi en 
Jésus-Christ,, u-is. 

La sixième, de la promesse que Dieu fit à Abra- 
ham , qu'il seroit héritier et makre du monde : 
cette promesse est absolue et indépendante^des 
oeuvres de la loi; elle deviendroit même inutile, 
si elle dépendait dé son observance ^ ce n'est 



dby Google 



76* Explication de VEpitre 

donc pas par la loi , mais par la foi qu'il a été jus- 
T*rs. 13-17. tifte. 

Cela étant ainsi établi , saint Paul décrit ma- 
18-ai . gnifiquement la foi héroïque d'Abraham. 

Enfin il conclut que la justification d'Abraham 
par la foi nous a été transmise par lés saintes 
Ecritures /afin qu'étant les imitateurs de sa foi , 
*5~ft5. bous soyons participans de sa justice. 

PARAPHARASE. 

1. Quia er- Si Phomrae est justifié par la foi sans 
% 6 dkemus in- \^ oeuvres « que dirons-nous donc d'A- 

?cm»se. Abra- 1 # t \ r 

ham patrem braham , notre père , qui a été très-agrea» 
d^carawT ble à Dieu? Par quel moyen a-t-il été 

justifié devant lui? Est-ce par les œuvres? 

est-ce par la foi? 
a. Si enim s. Très-assurément il n'a pas été jus- 
i^Z£ tifié par les œuvres. 

COMMENTAIRE. 

Il faut entendre par les œuvres qui ont 
précédé sa foi , ou par les œuvres destituées 
de foi, sans laquelle il est impossible de plaire 
à Dieu. 

«atu«est,habet Car si Abraham avoit été justifié de la 
nlTapuà De- sorte, il n'auroit eu qu'une justice exté- 
■ m ' rieure, et il n'en auroit dé la gloire 

que devant les hommes , qui voient seu- 
lement le dehors ; mais il n'en auroit 
pas devant Dieu , qui voit et estime prin- 
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cîpalement l'esprit et le cœur, et ne 
considère les œuvres extérieures que par 
rapport au cœur : or il est certain qu'A- 
braham a élé justifié devant Dieu; il ne 
Pa donc pas été seulement par ses œu- 
vres, mais principalement par la foi. 

Imprimez profondément en votre esprit le 
principe de ce raisonnement de saint Padt, et 
ne l'oubliez jamais. Dieu , qui est esprit , 
voit et considère principalement l'esprit , le 
cœur , la foi , l'affection de celui qui agit , et 
}1 ne considère les actions extérieures que 
par rapport à la foi i à l'intention , à l'amour 
qui les anime. 

Donc ,- avant toutes choses , j'aurai soin de 5. Quidenint 
mon intérieur , d'avoir toujours pour Dieu de <*"*' 5 e "!??. - 
grands senthnens d'estime , de respect , d'à- Abraham D«o; 
mour; et dans cette disposition "d'esprit et et repuutum 
de cœur , je ferai toutes mes actions exté- "uam ** '"*" 
rieures, ' 

5. La sainte Ecriture nous le déclare Gen.is-6. 
clairement par ces paroles de la Genèse : voyez dan» i m 

k 1 1 1 tx« Triple exposi- 

Abraham crut aux promesses de Pieu , et non , de gue iu 
cela lui fut imputé à justice^ c'est-à-dire, ^V4~- 
qu'ii fut* justifié par sa foi. **£• 

jt o ... * Voyez austi 

4. bur quoi je raisonne de cette sorte. /<* eonduatio* 

T / 1 . . ^ de saint Paul 

Lia recompense que reçoit celui qui opère et de *aintjac- 
pour les œuvres qu'il fait , ne lui est pas q £* 8ur ? eSH ~ 
imputée pour une grâce, mais elle lui 4- Ei autem 

.. jl !» <P» operatur, 

est payée, comme une dette. - races non m* 
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Pdutar ieara- 5 # Au contraire , à l'homme qui n-à 

du* gratiara , . 7 # . . * , . 

»ed secundùm point les œuvres , mais qui croit en celui 

5. Eivêrocpii qui justifie l'impie , la foi est réputée à 

£*3T^ justice > comme une grâce , par le bon 

in «un, qui jus- plaisir de Dieu, qui veut bien accepter 

tificat iroprara , * *. • , , * , . * 

repuutur fide» sa loi , et la reputer a justice. 
2io\«lundùm Or il est certain, par l'Ecriture que 

SETir 1 * e vlens ^ e c * ter > V e ^ J ust ^ ce a été 
donnée à Abraham comme une grâce , 

et non pas payée comme une dette , se- 
lon cette expression , et reputatum est : 
il a donc été justifié par sa foi, et non 
par ses oeuvres. 

Application de ce raisonnement» Abraham / 
le père et le modèle de tous les jidèles, a été 
justifié gratuitement par sa foi : donc nous 
sommes aussi justifiés gratuitement et par la 
foi. Gratuitement par les mérites de Jésus* 
Christ , et non par les nôtres ; gratuitement 
par la foi > qui est un pur don de Dieu et le 
fruit des mérites de Jésus-Christ. 

J'ai été créé gratuitement ; j'ai été racheté 
gratuitement ; j'ai été justifié gratuitement : 
tout ce qui est en moi , soit naturel , soit sur- 
naturel , est tout à Dieu. Je me dois tout .en- 
tier à Dieu , mon Créateur, mon Rédemp- 
teur et mon Justificateur. O Dieu , en toutes 
manières le Dieu et le maître de mon cœur , 
possédez-le tout entier ! 

* Sicut et . 6. David j par un esprit prophétique, 
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tious a décrit dam ses psaumes le bon-* Davî 2 <*»<&*•■ 

- _ . _ .* , . etitiidraem ho- 

heur de cette justification gratuite, qui mims,cui»eu» 
devoit nous armer par Jésus-Christ , en [«^Sam Sue 
disant: operibus: 

7. Bienheureux sont ceux dont les 7.Be«t^qucH x 

« • •. r . . .1111 **"w remiss» 

iniquités sont remises , et les péchés suu t ioiquita- 
cou verts, c'est-à-dire, eflàcés par la îeculiifp™" 7 

grâce. cala. 

8. Bienheureux l'homme auquel Dieu ?• Beau*™ 
n a point impute son péché. (Parce qu'il uvit Domina» 
lui est pleinement pardonné.) ptccatum. 

9. Or je vous demande pour qui est 9. Beatitudo 
ce bonheur dont parle David? Est-ce curadsTon^un- 
poûr les circoncis, cty-4-dire , pour etkmTprS 
les Juifs seulement? ou si c'est aussi pour P 01 * • 

les incirconcis, c'est-à-dire, pour les 
Gentils ? Assurément la justification d'A- 
braham fait voir clairement qu'elle est 
aussi pour les Gentils. 

10. Il est constant, par l'Ecriture, .Biciums e- 
qu Abraham a cru , et que la toi lui a ele tata est Abra- 

., y » . • hae filles a<l jus. 

imputée a justice. titiam. 

Examinons donc en quel état il étoit aJVr^T^l 
quand il a cru et qu'il a été justifié. Etoit- tata «*.? « cir- 

^ , . . o ti cumcisione , an 

il pour lors circoncis, ou non: 11 est in praeputio* 
évident à tout homme qui sait l'Ecriture, SSSSfSTS; 
qu'il n'étoit pas encore circoncis : il est P r8B P utio » 
donc aisé d'inférer de là que le bonheur 
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de cette justification étoit aussi-bien pour 
les Gentils incirconcis ,, que pour les 
Juifs, 

• J'étais ,- ô mon Dieu ! de ce nombre d'in- 
circoncis que vous voyez dès lors , et que , 
par une infinie miséricorde , vous aviez ré- 
solu de justifier gratuitement par le baptême , 
par la foi dans les mérites de Jésus - Christ. 
Grâces immortelles pour une si grande misé- 
ricorde. 

1 1 . Et «gnum 1 1 . J'a joute à cela qu'Abraham a reçu 
c^oml"s^I to circoncision comme la marque de la 
catom justiti* foi q U >ii avoit eue à la promesse . que 
Dieu lui avoit feite que le Messie naîtroit 
de sa race, et comme le sceau de la jus- 
tice que sa foi lui avoit procurée lors- 
qu'il étoit encore incircoçcis : et de là 
vous concluerez que la circoncision a été 
postérieure à la promesse de Dieu , à la 
foi d'Abraham et à la justice. qu'il a reçue 
par sa foi , comme la marque et le sceau 
supposent la chose dont ils sont la mar- 
que et le sceau. 

Mais pourquoi Dieu justifie-t-il Abra- 
ham encore incirconcis? et pourquoi lui 
ordonne-t-il la circoncision , après -sa 
justification? 
fapreputio : ut c'est un mystère qu'il est bon de voua 
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expliquer. Dieu donc l'a justifié étant ^Jf^dïï!* 
encore incirconcis , afin qu'il fut le père tium per P r«- 

t „ , • . • . • putiuœ , at w- 

de tous les incirconcis qui croiroient en {mutur et iiiis 
J.-C. , et que les Gentils fussent certains aa ittSlHiaw : 
que leur foi leur seroit imputée à justice, 
comme la foi d'Abraham incirconcis lui 
a" été imputée à justice. 

12. Et Dieu a, voulu ensuite qu'Abra- i».Etsitp&ter 
ham déjà justifié , reçût la circoncision, STïSSî 
afin qu'il fût le père des Juifs , non-seu- q»»*»* e * cir ; 

* . , 7 , cumcisione,seit 

lement selon la chair , mais aussi selon et «s qui sec- 
l'esprit et la religion, au cas qu'ils crus- fid^p^tSm 
sent en Jésus-Christ, comme lui 9 et qu'ils J2T IP wwSri P iL-. 
imitassent la foi qu'il a eue en J.-C. éta/it haà». 
encore incirconcis , et qu'il a depuis pro- 
fessée par la marque de sa circonci- 
sion. ' \ 

Abraham est donc véritablement le père 
de tous les croyans ; et c'est avec justice que 
la sainte Eglise , dans un de ses offices , le 
reconnoît pour le père de notre fpi. Abra- DominUm 
liant paterfidei nostrœ summus. Il est notre Çuinçuog<u : 
père , il a cru avant nous. Il nous a donné ""' 
l'exemple ; il est le père de notre foi , il a cru 
les mêmes choses que nous , avec cette diffé- 
rence qu'il a cru en Jésus-Christ -qui devoit 
naître de sa race , et par qui toutes les na- 
tions dévoient êtres bénites ; et que nous 
croyons en Jésus-Christ qui est venu et qui 
est Fils de Dieu et fils d'Abraham , en qui et 
i. - » 
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par qui nous sommes comblés de toutes sor~ 
tes de bénédictions spirituelles et célestes. 

Concevez d'ici l'avantage qui nous revient 
de la foi ; elle nous unit à Jésus-Christ ; et 
par Jésus-Christ , elle nous unit à tous les 
Saints qui ont été et qui seront jusqu'à la fin. 
du monde ,. soit patriarches , soit simplement 
fidèles., 

i3- Non e- i3. Au reste, comme ce n'est point 

»romi£io le6 X™ P** ^ circoncision que se fait la justifia 

kraha5,antsc- cation, ce n'est point aussi par Fobser- 

res esset mun- vance de la loi : car quand Dieu promit 

t&amfiSeï.* 115 " a Abraham et à sa postérité l'héritage de 

tout le monde f c'est-à-dire, que Jésus— 

Christ naîtroit de sa race , qu'en lui et 

par lui toutes les nations.de la terre se* 

voient bénites , et qu'il régneroit par 

conséquent dan t tout le monde, il n'a 

pas compté sûr la loi qui nMloit point 

encore , mais sur la justice de la foi. 

14. Si enim x 4. Car si cet héritage promis à Abra- 

2de7suift%xi- ham dépend de l'observance de la loi > 

îb^iu^i i°. la foi d'Abraham, si hautement louée* 

jnUsio. dans les saintes Ecritures, est rendue 

inutile et sans fruit ; 2°. la promesse faite 

à Abraham n'aura point d'effet pour lui 

qui n'a pas vu'la loi , ni pour ses enfàns. 

qui ne l'ont pas gardée. 

\h. ï**enim x 5 # j^ j i u'ayant fuit que «tes préya- 

iram «peratuiy *• *• *•• 
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rîcateurs, tant s'en faut qu'elle obtînt la uw «»« *»» 
bénédiction promise à Abraham; au con« prevaricitio. 
traire elle produiroit la colère et la ven~ 
geance de Dieu contre tous ses prévari- 
cateurs f d'autant plus coupables qu*il* 
cmt eu plus de connoissance. 

Mon Dieu y quelle est donc Pénormité des 
péchés d'un Chrétien qui vous offense , mal- 
gré toutes les lumières de l'Evangile, et tou- 
tes les grâces du Saint-Esprit ! 

1 6. C'est pourquoi Dieu a voulu que i$. ide6 « 
cet héritage nous arrivât par la foi 5 St^Tam 
»°. afin que nous fassions convaincus fi ' l ? M î s,t P r04 *r 

x _. r • miMio odidi se • 

qu il nous est donne par la grâce, et non mini, non ei qui 
comme une dette; 2 . afin que celte pro- \ù m e *LTtt°êï 
messe s'accomplît plus faciiementen tous, ïjj^h^" "i 
et que, par ce moyen, Abraham fiitvéri- P. alcr «* 0Bl - 
tableraent :1e père de tous , soit Juifs, soit 
Gentils , qui croient en J.-C* 

1 7 . Selon ce qui est écrit en la Genèse: *?• ( Sicu « 

. . , scriptum est ; 

Se vous ai établi le père de plusieurs na- quia patrem 

fions mulUrum g«n- 

Abraham est le père charnel des Juifs. 
Abraham est le père spirituel de tous ceux 
qui croient en Jésus- Christ. A notre égard , 
sa paternité est toute spirituelle , comme nô- 
tre filiation, à son égard, est spirituelle: 
ïiine et l'autre sont fondées sur la foi* Non* 
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sommes ses enfans y parce que nous croyons 
ce qu'il a cru ; et nous sommes d'autant plus 
véritablement les enfans d'Abraham , que 
nous imitons plus fidèlement la foi d'Abra- 
ham. Apprenons donc , par les versets sui- 
vons , quelle a été la foi de notre Patriarche , 
et comparons ensuite la nôtre à la sienne, 

MiuDenm, qui II est, dis-je, le père spirituel des 
^mticat ' m2£ croyons , à l'exemple de Dieu à qui il a 
«Tqû^non 2 ** cru, se confiant à ses promesses, per- 
nD^u»qum suadé qu'il est toùt-puissant , qu'il res- 

M QWt SUQt : « , . 

à». 16-5. suscite les morts, quand.il lui plaît; 
qu'ayant un pouvoir égal sur le néant 
et sur Pètre, il appelle les choses qui ne 
«ont pas, comme si elles étoient déjà. 

"Voilà quelle doit être la disposition de l'es- 
prit d'un véritable fidèle toujours prévenu de 
respect pour la souveraine majesté de Dieu y 
toujours persuadé de son infinie toute-puis- 
sance» 

it. Qui con- 18. Appuyé donc sur la toute-puissance 
ftpem'^idk, absolue de Dieu , il a espéré contre toute 
IlLÊm^pn! espérance; il a cru et espéré que Dieu 
tium , •econ- accomplirait ce qu'il lui promettait, sa- 

4um quod die- .^ r ni'- 7 .,, 1 j i • 

tum est eî : sic von*, qu'il le ieroit le père de plusieurs 

«nt iemen tu- ^jo^ et q Ue ^ postérité seroit 8*115 

_ r __ nombre, quoiqu'il n'eût aucun lieu de 
-l'espérer naturellement. 
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'Q. Il n'hésita point dans sa foi, et . '»• Et non 
n envisagea pas ce qui pou voit 1 auoiblm fitie, nec consi- 
il ne se représenta point la chose comme 8 «nm VI emoTt^ 
naturellement impossible : il ne consi- feïVce^Jeï 
déra pas qu'il avoit près de cent ans; Mt "^orum, 

"* , . x . et emortoam 

que son corps etoit comme mort ; et que TuhamSar». 
Sara n'étoit plus en état d'avoir d'enfans, 
à cause de sa vieillesse et par sa stérilité. 

20. I! n'eut pas la moindre défiance ao. inreçro- 

1 • , _.• , . .» missione etiam 

que la promesse de Dieu ne s accomplît j Dei non ba*i- 
mais il se fortifia dans la foi, et rendit ^ ja*^ 
gloire à Dieu. forutus est fi- 

. • # de , dans glo- 

21. Par la pleine persuasion qu'il est rfam Dec 

. • . T >«i «al. Plenissi- 

tout-puissant pour accomplir ce qu il me scîens quia 
promet. * qwc™* 

r mvM • promisit, po- 

22. Et cette ferme et généreuse per- tens est et fa- 
suasion lui a été imputée à justice; c'est »*. ideo et 
par elle qu'U a été justifié. afSfSShS 

Voilà quelle a été la foi d'Abraham , fer-< 
me , forte , généreuse ^héroïque , surmontant 
tous les obstacles naturels. Telle doit être 
la nôtre si nous voulons être véritablement 
justes. 

; 23. Or ce n'est pas seulement pour a s. N<» est 
faire l'éloge d'Abraham, que le Saint- ~Z%&£ 
Esprit nous apprend par la sainte Ecri->*^^«*g: 
ture qu'il a été justifié par la foi f • ad jnstitiam. 

. 24. Mais c'est aussi pour notre instruc- r J^" lef 8e ,i i * 1 
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fpiBus reputa- tion , et pour nous assurer qu'à soir 
busioeum,qui exemple nous serions justines par la toi, 
sMn-Œristum s * nous cro y° ns en celui qui a ressuscité 
Domirmm nos- Notre Seigneur Jésus- Christ , 

a5. Qui tra- 20. Qui a été livre a la mort pour et- 
teï'deîkta ï & cer * es péchés qui font mourir notre 
tra, et resur- £ me » e t qui est ressuscité pour nous 

wxit propter * * , m r 

pistificatioaem donner r espérance de ressusciter un jour 
mm&m*. c01 xnne lui , et , en attendant j pour nous- 
donner un modèle de résurrection spiri- 
tuelle dans la vie nouvelle de la grâce*, 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. é 

De la justification d'Abraham par lit 
foi , apprenez quelle estime vous devez 
faire de cette vertu. Elle est le principe 
de la vie de nos âmes r qui consiste dans 
la justice. C'est elle qui produit , entre- 
tient et conserve toutes les vertus sur- 
naturelles : sans eue rien nq plaît à Dieu; 
les bonnes oeuvres, l'observance exté- 
rieure, même de l'Evangile , ne lui est 
JTc/*. a -4. point agréable. 

Quel soin devons-nous donc avoir de 
cette divine vertu? Avec quelle applica- 
tion, la devons-nous conserver? Avec 
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quelle ardeur en devons-nous souhaiter 
l'accroissement? Seigneur, augmentez, 
en nous te don de la foi. 

En second lieu.. 

De ce principe apprenez Tordre que* 
▼ous devez garder dans le service de Dieu,, 
et remarquez-en la raison» 

Dieu est esprit ? et parce qu'il est esprit,. 
il veut être servi principalement en esprit:; 
in spiritu et veritate^ comme dit Jésus- 
Christ.. 

Dieu esprit est lé Créateur et le Sei- 
gneur de toutes choses , il est donc juste- 
que toutes choses le servent; c'est pour-, 
cela <ju'il veut être glorifie dans nos; 
corps , par les actes extérieurs des vertus. * 
et par nos souffrances. 

Dieu veut donc être servi intérieure- 
ment et extérieurement , avec cet ordre- 
néanmoins que notre culte extérieur soit 
conduit et dirigé par le culte intérieur ; 
que l'intérieur soit comme Pâme , que 
l'extérieur soit comme le corps; que 
l'intérieur soit notre yéritable justice de- ♦ 

vant Dieu ; -que l'extérieur en soit comme 
h sceau*. Vir ^ xli 
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Or c'est la foi qui commence , qui 
continue et perfectionne le culte inté- 
rieur 5 c'est donc par la foi, la racine de 
toute justice , que doit toujours com- 
mencer le culte que nous rendons à Dieu : 
si donc vous êtes véritablement fidèle et 
fils du Patriarche des fidèles, animez, 
vivifiez , sanctifiez toutes vos actions par 
la foi; que la foi influe dans toute votre 
vie. 

En troisième lieu. 

lv*.45-*4. Puisque la foi cP Abraham est le mo- 
dèle de la nôtre , apprenons quelle «a été 
la foi de ce père des croyans. 

La foi d'Abraham n'a paa été une foi 
morte > mais une foi vive; ce n'a pas été 
une foi nue, mais une foi revêtue de 
toutes lés vertus ; ce n'a pas été une foi 
timide , foible et languissante , mais une 
foi généreuse , forte 9 héroïque : Abraham 
avoit toujours dçs sentimens nobles , éle- 
vés, dignes de Dieu 5 dignes de sa divine 
majesté , qu'il révéroit partout ; dignes de 
sa toute-puissance , dont il étoit toujours 
pleinement persuadé ; dignes de son sou- 
verain domaine, dont il reconnoissoit la 
dépendance absolue; toujours soumis à 
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tontes ses volontés , prêt à lui sacrifier 
même son fils unique: 

Voilà quelle a été la foi par laquelle 
Abraham a plu à Dieu. 

C'est le modèle de la nôtre, si nous 
voulons plaire à Dieu 5 notre foi doit être 
vive , ferme , constante , revêtue de» 
vertus de l'espérance, d'dn respect pro- 
fond , d'une obéissante simple envers la 
majesté de Dieu. Nous devons être plei- 
nement persuadés de sa présence qui 
nous pénètre , de sa toute puissance qui 
feit tout oe qui lui plaît. 

Plein de cette foi , croyez fermement 
tous les articles de la cariée catholique, 
quoique au-dessus de votre intelligence 
naturelle. • * 

Fortifié de cette foi, espérez contre 
l'espérance dans les choses les plus dif- 
ficiles et les périls les plus évidens. 

Animé de cette foi, méprisez toutes 
les choses visibles et périssables , donnez 
toutes vos affections aux éternelles, et, 
dans cette disposition, soyez fidèle au 
service de Dieu. 

En quatrième lieu. 

Remarquez le principal objet de notre 
1. 11 
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foi. Abraham a cru à Dieu qui ressusciter 
les mcirts ; nous croyons à Dieu qui * 
ressuscité Notre Seigneur Jésus-Christ* 

La mort et la résurrection de J„~C 
sont donc les* deux principaux mystères 
de notre foi; Jésus- Christ , mourant sus 
\x croix, a détruit notre mort par sa 
propre mort; Jésus- Christ ressuscitant, 
nous donne droit à la résurrection , et 
nous donne Le modèle d'urne vie nou- 
velle. 

Adorons donc souvent L-C mourant 
et ressuscitant , prions-le qu'il nous fasse 
partieipans de sa mort par la rémission 
de nos péchés; qu'il nous fasse parties 
pans de sa résurrection par kt persévé- 
rance dans une vie nouvelle et ressus- 
citée» 
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CHAPITRE V. 



ANALYSE. 



À**ès ftroW» -établi dans les troisième et ^tfa» 
triéme Chapitres noire justification fatuité pat 
la foi cm Jésjis»-Christ-, saint Paul en celui-ci 
traite des eflTels de cette justification , par lesquels 
%i en fait voir l'excellence. 

Le premier effet de notre justification, c'est la 
paix de la conscience , paix fondée sur les tnéri» 
♦es de Jésus-Christ , notre médiateur. 

Le second , c'est notre adoption divine , qui 
«ause «notre gloire dans l'espérance du bonheur 
éternel. 

. Le troisième, est la [oie dans les afflictions mé* 
tne , parce qu'elles nous préparent à ce bonheur. 

Deux dons admirables de l'amour de Dieu nous 
font espérer fermement ce bonheur ; il nous a 
donné le Saint-Esprit pour gage , il nous a donné 
«on Fils pour Sauveur. Saint Paul décrit admira- 
blement cette divine charité de Dieu poumons. 

Le quatrième effet de notre justification , c'est 
de pouvoir nous glorifier d'avoir Dieu pour no- 
Ère père , et Jésus-Christ pour noire Médiateur. 

Pour nous faire connoitre le besoin que nous 
avions de ce Dieu Médiateur, il touche le péehé 
tl'Adam , la cause de notre perte ; son péché a 
toassc dans tons les hommes. 

U compare ensemble Adam et Jésus-Christ, i* 
les oppose l'un à l'autre; enfin il relève l'excel* 
lence de la grâce de Jésus-Christ. 

Il conclut en disant que , comme par la déso- 
béissance d'Adam nous avons été faits pécheurs, 
de même, par l'obéissance de J< sas-Christ , nous 
acquérons la justice et la we éternelle» 



&&*• U 



5-5* 



S-S. 
7-1 e% 



ia-i<* 



i^-i^ 



i8*!|t 



dby Google 



£2 Explication de VEpître 

La loi est survenue entre le co mmencement du 
péché et le commencement de la grâce ; elle n'a 
fait qu'augmenter le péché; mais Dieu enfin a 
répandu une plus grande abondance de grâces 9 
où il y avoit eu un surcroit de péchés, afin que 
la grâce régnât par la justice , et nous conduisit 
I to-4i. à la vie éternelle par Jésus-Christ. 

PARAPHRASE, 

i. Juati6cati Ayant donc le bonheur d'avoir été 

^ a ceni ex ha fi bea- justifiés par la foi que nous avons eu 

«m* a.1 Deçm Jésus- Christ mort pour nos péchés, ayons 

nostruni Jesum dorénavant l'esprit et la conscience en 

nsjmn. rerx)s devant Dieu, nous appuyant sur 

les mérites infinis de notre divin Média* 

teuiv 

COMMENTAIRE, 

Jésus-Christ , fils de Dieu , e$t mort pour 
moi , les mérites de su mort m'ont été appli- 
qués par le bapféme , j'ai été baptisé dans 
son sang ; tous les jours ce même précieux 
3 an g m'est applique* par la pénitence et par 
les autres sacremens j les mérites de cette 
mort me sont rendus propres par les actes de 
ma foi 9 de ma confiance et de mon amour r 
C'est , ô mon Dieu! ce qui fait tout le repos 
et la paix de mon âme. 



. Per <piem 3. Qui nous a donné accès auprès de 
"um"perfr ^îeu son pè re * et qui nous a obtenu la 
m° ^ at ^J grâce d'adoption que nous possédons /et 
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pour laquelle nous nous glorifions, dans ***""«,«* gl«- 

7, r jii- i ' - namur in »pé 

1 espérance de la gloire préparée aux en- gion» fiUoru* 
fans de Dieu. €S * 

Par ma régénération dans le sang de Jésus- 
Christ , j'ai été fait fils dé Dieu , héritier de 
Dieu, cohéritier de Jésus - Christ. J'ai un 
droit assuré sur l'héritage de Dieu 9 qui est 
mou père : j'espère donc et j'espère très-fer* 
mement la jouissance de sa gloire : dans cette 
espérance , je me glorifie , je me réjouis , et 
l'allégresse se répand dans mon cœur , coin* 
me si j'en jouissois déjà , parce que mon es- 
pérance est certaine , étant fondée sur le sang 
de Jésus-Christ- 

5. Et non-seulemônt nous nous ré- 3. Jtton «*- 

* * j i« / j .. i * lum autem, Jet! 

jouissons dans l'espérance de celte gloire, e t gioriumr in 
mais nous trouvons notre gloire et nos £^ latiwa - 
délices dans les afflictions , par lesquelles 
nous savons qu'il faut passer pour arriver 
Au bonheur éternel* 

Comme il a fallu que Jésus-Christ souffrît^ 
et que par la souffrance il entrât dans sa gloi- 
re , il faut aussi qu'un Chrétien souffre , et 
que par les afflictions il possède la gloire des 
enfans de Dieu. 
t 

4. Car nous savons qu'elles produi- 4. «dente* 
sent en nous la patience , qu'elles l'exer^ JS^ 1 ^ 
cent et la perfectionnent; peratur. 

r . , ' Patientin ao- 

Que la patience éprouve et purifie wm probatu- 
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ttmy prtBatio nos âmes , à peu près comme l'or et 
rargent sont éprouvés et purifies par le 
feu , et que l'épreuve affermit de plus en 
plus notre espérance* Or l'espérance 
divine est certaine , et ne troaipe pas» 

Mater gîbri». L'affliction est donc véritablement «ne scmree 
Mitxwt* de gloire. Un Chrétien qui se glorifie dans 

Pespéranee de la gloire préparée aux enfan» 
de Dieu x doit donc aussi se glorifier et se pé~ 
jouir dans les afflictions , parce qu'elles pro- 
duisent en lui le mérite de la gloire éternelle» 

s. Sp«s »■- 5. Or Pesperance, fondée sur les pro-> 

tem non cou- * . » • ». 

luatiii ; ania messes de Dieu, ne trompera jamais eelut 
«Sv^nt So q«î S Y confie; deux illustres témoi- 
eordiBus noâ- &naaes de son amour pour nous doiveat 

tus p«T Spin- o o r 

tum Saocmra, nous en convaincre. Le premier, c'est 

qui dalus est V1 , , » . * j 

wi^v qu d a répandu sa cnan le dans nos coeurs 

par le Saint Esprit qui nous a aussi été 
donné» 

- Nous avons reçu de grands dons dans notre 
justification ; la charité nous y a été donnée ». 
et le Saint-Esprit nous y a 'aussi été donné» 
Ce divin Esprit descendant du cœur de Dieu, 
s'est répandu dans nos cœurs par la charité 
qu'il y a produite , et il est demeuré comme 
dans son temple , et comme un gage de la 
gloire qui nous est promise. Et voilà le pre- 
mier fondement de la fermeté de notre espé- 
rance..- 
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6. Le second .Vest que Dieu nous a .?• Ê* -î*"* 
donné son Fils pour être notre Sauveur* ««u ajhnc in- 
ar pourquoi ^ lorsque bous étions en- senradùm i^m* 
tore pécheurs , Jésus-Christ est-il mort S£J£ÏÏ?* 
pour nous dans'Ie temps destiné de Dieu 
et marqué par fes Prophètes? 

Voilà le second témoignage de Pamdor 
ineffable de Dieu pour nous , et voilà le se» 
cond fondement de l r espérantre chrétienne,, 
¥our ïe mieux pénétrer , remarquez les ré- 
flexions de saint Paul dans les versets > 7 , 9 r 



7 ♦ À peine quelqu'un voudroît-ilmou- 7 . y\ t «fi* 
rir pour un homme juste. Je di* à peine,. *£.]£?. ££ 
naree que peut-être quelqu'un auroit-il r ro bonofoi*i- 

* 11 . tan <ï ul * audeafc 

fe coulage de donner sa vie pour un mort 
homme de bien à qui il aurait obliga^ 
tioû.. 

8. Dieu nous a donc- témoigné un 8..Conmn»n- 
amour admirable en ce que Jésus-Christ riS^î^ww 
est mort pour nous lorsque uous étions , Deus > nol »j $ •" 

1 . 7 quomam cum 

non des Saints, mais des pécheurs; mm »Hbu« P rcc«to- 

• . res esseinus, se*- 

ses amis , mais ses ennemis. «maùm tem- 

__ t ' /» • it k * P l,s Cbmti» 

9. Nous ayant donc fait une telle grâce pm nobis mor- 
lorsque nousétions pécheurs ,.à plus forte us ff" . . 
raison , maintenant que nous sommes tur magis nunc 
justifies par son sang, serons-nous taéli- ianguioeipsiiu*^ 
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Mi*i erimus »b Tr és <j e la colère au iour du jugement 

ira per ipsuni. f u - f / © 

par les mentes de ce même sang. 
io. Si enim 1Q^ ç^j, s j étantennemis de Dieu , noua 

cum îmojici es- g . 

#emus,reconci- avons été réconciliés avec lui par la mort 

liati sumus Deo . -,.. , - • _ « r . 

peimorteuiFi- de son r ils, a plus torte raison, étant 
maglTreconci- maintenant réconciliés avec Dieu, nou$ 
liati, sahi eri« serons sauvés par la vie de son même 

wiua in vit» ip- * 

•ius» f lis* 

Cet endroit de saint Paul est admirable 
pour affermir notre espérance par la considé- 
ration de l'immense charité de Dieu et de 
Jésus-Christ pour nous : à peine ce grand 
Apôtre en peut-il sortir : il ne trouve pas de 
paroles qui le satisfassent en parlant de cet 
amour infini. 

Il surpasse infiniment tout amour créé : à 
peine y a-t-il un homme qui voulût mourir 
pour un Saint , fût-il son bienfaiteur ; et Jé- 
sus-Christ , Homme - Dieu , est mort pour 
nous, et d'une' mort cruelle et ignominieuse , 
lorsque nous étions pécheurs et par consé- 
quent ses ennemis. 

Ayant tant souffert pour des pécheurs , ses 
ennemis , que ne fera-t-il pas pour nous qui , 
étant réconciliés avec lui , sommes mainte- 
nant ses amis? 

Si , lorsqu'il étoit encore mortel , il nous a 
réconciliés par sa mort , que ne fera-t-il pas 
maintenant qu'il vit et règne immortel , glo- 
rieux et tout- puissant? sans douté qu'il sau- 
vera ceux qu'il a rachetés au prix de son 
sang. 
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Qui est le Chrétien qui , pénétrant cette 
vérjté , n'espérera pas -en Jésus-Christ , et ne 
lui dira pas du meilleur de son cœur : Tu es , 
Domine 9 spes meo , vous êtes , 6 mon Sau- 
veur , toute mon espérance ; j'espère en vous 
entièrement, j'espère en votre mort, j'espère 
dans votre vie ; votre mort est ma réconcilia- 
tion ; votre vie glorieuse sera mon salut ? 
Ayant Été réconcilié avec Dieu par vptre 
mort , j'espère que par votre vie glorieuse je 
serai sauvé pour toute l'éternité, 

11. Non-seulement nous nous glori- u. Non «>- 
fions, comme je l'ai dit, dans l'espé- ^wTta 
rance de la gloire préparée aux enfans DeoperDomi- 

1 1 m» • • B,mi ,,ostr » ,n » 

de Dieu , et dans les afflictions qui y con- J«*um ctms- 
duisent , mais de plus , nous nous glori- n mic P r e r C onc£ 
fions en Dieu , le centre de la gloire ; 
nous nous y glorifions, dis- je , de l'avoir 
pour notre père, avec Jésus -Christ et 
par Jésus • Christ , par qui nous avons 
reçu la grâce de l'adoption, dans la ré- 
conciliation qu'il nous a méritée. 

Le comble de la gloire pour un Chrétien ^ 
c'est d'avoir Dieu pour père , et de lui pou- 
voir dire confidemment et avec amour : PateP 
noster , etc. Notre Père. Vous le dites sou- 
vent, mais voyez comment vous le dites. 

12. Réconciliation admirable en toute it. Fr© P u- 
manière, et spécialement par le rapport î^'mlblîiSbwL 
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§& Explication d* FEpttre 

«^catmn îo qn'ellea avec notre perte : car comme par 
iutnmt, etper un seul homme, savoir Adam, le pèche 
«ore '"tita in «st entré dans le monde , et la mort par 
«mnes homme* ] e pfcfog fe ^fe que tous les hommes 

mors peitran» r * * 

*iit,in M uo««- sont devenus mortels et pécheurs e& 

nmt. ca Adarn , en qui tous ont poché, de même 

Cf * r*roh* par un seu \ homme , savoir , JcsusrChrist, 

contiennent les \ . 'il » 1 

preupts du pé- la justice est entrée dans le moude, et la 

i3.Dsffnead i5. Que tous le&homm^ aient péché en 
caTam 0n cTa l t Pe ia Adam, comme je viens de le dire; et par 
îrttcmBw conséquent que depuis Adam le péché ait 
im^utabotur r tou jours été dans le monde , même avant 

cum lex non es- -,'■,- • i i \ i 

aeu la loi, quoique alors lea hommes le con- 

nussent moins, cela paroît évidemment 
par l'effet et la punition du péché, qui 
estkiBOBt. 
M. Sea re- x 4. Car depuis Adam jusqu'à Moyse» 
Adaïuusqueaa la mort a rfgne sur tous Jes nommes , 
2î^ D «pî& même sur lesenfans qui, n'étant pas en- 
fMwenvei-uut m c ^ v ^ raisonnables, n'ont pas péché par 

sinulituriinem 7 / L *■ . r 

praivaiicatio- leur propre volonté ', contins Adam a pé- 
nis Adae, qui , , . * . , ■ , » /. • . 

«si loitwi fuiu- ehe> «t qui , par conséquent , n etoient 
coupables et mortels que pour le seul pé- 
ché de notre premier père : en quoi 
Adam a été la figure de Jésus-Christ; car 
comme Adam est une cause de mort et 
de péché à tous ceux qui naissent de lui % 
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Jésus-Christ est la cause de la justice ef 
de la vie à tous ceux qui renaissent de 
lui et eu lui. 

Adam et Jésus.-Chrîst semblables et oppo- 
lés ; semblables , en ce que l'un et l'autre 
sont chefs des hommes ; apposés en ce que 
) r un communique le péché , l'autre la grâce*. 
Adam donne la mort, Jésus- Chris I donne la 
vie* 

1 5. II va pourtant cette différence entre . ■*. Se«! n 

_ ait/ *-vi • 1 / 1 ». m 4 iicutdelictui 

la grâce de Jésus-Christ et le pèche a A.- îtà et demi 

1 1 / i jt • • Si emai uni 

dam , que le pèche nous a moins nui «jeiicto mu 
que la grâce ne nous a profité : le péché H23f ^J"-; 
d'Adam , à la vérité, nous a 6lê la vie; graiiâ Deî 
mais la grâce de Jésus-Christ , outre la il unh.s hoc 
yie qu'elle nous rend, nous enrichit des ?£ jTptoes 
dons du Saint-Esprit > et nous revêt de *ondt?u» 
l'immortalité. 

La grâce de Jésus-Chrîst , plus abondante 
que le péché d'Adam , nous a fait plus de 
bien , que le péché ne nous a fait de mal. . 

1 6. Il y a encore une autre différence, ig. Et 1 
qui est que la grâce du Sauveur nous dé- peccatum" 
livre de plus de maux que le péché £^3™"!! 
d'Adam ne nous en a causés : il est vrai deta , ex u ™ 

, . , . _ condemnati' 

que ce pèche nous a tous infectes , et que , nem • giatia 
par le jugement de Dieu, nous en sommes deSct!* £) 

ÙJicsdioucm 
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tous coupables ; mais la grâce de Jésus- 
Christ y outre le péché d'origine qu'elle 
efface, remet aussi tous les péchés ac* 
tuels* 

royez hs La grâce de Jésus- Christ , plus puissant© 
tutres exce.iien. pour sauver , que le péché d'Adam pour dam- 

eee de la grâce rr ^ , r , , , , r . . , 

de Jésus-christ ner * e " ace non-seulement le péché originel * 
dans la Triple mais une infinité de péchés actuels. 

Exposition. * 

17. Si cnim 17. Or si r comme je l'ai dit au v. iS^ 
Hiora '«^lia °u ' a mort, par un seul péché d'Adam, a 
tf™£?ab7»n- ré g né absolument sur tous les hommes , 
dantiam gra- à pi us forte raison combien ceux qui re* 
tionis, et jus- çoivent une si grande abondance de grd- 
tes* invita* ^ ces e * ^ justice, régneront-ils un jour 
5um un jerum-' par J &" s - Cn rât et avec Jésus- Christ 
Chnstmn. dans la vie éternelle. 

Adam a introduit dans le monde le règne 
de la mort; Jésus -Christ y a établi le rè- 
gne de la vie ; il donne aux justes les deux 
choses les plus désirées des hommes , un 
royaume et l'immortalité. Regnabunt in per- 
pétuas œternitates. 

ig.Tgitursi- 18. Comme donc tous les hommes 
SdicKùS; ont M c °ndamnés * la mort par la faute 



s hommes in d'un seul, ainsi tous sont justifiés et vi- 
m : sic et P er villes par la justice d un seul , qui est Jé- 



nes 

coni 

uem 

«inius justitiam s|K .fl,' Qf 

i» omues ho- Sw-^Dliat, 
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1 â» Comme par la désobéissance d'un raîl ? es «i"?*^ 
seul Adam, plusieurs sont devenus pe- 19. Sicut e- 
cheurs, ainsi par robéissance de Jésus- dtentîam uniu» 
Christ, plusieurs seront justifiés. ^™ ;££ 

Parce que cette vérité est importante et un ita ct pcr unius 
principe de notre religion , saint Paul la ré- obeditionem , 
pète en différeus ternies , appelant plusieurs j^^Sgj u " 
ceux qu'il a dit tous , et exprimant un pré- 
sent de longue durée par un futur. Ils seront 
Justifiés dès à présent jusqu'à la fin des 
siècles. 

20. Quoi ! direz- vous , la loi de Moyse . ao * îf. T ■*" 
n'a-t-elle pas été le péché? Tant s'en faut, vit ,ut obumia- 
eue a été l'occasion a une plus grande vu antem a- 
abondance de péchés : mais enfin où il £^*t£!£- 
y a eu abondance de péchés , Dieu a ré<- j£ n <*«*fc g?*-. 
pandu une surabondance de grâces : 
'2i. Afin que comme le péché avoit al - P l « ic «t 

^ r regnavitpiîcca. 

jusqu alors régne dans le monde 9 pour tum.nrao.tem: 
livrer les pécheurs à la mort, ainsi la gn^pe^juau- 
grâce de J.-C. ayant déirait le règne du ^ a * * iu £ 
péché . régnât par la justice qui mène à Jesum-chm- 
la vie éternelle , P. IN. o. J.-C nestrum, 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

JSn premier lieu, * 

Remarquez tous les effets de votre 
justification exprimés dans les versets i 9 
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2,5,ii, afin d'en rendre de conti- 
nuelles actions de grâces à Dieu , votre 
pire*, et à Jésus- Christ, votre réconci- 
lia teur. 
Ver*. 1 . Ponr cet effet , voyes le fondement de 

*• notre paix en Dieu , la gloire de noire 
t. adoption , le sujet de joie spirituelle que 
.nous devons avoir dans les afflictions* 

Ce qui afflige le commun des hommes, 
rejouit le Chrétien, parce que la foi lui 
représente les afflictions comme les prin- 
cipes du bonheur éternel. C'est pour ce- 
a la que saint Jacques nous dit à tous ; M es 
frères y tenez pour un sujet de grande 
joie les diverses afflictions qui vous an- 
rivent. Et saint Pierre : Réjouissez- 
mous d } avoir part aux soujfinrices de 
Jésus Christ , afin que vous soyez rem* 
plis de joie lorsqu'il paroitra dans sa 
i. Pétr, 4: is, gloire. Saint Paul : Une affliction biei 
courte et bien légère produit en nous 
une gloire incomparable • d'une durée 
%. car. 4-1 7. éternelle* 

En second lieu* 

Arrêtez-vous particulièrement à bien 
pénétrer et bien imprimer dans votre 
cœur fes deux fondemens inébranlable! 
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de l'espérance çhrçtiennç. Nous n'ose* 
rions jamais , pauvres vermisseaux de 
terre , prétendre au bonheur éternel de 
Dieu , si Dieu lui même ne nous avoit 
donné les deux plus solides fondemens 
de l'espérer* 

Nous savons bien qu'il le peut; niais 
comment saurons nous qu'il le veut? 
CW par deux effets de son amour infi- 
ni pour nous , et les voici : 

Le i**. C'est qu 9 il a répandu sa chari- V*** *• 
té dans nos cœurs par le Saint-Esprit 
qu'il nous a donné; le *J*. (Test que Je- •-*•• 
sus Christ son Fils est mort pour nous* 

Dieu m'a tellement aimé , qu'il m'a 
donné son Fils unique , et qu'il l'a livré 
â la mort pour "moi, misérable pécheur* 
Dieu m'a tellement aimé que, dans ma 
justification; par le baptême, il m'adonne 
$on Saint-Esprit , el il me la donné pour 
gage de mou salut éternel, „ 

Après de tels témoignages de son, 
amour pour moi, aurai- je jamais la 
moindre défiance de sa miséricorde? 
fîon ^ mon Dieu , j'espère tout de votre 
bonté : fous êtes 9 6 mon Dieu ! mon &, 90-^ 
espérance. Je reconnois que tout mon 
benlieur consiste à m'atlaclier unique- 
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ment à vous, et à mettre en vous toute 
p*. 7»-8 mon espérance. 

fin troisième lieu. 

Remarquez en Jésus-Christ deux fon- 
demens dp notre espérance \ savoir, sa 
mort et sa vie. 77 est mort pour nos pé- 
chés; il est ressuscité pour notre Justi- 
fication. Mourant en eroix, il a prié 
, pour nous avec larmes et effusion de 
sang : maintenant qu'il vit au ciel , il y 
prie toujours pour nous. Il se présente 
Hei. 7-flff. continuellement devant Dieu son père , 
pour lui recommander l'affaire de notre 
ff**. 9 -a4. «al ut. 

J'espère donc dans la mort qu'il a 
soufferte pour moi; et j'espère dans la 
miséricorde qu'il a pour moi dans sa vie 
glorieuse. Si, étant encore mortel , il a 
tant souffert pour un pécheur , que ne 
fera-t-ilpas pour un pénitent, mainte- 
nant qu'il vit glorieux et tout-puissant ? 

Craignons donc pour nos péchés; 
mais espérons beaucoup plus dans les 
mérites infinis de Jésus- Christ , mou- 
rant et vivant pour nous. 

Pensanl au jugement, pensez aussi- 
tôt à J.-C. votre juge : il est mort pour 
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moi , il vit pour moi ; il vit toujours et 
prie toujours pour moi. J'espère donc et 
j'espérerai éternellement, et dans la mort 
et dans la vie de Jésus-Christ. Oui, quand j^. ,5_,5 # 
il m'auroit tué } j'espérerai en lui , et je p *> »*-' • 
ne serai pas confondu dans mon espé- 
rance* 
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CHAPITRE VL 

ANALYSE. 

Saiht Paul se fait à lui-même une objeclfoo- 
tonlre ce qu'il a dit au verset 20 du Chapitre £ 
|l la résout , et prouve par plusieurs raisons qu'un. 
Chrétien ne doit pas pécher, mais persévérer et 
croître toujours dans la justice , qu'il a reçue de 
Jésus-Christ au baptême. 

Un Chrétien ne doit pas pécher , mais être com- 
me insensible aux amorces du péché. Pourquoi? 
Parce qu'il est mort au: péché par son baptême , 
qui est l'image et la participation de la mort de 
T*r** a-S. Jésus-Christ. 

Un Chrétien doit persévérer et même croître 
continuellement dans la justice.. Pourquoi? Parce 
que, dans son baptême qui est aussi l'image et 
la participation de la résurrection de Jésus- 
Christ, il est ressuscité spirituellement pour ri- 
4. vre et toujours profiter dans la vie spirituelle. 

5.. Il confirmé cela par une belle similitude , et 

«-$. par la considération de la fin du baptême. 

Aux* versets 9, 10 , 11, il touche une autre 
raison pour laquelle le Chrétien ne doit plus pé- 
cher , mais vivre tout à- Dieu ; et c'est parce qu'il 
doit imiter Jésus-Christ qui étant ressuscité ne 
meurt plus , mais vit tout à Dieu et pour Dieu. 

De tous ces principes, il conclut au verset 12^ 
que le Chrétien ne doit plus se soumettre à la 
tyrannie du péché , ni fournir des armes à ce ty- 
ran , mais doit être parfaitement soumis à Dieu r 
son roi , son bienfaiteur, le servir et être tout à 
iZ. lui. Qu'au reste , il est aisé à un Chrétien d'évi- 
i4 # . ter la tyrannie du péché, parce qu'il est soua te 
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domaine de Jésus-Cbrtst, oàla grâce nbonde. Do 
cette abondance de grâces , saint Paul prend oc- 
- easion de demander encore une fois si le Chré- 
tien péchera, à cause qnHl est dans la loi.de la 
grâce. An contraire , répond - il, étant par la mi- 
séricorde de Dieu affranchi de l'esclavage du pé- 
ché, il doit être tout entier à Dieu , dont il s'est 
dé<4aré le serviteur dans le baptême. i5-i £ .. 

Dans le reste du Chapitre il fait voir que le 
service de Dieu. est juste en soi , utile et glorieux 
jour nous»- 

PARAPHRASE. 



i$-a3.. 



Parce que, Chap. 5, vers. 20, où i.QnWergj&. 
il y a eu abondance de péchés , Dieu a manebimus m 
répandu Une surabondance de grâces , ^abwîdet 1 ?*"" 
en conclurez* vous : Nous n'aurons donc 
qu'à demeurer dans le péché y afin que 
* la grâce nous soit communiquée avec 
plus d'abondance 7 

. COHTMlNTArRE. 

Saint Paul a déjà touché cette objectio». 
au Chapitse ÏII v terg. 8 , marquant que quel- 
ques calomniateurs vouloient que ce fut sa?- 
doctrine, il la réfute amplement dans tout ce 
Chapitre, 

2» Qu'a Dîeu ne plaise que nous ayons *• A&sit. Qui 

.....,, . enimmortuisu- 

jamais une pensée si impie I car puisque mus peccato , 
nous eotnmea* une fois morts au péché , ^ç^ê^Jiâ 

iUoî 
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corn ment vivrions nous encore dans le 
péché? . 
3. An i*çno- 3. Ne savez -vous pas que nous tous 

ratis quia qui- . . , . . , x , 

clinique baj.ti- qui avons été baptises , nous avons été 
ChriâîTTsJ" baptisés en la mort de J^sus- Christ , dont 
in morte ipsius notre baptême est la représentation et la 

baptizati »u- i i o 

mu»? ressemblance; 

Ce que la croix a été à Jésus - Christ , le 
baptême l'est au Chrétien, dit saint Jean - 
Chrysostâme. Comme Jésus-Christ a été at- 
taché à la croix T afin d'y mourir selon la 
chair , ainsi nous avons reçu le baptême , afin 
d'y mourir spirituellement au péché. 

La première raison donc pour laquelle un 

Chrétien ne doit plus pécher , c'est qu'il est 

<"' mort au péché; il ne doit par conséquent 

avoir non plus de commerce avec le péché 

que les morts avec les vivans. 

Etre Chrétien et pécher , ce sont deux 
choses aussi opposées que la vie et la mort. 

Voilà la doctrine de saint Paul ; voyez 
quelle est votre pratique. 

4.Cowpnï- 4. Car nous avons été plongés et en- 
ti enim sumus seye j; s j ans les eaux du baptême, 

cum iHo prr % ~ m ' 

baptisnmm in comme Jésus Christ a élé enseveli dans 
qnomo.iô le sein de la terre , afin que comme J.-C, 
S^tnis pw.k toule-puissance de Dieu Son père, 
pergîori;.mPa- ^ sorti de son sépulcre , et est ressuset- 

tris , ita et nos , . , . 

in novitate vi- te pour mener une Vie glorieuse- et un* 

U» ambulemu*. 
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mortelle, de même, sortons des eaux, 
par une espèce de résurrection spiri- 
tuelle , nous menions désormais une vie 
nouvelle, sainte et digne des enfaiïs de 
Dieu. 

Saint Paul considère ici le baptême par 
rapport à la manière dont il étoit alors ordi- 
nairement conféré; c'est-à-dire, par I l immer- 
sîon: Ton y étoit entièrement plongé trois 
fois ; on se lavoit , et on sortoit de Peau. 

Cette triple immersion signifie la mort et la 
sépulture de Jésus-Christ, parce que , comme 
Jésus-Christ a été enseveli trois jours dans la 
terre , de même le baptisé est trois fois plongé 
et comme enseveli dans l'eau. 

La sortie de l'eau , après cette triple im- 
mersion , signifie la résurrection de Jésus- 
Christ, parce que nous sortons de l'eau , après 
y avoir été plongés trois fois , et nous en sor- 
tons pour vivre selon la grâce , comme Jésus- 
Christ est sorti de son tombeau , après trois 
jours de sépulture , pour mener la vie de la 
gloire* 

Qu'est-ce donc que le baptême 1 La repré- 
sentation de la mort de Jésus - Christ , et 
la représentation de la résurrection de Jésus- 
Christ, 

Qu'est-ce que tout cela nous enseigne ? Que 
notre baptême est une mort, que notre bap- 
tême est une résurrection , que nous y som- 
mes morts et ensevelis avec Jésus-Christ , 
que nous y sommes ressuscites avec Jésus- 
Christ , c'estrà-dire , que nous sommes morts 



dby Google 



*ra Explication *le VEpàrtr 

au péché , pour ne plus jamais y vivre ; que ■ 
nous sommes ressuscites à la vie de la grâce , 
pour y persévérer toujours et y faire toujours 
des progrès. 

Non - seulement un Chrétien ne doit plu» 
pécher , mais il doit croître en grâces r mar- 
cher dans une nouvelle vie. 

5. Si eniitt 5. Expliquons Fune et l'autre parun^ 
•ompiantmi comparaison sensible et familière. Par le 

fecti sumns sir \ , 

imiitudimmor- baptême , nous avons été entes en Jésus* 
resmw'tionis 6 Christ; comme donc la greffe vil et 
meurt avec son arbre en hiver , par 
exemple, elle est comme morte avec 
lui, elle refleurit et ressuscite avec lui au 
printemps; ainsi, par notre baptême par 
lequel nous sommes entés sur Jésus* 
Christ mourant et ressuscitant , nous 
mourons avec lui , et nous ressuscitons 
tous avec lui; morts au péché , nous de— 
vous , par notre vie nouvelle de la grâce r 
imiter sa vie glorieuse» 

' Un Chrétien doit imiter en tout Jésus* 

Christ; il doit en être revêtu, comme saint 
Paul nous dira ailleurs ; mais par notre bap- 
tême nous devons particulièrement imiter sa 
mort et sa résurrection : sa mort r par notre 
mort au péché ; sa résurrection , par notre vie 
mouvelle dans la grâce. 

6. Et cela est d'autant plus, que c'est 

* • 

V 
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fa fin de notre baptême; car vous devez s. Hocscien- 
savoir , mes frères , que dans notre bap- £ jSLi? S 
terne et par notre baptême, qui est la mul c, ; icifi * u * 

, . , t t >. est, ut destina - 

representation de la mortdeJ.-C. , notre tur corpus pec- 
vieil homme a été crucifié avec J.-C. , n on%e%iomu* 
afin que le corps du péché soit détruit P eccal < > - 
en nous, et que désormais nous ne 
soyons plus assujettis au péché. 

La mort au péché est la fin de notre bap- 
tême ; nous ayons été baptisés , afin de faire 
mourir en nous le corps du- péché , et de l'y 
détruire , en y détruisant tous ses membres , 
la fornication ,. l'avarice f etc.. 

€àlo: f» 

7. Comme donc u» esclave par la 

mort est délivré de la servitude , de r« Q™ cninl ' 
même , étant morts au péché par le bap- justificatus es* 
tême , nous sommes délivrée de sa tyrans a P eccat0 * 
nie. 

8. Que si cela est, que nous soyons 
véritablement morts au péché , comme ? $ auUmj 
Jésus-Christ est mort pour le péché, nous STchSS"' 
espérons qu'un jour nous mènerons avec credimi» q»"> 

f ? ' sironl etiam \s* 

bu une vie éteraellemeitt heureuse. venu» cùh* 

Chriito:: 

La résurrection à la vie glorieuse sera la 
suite et la récompense de la résurrection à la 
vie de la grâce. 

Ha moment de réflexion sur toutes ces graiv* 
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des vérités qui nous regardent tous , puisque 
nous avons tous été baptisés. 

Le baptême est la mort au péché. Etre 
baptisé et pécher , ce sont deux choses aussi 
opposées que la vie et la mort. 

Le baptême est la résurrection à la vie de 
la grâce ; un Chrétien doit non-seulement vi- 
vre , mais il doit croître continuellement dans 
la grâce. 

Vous reteonnoissez - vous dans cette pein- 
ture du véritable Chrétien? Etes «vous en. 
effet morts au péché ? Avez - vous autant de 
répugnance pour le péché que pour la mort ? 

Etes-vous en grâce ? y vivez-vous ? y crois- 
sez-vous ? 

Hé ! mon Dieu , quel grand nombre de bap- 
tisés dans le monde ! et combien peu de Chré- 
tiens dans le monde ! combien peu de person- 
nes en qui nous voyons les effets du baptême , 
la mort au péché , la vie et l'accroissement de 
la vie de la grâce ! 

Mon Dieu , pardonnez-moi toutes mes pré- 
varications passées , faites-moi la grâce qu'en- 
fin je sois véritablement Chrétien , sans pé- 
ché , sans affection au péché , vivant de la 
grâce, marchant dans la nouveauté de la vie , 
profitant toujours en grâce ! 

9 . Scicnte» 9. Pour cet effet, regardons sou vent 
2^ R e C ns ri « 8 J^us- Christ comme notre modèle. Or 
mortuis jam nous savons qu'étant ressuscité^ il ne 

non niontur , * 7 

mors au uitrk meurt plus, et que la mort n'aura ja- 

uom doiuinabi- j? • 1 • 

lur . mais d empire sur lui. 
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" "îo. Car pour ce qui regarde la mort . l0 «<M<ie-' 
qu il a sonnerie une fois , c est pour de- «»t peccato , 
truireet pour expier le péché qu'il est'^i^u» 
piort ^inais maintenant qu'il est vivant , { {5™ vivit > vivit 
c'est pour Dieu qu'il est vivant, pour 
Périmer et le glorifier éternellement. 

11. A son imitation, regardez- vous n.ltàetvos 
comme morts au péché, par votre bap- mortu^quî! 
tême ; et pensez que vous n'avez étécon- a " n ***? pec " 
serves dans la vie qu afin que vous era- » ute . m Deo , in 
ployiez ce qui vous en reste .a la gloire Domino no«- 
et au service de Dieu. **•• 

Jésus - Christ est le modèle du Chrétien ; 
comme donc Jésus-Christ ressuscité ne meurt 
plus , mais vit toujours tout à Dieu, tout poui 
Dieu et pour la gloire de Dieu, ainsi un Chré- 
tien ressuscité de la mort du péché , par le 
baptême , ne doit plus pécher , mais il doit 
vivre tou^ à Dieu , tout pour Dieu , tout selon 
Dieu , et ne cherchant que la gloire de Dieu : 
c*est pour cela qu'il a été fait Chrétien , et 
qu'il a été baptisé. 

Eneore une fois , Vous reconnoissez-vous 
dans ce portrait ? Humiliez-rvous de vous vpir 
si éloignés de ce que vous devez être, 

1 2 . Que le péché ne règne donc point , ft# Non 
dans votre corps mortel , pour vous faire **&***• P ecca - 

, .. ^ w . ,/ / ,/* tu "» »D VCStKO 

obéir a ses désirs dérègles. mortaii coi-po- 

re, ut obediatic 

Conclusion qui. suit des principes ci-des- ^"P* 8 *"*"* 

i. i3 
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sus établis. Vous êtes morts au péché , vou* 
êtes délivrés; de sa tyrannie ; que ce tyran ne 
règne dorçc plus dans votre corps mortel* 

Saint Paul nous avertit prudemment ici de 
notre mortalité, nous excitant à résister aux 
désirs déréglés de la concupiscence ; c'est 
comme s'il disoitle combat sera cour*, parce 
que le corps , le monde et sa concupiscence 
passent ; Ta vie n'est que d'un moment , mais 
)e prix de la victoire sera éternel. 

is. Sed ««• 1 ^« Et ne livrez pas vos membres qui 
que exWbeatis on ^ été consacrés à Dieu par le baptême. 

membre vestra , r r ' 

•rma iniqniia- ne les livrez pas^dis-^je, a ce tyran , pour 
•ed «hljbete ; les faire servir sous lut par la pratique 
q^meVm"" du mal; mais donnez-vous tout entiers 
tuis viventes : à Dieu , votre roi , votre chef, votre bien- 

et inembra ves- „ . . A - . 

tw arma jnstir fàtleur , par la grâce de qui vous êtes res- 
** De0f suscités de la mort à vie; donnez-vous 

tout entiers à lui, et faites que tous vos. 

membres, chacun dans sa destination et 

dans son usage , combattent sous lui par 

la pratique du bien, 

_ _ En consentant à la concupiscence , en pra- 
tiquant le mal , nous combattons sous le dé- 
mon , qui pèche dès le commencement , qui 
commande et inspire le péché , qui est par 
conséquent le père, le chef et le prince des 
uécheurs. 

En résista- 1 à la concupiscence , en prati- 
quant la vertu , nous combattons sous Dieu ê 
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le Seigneur des vertus , le Saint des saints , 
et qui veut que nous soyons saints , comme il « 

est saint. Nous avons alors Dieu pour notre 
chef, et pour notre aide ; Dieu , dis-je , qui 
nous a ressuscites. Bon courage donc, combat- 
tons généreusement sous Dieu , avec Dieu « 
pour Dieu, 

xi: Et ne craignez pas, en combat- M. Pestant 

i . . . Jr. t.i eoini vobisaon 

tant ainsi pour Dieu > de retomber sous domin.wmr t 
la domination tyrannique du péché , *<!£ ^^ ^J 
vous n'êtes plus sous la loi de^Moyse, la- «»»■»&*• 
quelle irritoit la convoitise , et ne don- 
noit pas la force de' vaincre; vous êl es 
sous la loi de Jésus-Christ/ où la grâce 
est donnée avec abondance/ 

1 5. Mais de cette abondance de grâces, > s. Qmd er- 
s*énsuit-il que nous puissions pécher La', Jpo^an* 
plus Iibren4ent?Tôutau contrais, nous S^J"^f ^ 
ne devons plus pécher; parce que volon- g»tfâ?Al*fc. 
tai rement nous avons renoncé au péché 
pour, servir à la justice. 
• i6# Ne saviea-vous pas que vous vous * e : N««A8i 

. _ _ aï» qnomim cm 

rende? esclaves du maître 4 qui vous vous «hibfUs vos 
so amenés, soit du péché qui donne la £ïï^£^ 
mort* soit de la justice qui donne la oWiiST* *•?"• 

vie» peceati ad mot- 

t*m , aive o* 

Remarquez ici deux maîtres opposés ; Dieu j^utUm*? 
et le diable ; ia justice et le péché. 
On ne peut eue à tous Us deux ; nuS^ué- 
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ccssairement il faut être ou à l'un ou à l'aufre :. 
choisissez, - 

Afin que notre choix se fasse avec plus aV 
çonnpissançe V l'Apôtre nous représente eu 
deux mots {a fin de l'un et de Vautre service. 
D'un côté là mort éternelle , de l'autre côté la 
vie éternelle. Le péché produit là mort, la 
' r-i ' justice donne l'immortalité ; choisissez. t 

< 17. Gratiat 17. Mais je rends grâces a Dieu de ce. 
!p*ftitaiU.' qu'ayant été autrefois esclaves du péché, 
vipeccati,oi»e- v ^ us avez renoncé à cetle malheureuse 

«iistts autero es * - ,• * ' ■ . 

corde in eam servitude , et vous vaus êtes SOfiIHIS sin- 

formam doctri» \ ' . ~. 1 • \ t Vi r - t ^ 

me b «p^ çerement et de coeur a J*-G. , pour lui 

Wiu esus, obéir en la manière que sou Evangile 

. . nous prescrit. 

18. Liberatt 18, Etant donc affranchis de la dure 

to * «ervFfacti servitude du péché ? vous êtes devenus 

dm» justiti*. jeg s er V iteurs dç la justice par laquelle on 

aert Diçu , à qui servir c'est régner, 

Nous avons fait deux choses dans notra 
baptême , nous âvonâ renoncé à Satan et à 
ses œuvres pernicieuses , qui sont le péché e% 
les vanités du monde ; nous nous sommes 
consacrés et dévoués au service de Dieu, à la 
face du ciel et de la terre ; nous nous y som- 
TertuV. mes publiquement enrôlés dans sa milice; 

Rendons grâces éternelles à Dieu pour l'un 
et pour l'autre , et de ce qu'il nous a délivrés 
de l'esclavage du démon , dont la solde est la 
mort éternelle , et de ce qu'il nous a reçus 
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dans son service , dont la récompense est la 
vie éternelle. 

19. Datis cet état ,'je n'exigerai pas.de 19» Huait* 
toiœce que je patirrois justement vous J!S VuSiSu^ 
dëmaiidef.maisraVccoramodant à votre * era '^ rn î*^!! 
foiblfessé, je vous demandé que vous ren- cihibuistis 

d, rv. . - ' -•* \ membre \cstra 

iezau moins a Dieu un service pareil a servie imnmn* 

celui qde vous avez autrefois rendu ^^JS 

au démon; qu'a comme autrefois vous uiem, ita nmw 

avez iait servir les iheiribres de Vôtre j»a y »tra «er- 

corps à l'impureté et à l'Injustice ^ en J^Ei* " 

sàtte que passaht dé péchés éfn péchés $ Beiu * -^ 

vous deveniez lotis les ' ' jours plus ifaé 2 - 

chans r ainsi vous, fessiez maintenant 

seyvir ces merles membres à la justice 

avec tant de fidélité, que vous vous 

sanctifiez tous les jours dé plus en plus. ' ~ 

; La, justice demanderoit que, nous, serves- ' 
aions un Dieu de majesté, infinie , sans com- 
paraison , pins parfaitement que nous n'avons * 
servi le démon lorsque nous étions dans le . , 
péché : DieU, s'acoommodant à notre foi- 
blesse , nous demande seulement que nous 
lassions autant pour lui que nous avons fait 
pour le démon et pour le péché. Le faites- 
vous ? Comparez votre ferveur dans son ser- ' 
vite pour votre sanctification j avec Pardeur 
que vous avez eue dans la pratique du mal : 
A p$ur votre damnation. 
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*♦. Cou •- 20. Comme donc lorsque vous ser^ 

biro servi este- . * f . 

tk peccati , îi- viez au pèche en esclaves, tous étiez tei- 
liJ^. * ^ lement dégagés du service de la justice 7 
que même vous n'y pensiez pas; maki7 
tenant que vous êtes soumis à la justice, 
servez - la si parfaitement que vous ne 
pensiez plus au péché* 
»i.<>em«iw ai. Afin que vous exécutiez ceci plus 

■ro frirctum ha- , . «, .. x , 

. Suûcis tnne in volontiers , laites, je * vous prie, re- 

ï^c Z3^Z flexion sur l'avantage de l'un et de l'au- 

^MNam fink ^ serv îce. Quel fruit donc avez-vous 

est. recueilli de ces actions criminelles dont 

vous rougissez maintenant, puisqu'elles 

n'avaient pour fin que k mort? 

\ La honte , la confusion y la mort éternelle 

sont les fruits du péché. 

M.NancYe- 32 . Mais maintenant que vous êtes 
peccato. aem affranchis du péché, et que vous êtes 
ï>eo*? fclbetf» serviteurs de Dieu, vous avez dès à pré- 
fructum rea- se nt pour fruit la sanctification de vos 

tram m aanc-v r 

tificaUonem, fi- âmes, et vous aui«B wa jour la vie éter- 

neni vero vitam 
eternam. ne! le* 

a 3. Stipendia 2 5 . Car la solde du péché, Ifc paiement 
*Zs. ^da' que Ton donne à celui qui combat pour 
• totemDei »V' l'inîustice, c'est la mort, et la mort 

ta aîteroa , m / ' ' 

Christo Je»u éternelle, 

i w , BW UOSr Mais la récompense du juste, le do» 
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que Dieu fait à celui qui combat pour la 
justice, c'est l'immortalité et la rie éter- 
nelle < que Jésus-Christ nous a méritée 
et promise. 

La vie éternelle est tellement récompense, 
qu'eHe est aussi grâce : elle est récompense , 
puisqu'elle est accordée aux mérites des 
lionnes œuvres : elle est grâce , parce qu'elle 
surpasse infiniment tous les mérites des 
bonnes œuvres. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu* 

Apprenons de saint Paul, en ce Cha- 
ntre, ce qu'est notre baptême , ce qu'il 
signifie, ce qu'il opère en nous , et ce 
qu'il demande de nous. 

i°. Sa signification. Tout sacrement 
est un signe Bacré» 

Que signifie donc notre sacrement de 
baptême? 

Il signifie et représente la mort et la 
sépulture de Jésus-Chritst. 

Il signifie et représente la résurrection 
de Jésufe- Christ. Voyez pourquoi et com- 
ment au verset 4. 

2 . Ses effets, ou ce qu'il opère 6n 
nous. 
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Parce que le baptême est un sacre- 
ment *de la loi nouvelle , il opère <*e qu'il 
signifie et représente; il produit en nous 
les effets de la mort et de la résurrection 
de Jésus-Christ. 

11 nous applique la mort de Jésus- 
Christ; il nous la rend propre; il feit 
qu'elle est à nous aussi véritablement 
que si nous l'avions soufferte, et par 
cette application de la mort que Jésus- 
Christ a soufferte pour nous , tous nos 
péchés sont pardonnes. Quant au péché 
et quant à la peine , le baptême les efface 
comme si jamais ils* n/avaient été. 

Il nous rend participant de la résur~ 
rection de Jésus-Christ $ il nous ressuscite 
avec lui si véritablement, quel' Apôtre dit 
que nous sommes ressuscites avec Jésus- 
Christ, c'est-à-dire que, par Papplica?- 
tion de sa résurrection dans le sacrement 
de baptême, nous avons reçu la vie di- 
vine de la gr^ce , et fious avons acquis le 
droit à la vie.de la gîoire. 

Voilà les denx effets du baptême en 
nous expiâmes dans les paroles de saint 
Paul. Nous y mourons, nous y vivons. 
Nous y mourons aux péchés par la par- 
ticipation de la mort de Jésus-Christ, et 
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, nous, y vivons à îa grâce par la par- , 
ticipation de la résurrection de Jésus- 
Christ., 

5°. Ses obligations , ou ce qu'il de- 
mande de nous. 

L'Apdtre nous le dit en termes ex- 
près : nous devons nous considérer com- 
me étant morts au péché , et comme ne 
.vivant plus que pour Dieu en Jésus- 

Xhrist Notre Seigneur. r*r§ K it» 

1 La première obligation du baptisé , 
c'est de. mourir et de toujours mourir 
ou péché. Cônsepultis sumus in mor~ 
tem* Nous ayons été ensevelis pour mou- 
rir. Cette mort au péché doit durer tout 

-le temps, de la vie. '(y est ce que signifie 

, cette expression in martem; il doit 
mourir continuellement t pm .péché, au 

-vieil homme ^ c'est la. fin du baptême. #. 

La seconde obligation du baptisé, 
c'est de vivre et toujours. > vivre à, la 
grâce, c'est encore 1$ fin de notre bap- 
tême. 

- Nous, y sommes ressuscites avec Jésus- 
Christ , afin que nous marchions dans 

t la nouveauté de lu vie. Ut in novitate ^ 
<viUB. ambulemusj c'est-à-dire, que 
nous avancions toujours en grâce, que 
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nous croissions continuellement dans k 
Vie spirituelle et divine» 

Ayant appris ces trois choses par la 
doctrine de saint Paul , faites inflexion 
sur vous-mêmes , par rapport à ces trois 
"articles. 

A l'égard de la signification du bap- 
tême , saviez-yous ce que saint Paul ne 
veut pas qu'aucun Chrétien ignore?^» 
ren. s. ignoratUy c'est-à-dire, que nous avons 
tous été baptisés dans la représentation 
de la mort et de la résurrection de Jéeus- 
: Christ. Y pensez- vous? 

À l'égard des effets que le baptême a 
produits en vous , que sont-ils devenus? 
Où est l'effet du pardon de tous ros pé- 
chés, accordé par l'application delà mort 
de Jésus - Christ ? Ou est la grâce, la vie 
naturelle et divine qui vous a été com- 
muniquée par la participation de la ré- 
surrection de Jésus-Christ? 

Avez-vous jusqu'à présent vécu sam 
péché ? 

Avez-vous conservé la grâce baptis- 
male? 

A l'égard des obligations du baptême , 
comment les remplissez- vous ?Etes- vous 
morts effectivement au péché $ vive*- 
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ww de b vie de la grâce? y profitez- 
vous caatinuellemeat? Que i%oodrie»- 
fousàDieu**'*! vou»disoit aujourd'hui; 
Medde raUonem^viMicationia tuas. Ben* 
xlez-mo* compte de la grâce 4e voire 

£hriatUâii*rne ? 

Humilie»- vous > anéantissez-vous de- 
«Tant Dieu, et réparez par la pénitence 
ce que tous avez perdu par v os Infidéli- 
tés aux grâces de Dieu. 

JE/i, second lim. 

Apprenons du même saint Paul comb- 
ine nous devons nous exciter désormais 
à être fidèles à Dieu. 

Nous avons fait solehuellement deux 
dioses dans le baptême; nous avons pu- 
bliquement renonce à Satan et à sesœu- 
<tres , qui sotot les péchés : notfs notfa 
sommes dévoués au service de Dieu, à 
la face dti ciel et àe la teiTe. 

Satan est un tyran ; Dieu est notre roi 
légitime. 

Faire le péché , obéir aux désiré déré- 
glés de la concupiscence, t'est servir le 
îdéhion : réprimer ses passions, prati- 
quer la vertu, c'est servir Dieu , notre 
Bot. 
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Que te tyran ne règne donc; phisdMA» 
-vos corps mortels , en tous faisant obéir 
& vos convoitises. Souveae&vonï que vo- 
tre vie «st courte 5 que tous les biens de 
la terre ne sont que Vanité ?vqu,'i)s dispa-r 
roîtront bientôt comme >cLe»\&ht<imes^ 
■et ne livrez plo& le$ membres de .vos 
corps à Satan, pour lui servir .d'armes 
à combattre contre Dieu .par la prati- 
que du mal. Renoncez donc. à Satan, et à 
ses oeuvres. 

Soyez fidèles à Dieu , voire Roi , votre 
bienlaiteur , qui vous a ressuscites de la 
mort à la vie, qni vous a reçus, non- 
seulement an nombre de ses serviteurs 9 
mais au nombre de ses ênfàns et de ses 
héritiers. '" ' 

. Dans le souvenir de son amour pour 
vous , soyez tout entiers à lui , et donnez- 
lui toup et chacun <ie vos membres pour 
combattre sous lui et pour lui, par la 
pratique de la vertu. 

La justice le veut; vous lui apparte- 
nez, et. il est votre maître légitime; la 
reconno^ssance vous y oblige ; il est votre 
bienfaiteur , vous tenez tout de sa grâce, 
mais YOtre intérêt le demande. 

Que vous reviendra-t-il du service 
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dfedémon par Ja-, pratique du. mai? La. 
honte , la confusion , le regret, le déses- 
poir, lu mort temporelle et < éternelle. 
Voilà la solde que le démon donne à ses 
soldats. *"*• *'• 

. Mai3 si vous êtes fidèles au service de 
Dieu , si vou$ conservez sa grâce par la 
siuTitèté de la vie, vous jouirez dès et 
présent d'une paix et d'junè joie toutes 
divines dans vos cœurs , et après cette 
vie , vous posséderez un royaume éter- 
Bel ; car l'immortalité et le bonheur éter- 
nel 'sont les dons» que Jésus - Christ a 
mérités et promis 1 ' à ses fidèles servi- 
teurs. ; ââ-âî. 

-"Dans toutes ses vues, combattez , 
vainquez, vous triompherez éternelle^- 
ment avec Jésus-Christ 



* ' 
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CHAPITRE VU. 

ANALYSE. 

FVrr. 14 dm Sàift Paox, après avoir dit aux Juife eonwr- 
C**p. G. tl» à Jésus^Christ r qu'ils ne sont plus sous la loi^ 

a, fait une, agression qui a ojuré jusqu'à la fin du 
même Chapitre. Il retourne maintenant à son 
propos, et, apostrophant les Juifs, il leur prou- 
ve dans les six premiers versets/, qu'Us sont de'-, 
livrés de la servitude de la loi. 

Premièrement, parce que dans le baptême ,* par 
là vertu de la mort de Jésus-Christ , ils sont 
morts; et par, conséquent la loi. n'a plus d'auto^ 
rite sur eux, comme un mari n'en a plus sur sa 
femme, défunte, ' 

En second lieu, parce que dans le baptême,, 
fls sont ressuscites avea Jésus-Christ* ils vivent 
en lui et avec lui, ils lui sont unis par un ma- 
riage spirituel, et par conséquent ils sont sous la 
£ràcc pour donner à Dieu des fruits de vie, com- 
me sous* la loi , ils ont produit des fruits de 
1%*. if. mort. 

Dans les* versets suivans, il explique comment 
la loi, quoique sainte, a néanmoins, par occa- 
sion , multiplié le péché, en tant que l'avant fait 
connoitre et l'ayant en même temps défendu ; par 
cette connoissance et par cette défense elle a ir- 
y_f # . rite la concupiscence. 

Par modestie , saint Paul expose le fait en sa 

personne, se supposant en deux états différons, 

f# Devant la 'loi, je vivais sans la loi; et après la 

loi , lorsque la loi a paru y à l'occasion de cette 

. loi , ma concupiscence s'est enflammée et m'a tué 

«e-11, par le péché. 
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■ t CVst donc proprement la concupiscence qui 
est la cause du péché, ce n'est pas la loi qui est 
sainte; . r*r*. u-i$. 

- Au verset 14* saint Paul , passant cle Métal de 
la loi, à Te'tat de ta içrâ>e , explique les effets de% 
plorables de la concupiscence , même dans ce der- 
nier état : et de même que dans les ▼erséts pré» 
cedens, il a fait voir en sa personne, comme 
Juif, les effets criminels- de la concupiscence sous 
la loi ; de même dans les versets suivans , il fait 
voir aussi en sa personne , comme * Chrétien ,: le* 
effets que la concupiscence fait ressentir, quoi* 
que involontairement, aux Saints dans l'état de la *&•*** 

grâce. «4. 

Enfin il gémit de sa misère., et il en montre *5, 

le remède. 

PARAPHRASE. 

Je reviens à ce que je vous ai .dît ^que n ^ ^J* * 
vous nêtes plus sous la loi * , et je vous ( scientiw e- 
le prouve. Lest a vous, mes rrères, <jnor) ^uiaiev 
Juifs et savons dans la loi, que j'adi-esse j^ZrT^ 
principalement cette partie de mon dis- *? ^pow ti- 
cours : vous savez tous que la loi de 
Moïse n'a de pouvoir sur un homme 
qu'autant qu'il vit* 

3. Qu'il me soit permis de me servir •- Nampa 

.-. j, . »i* aol>Tiroe»tnm- 

îci d une comparaison pour m expliquer !ier,vi*enteYi- 
pïus sensiblement. Gomme ifne femme [^ Î^ÏÏS! 
mariée est assujettie par la loi à son mari, «i™*»»» <»««* 

«st à Wçe viri» 
* Chapitre 6, verset i4* 
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tandis qu'il est vivant ; mais dès (ju'il est 
- mort , elle est dégagée de la loi qui Pat- * 
tàchoit à lui , de même l'homme est su- 
jet à la loi , tandis qu'elle est vivante ; 
mais dès qu'elle est abrogée , il en est 
quitte;, 
8. Igitur, vi- 5 Et comme tandis qu'un mari est VÎ- 
cabitur adulte- vant , sa femme seroit coupable ci adul- 
ïio'JîroTtU™ tère ? si elle se joignoit à un autre homme, 

tem nwrtuoi ma î s } e mar i £ tant mort • e lJ e ^ (Jflîv! ée 
tuent vir ejus , ' 

liber». a eu à de la loi du mariage, de sorte qu'elle 
non sitVdJï- peut en épouser un autre sans adultère. 
^^^ u II en est de même de l'homme à l'égard 
de la loi, 

COMMENTAIRE. 

Dans la pensée s de saint Paul , la loi de. 
Moyse est comme le mari ; le Juif soumis à 
la loi de Moyse, est comme la femme mariée. 
De mèttie que tandis que le mari vit , la femme 
lui est liée par la loi 'du mariage, dès qu'il 
e>tmort> elle est libre : de même aussi, tan-» 
dis que la loi a subsisté „ le Juif lui a été 
• soumis, maintenant qu'elle est abrogée, le 
Juif est libre. 

Selon l'expression de ce raisonnement, 
, />r». 4* saint Paul ahroit du dire ; Vous êtes libres, 
mes frères, parce que la loi est abrogée. 
Mais s'accommodant prudemment à leur fai- 
blesse , qui souffroit , avec peine qu'on leur 
parlât do l'abrogation de la loi , il leur dit 
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qu'ils sont libres , parce qu'eux-mêmes sont « 
morts. 

L'un et l'autre est véritable , et la loi est 
abrogée par Ifk mort de Jésus - Christ, et _ _ 
nous sommes morts avec Jesus-Cnrist par le js^s, chaps» 
baptême. Il importe donc peu lequel des 
deux saint Paul exprime; prudemment, il 
* dit l'un, par ses paroles, il exprime l'autre 
par son raisonnement. 

"4. Par l'application de cette compa*- 4* It»f«* 

: t '- . frawes met . et 

raison , vous voyez! clairement , mes v <* monificati 
Frères, que vous n*avez plus riùcune ^«s^hri?^ 
liaison avec la loi • et qtie vous êtes libre?, utsui»aiierhts, 

' ;f- h Aï T" eX mortu '* 

parce que par votre baptême, vous êtes rourrexit, tit 
morts avec Jésus-Christ; de plus, parce Deo.** 1 " 
que par lé mêrnébaptépae , vous êtes res- 
suscites avec Jésus- Christ, vous êtes 
devenus une riaême chose avec lui; yoùs 
lui avez été unis comme de chastes épou- ' \ 

ses, afin que par sa grâce vous produisiez 
à DïéU des oeuvres d'une véritable piété. 

r \ ' ' 

Lé baptême est une mort, le baptême est , , . 
i un. mariage. Il est la mort du baptisé,, qui 
■fa^eurt au péché , au vieil homme, et qui y est 
enseveli avec Jésus-Chriu II est le mariage Voy** U 
f d T une âme fidèle qui est Unie â Jésûs-Chrïst, ch *P< ••• 
" l'époux de 1 l'Eglise , et qui contracte un cliaste 
mariage avec lui , afin de donner à Dieu des 
fruits d$ tqutes J'éd vertus, f •'-.[. 
Faites -y réflexion ^ âmes chrétiennes * éU * 

Oigitized by LfOOQ IC 
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clans le souvenir de l'honneur que vous avez 
d'être les épouses de Jésus-Christ, aimez 
votre divin époux y aimez ce qu'il aime r 
soyez-lui parfaitement soumises , soyez tout 
à lui et désirez ardemment sa gloire. 



s. c«menîm 5. Et assurément il est bien juste* 
£? m pî£i«M!* qu'étant relevés par un si glorieux raa^ 
peccatorom , riaee * nous produisions des fruits di- 

qu»p«rlegem ~© -y . r . 

ennt, opéra- gnes de notre divin époux : puisque 
bru oostris , ut quand nous virions soumis a la km. , com- 
froctificareiit me £ no t re époux , la concupiscence ir- 
ritée par les défenses de cette loi , do- 
minéit tellement dans nos corps, que 
~ nous produisions tous les jours des fruits 

de toutes sortes de péchés qui nous ren« 
doient criminels et digne» de la mort» 
t. n«dc «u- 6. Maintenant donc que y par la grfce 
ÎSkfcgîmc!^ de Jésus Christ, nous sommes délivrés 

âek 11 ^ 1S ^ u ^S ^ e ^ ^°* 9 U * nous ® l< ** u ^ e oc * 
* lerviatuus in casion continuelle de mort ; il est , dis- je r 

SSb^etT» We» juste, qu'étant alliés au Fils unique 
jj^ a,ui ** ,r r ée Dieu , nous servions Dieu; non plus 
comme des serviteurs , dans lin esprit 
de crainte, mais comme des épouses r 
dans un esprit d'amour; et que dans cet 
esprit nous produisions des œuvres di- 
gnes de Dieu notre Père et ^Jfe Jésus- 
Christ notre Epoux» 
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La fin de notre mariage avec Jésus-Christ, 
e'est que nous servions Dieu par amour, et 
que dans cet esprit nous produisions conti- 
nuellement des oeuvres saintes, des oeuvres 
dignes de Dieu notre Père, et de Jésus- 
Christ notre Epoux * 

Comment répondez-vous â cette intention 
de Dieu sur vous, âmes chrétiennes? Rou- 
gisses de hdnte, fanes fécondes en vices t 
stériles en vertus ; et , pleines de confusion , 
recourez à votre époux ,. demandez-lui pardon 
pour le passé, et la grâce de vous amender 
pour l'avenir. 

Jésus-Christ, Fils de Dieu vivant, qui êtes 
l'Epoux des âmes chrétiennes , ayez pitié de 
mon âme, votre trés-indigne et très-infidèle 
épouse j pardonnez-moi toutes mes infidélités 
passées, et oubliant mes péchés, donnez- 
moi votre esprit * Fesprit d'une véritable cha» 
rite ; afin que rendu fécond dans le bien par 
cet esprit, je produise des œuvres de vje. 

Sans votre esprit, je ne serai qu'on misé- 
rable esclave de mes passions , et je ne pro- 
duirai que des oeuvres dé mort; mais animé 
de vMre esprit r je vous servirai avec amour r ' 
et je ferai par votre grâce des actions dignfe* 
de la vie éternelle r ' 

i. 7. Mai» je crains qu'en parlantainsi r.Qmdrerfc* 
de la Icn^quélqu'ua ne pejue que je fïZ^Jfi 
veuille dire qu'elle soît la cause du pé- A^^^pcc- 

;- ... ... * e»lum non cog- 

die, A Dieu ne plaise que laie une peu- «•**> «»« pe* 
&ee aussi impie. Non, la m nest pas la cn,>iscentiam 
*causedu péché, a* wuteaue, eUe le uïteSi*? 
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Koo concnpis- montre, le défend et l'accuse. En effet , 
il y a beaucoup de péchés que je ne con- 
nois que par la loi; je nesaurois pas que 
le désir intérieur d'une chose mauvaise 
fût péché , si la loi ne m'aroit dit : Vou* 
ne désirerez point le màL 

Saint Paul par modestie exprime en sa 
' personne une chose humiliante , qu'il veut 
librement exposer aux Juifs. 

C*est dans ce même esprit qirau verset 9 
û représente en sa personne un Juif vivant 
avant la loi et après la loiv 

8. Cfccasïone 8. La loi donc m r a montré et m*« dé- 
pïStûm ep per fendi^ le péché, afin que je Invitasse; 
^m liTtoES ma * d * a concupiscence irritée par cette 
•am«m concn- défense, a produit en mpi toutes sortes 

piscentiam. Si- • j / • j II • >i 1» 

se lege «nha de inauvais désirs; de sorte qu à 1 occa- 
£ww» a «Tt. m0P * s* 011 <* e * a I°î r té péché qui étoit comme 

mort, a repris une nouvelle vigueur ♦ 
*&Ë£ a 2r g.Pourm'expliquerplusnetten^ent, 
kgeaiiqaando. fc considère notre nation en deux diffé- 
s«t mandatant, rens états, avant la loi et après la loi $ et 
t^ccttuoi^i- *p v0U £ expose l'un et l'autre eu m* 

personne. Moi, donc, Juif, autrefois en 
Egypte par exemple , j» vivais sans la 
loi de Moysç, et alors je connoissois peu 
lejr>éché, j*y étoia peu exdûéj mais la 
loi étant survenue et muLyautdit : Tu 
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ne désireras pas le mal; à l'occasion de 
cette défense ? la concupiscence qui étoit . 
assoupie, s'est réveillée et est comme res- 
suscitée. ' i '. 

10. Le péché , dis-je, a été ressuscité ; i . Ego an- 
mais moi je suis mort par le péché qui ^ -S"^ 
est la mort de Pâme : et ainsi il s'est trou- lllm ~* mihi 

, ' , . mandatant, 

ve par ma faute que le précepte qui me quod tr*t a<i 
dewit donner lavie m'a été une occa- Idnwrtem.** 5 * 
«on de mort. 

11. Parce que mon inclination a* mal 1 1 . Nam p** 
a trouvé dans la défense de la loi rôcca- £%££%; 
«on de le désirer plus ardemment; et ™«\<J«t««»,»e- 
cette inclination corrompue nva séduit , pf uiwi occi- 
et m'att irani au mal défendu r m'a don- 
né la mort* 

12.. Je suis donc seul coupable de aa.ïtaquefcx 
mon malheur , et il n'y a pas lieu d r en «à mandata» 
accuser la loi. Elle est sainte /et chacun j2^ m £ t £J. 
de ies commandement est saint « iuste et ~ 
pon. , , » . ■ 

; Reconnoisstons ici en fouie htimilîté' Te fce- 
• soin (fie nous, avons ; de lau grtae* de Jésus- 
Chris*, à, caysede rétpimjjérahle ,où bous 
sommes , ,état véritablement digne de larme» 
de sang. Car si l'homme ne connoît pas la 
loi de Dieti, son ignorance lui est mie cause 
de mort; s'il cdhntoft k lot, 1 cette ^ontiôis- 
*' iance, à cfrôe de la corruption de *0o cccur , 
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ne serf souvent qu'à le rendre plus criminel* 

Sans la connoissance de la loi y il ne con- 
naît pas la concupiscence, il la croit natu- 
relle , il ne croit pas que ce soit tin mal de 
la suivre. De là vient qu'il avale le pécfhé 
comme l'eau qu'il boit, ou Pair è^il respire, 

S r il connoît la loi , et qu'il ne soit pas pro- 
venu de la grâce de Dieu , nonobstant sa cou-' 
noissance, il suivra la concupiscence et s* 
connoissance le rendra pîus coupable. 

O lumière , & force et efficace de la grâcey 
que vous m'êtes donc nécessaires! O lumière 
. . éternelle, éclairer-moi ï O sainteté de moi» 

J>ieuy sanctiiiez-moi l 

Jésus-Cbrist, lumière du inonde, éclairez 

mon âme ! Jésns-Ghrist, Sauveur du monde! r 

sauvez, purifiez, sanctifiez mon- cœur ^ don- 

- nez-moi «m cœur nouveau , un .cœur docile et 

toujours soumis à votre volonté l 

îs.Qwôdergo 1 3v Mais , dîrez-vous , si la ïoï est bon— 
hT^tOTi' Tst **& > comment donc m'â-t elle cfonne lift 
vmor» ? Absit. lïK) rt ? Q e q U { es t bon <fc sa nature peut* 
«t appareat il causer la mort? A Dieu ne plaise qu en 
Il^m"™^™- dise que la loi sent la cause de la mort, 
l m rie":«t m fia h i elle «*.<** fqut a^tfus.Vovtàoi*. La' 
wprk madunu véritable cause de la mort , G ? est-tie pécfcé 

peccaos pecca- . 1 • ■ 

tam per man- commis par la coiicnpfôcfeiifcey coûlre I» 

ivm ' 'défense de ïà loîj Apprend ddnc d'ici 

|corpbien la concupiscence, la causera 

. péché, est un grand maly p**isqu*elje 

, nous dointe k mort par la lui , qui est 
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bonne et sainte. Sa malice est plus grand» 
qu'on ne peut exprimer. ' 

Apprenons nous-mêmes combien ïa cor- 
ruption de notre cœur est grande par l'infec- 
tion de cette concupiscence , qui y fait sa 
t principale demeure ; et , dans la crainte de v 
. cette corruption , recourons continuellement 
au médecin , qupseul peut nous en préserver* 
, Humiliés et gémissans , implorons la grâce 
de Jésus-Christ ; elle seule guérit la corrup- 
tion du cœur humain, 

i4. La loi, dîs-je, est sainte et spiri- 14. scimus e* 
taille , et elle ordonne les choses qui Jj^jg j£ 
conviennent à Pesprit, comme de pra- 
tiquer la vertu et de fuir le vice. 

Il n'en est pas ainsi de moi , tout Chré* 
tien, et Apôtre que je sois , je suis char- ««* «**« car- 
nel, jai des inclinations corrompues, îmrodata* ^*. 
qui me portent, aux choses de la chair; 
j'ai des répugnances pour les choses de 
l'esprit , en un mot , je suis vendu com- 
me un esclave, à la concupiscence, qui 
est la mère du, pèche. " 

L'Apôtre passant de l'état de la loi à VèUit 

de la gs&œ i pour notre instruction et pour 

nous exciter au combat, nous fait voir en sa 

personne les effets déplorables dé la conçu* 

'., piscence , même dans lés Saints. 

* "" Dans cet 'état les, Saints ressentent le* 
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raouveraens déréglés de la concupiscence; 
mais ils n'y consentent pas; ils gémissent 
* sous la tyrannie ,' et quant a la chair, ils obéis- 
sent à sa loi; mais ils obéissent à la loi de 
Dieu, quant à l'esprit qui, soumis à la vo^\ 
lonté de Dieu , résiste constamment à toutes 
les attaques importunes de la concupiscence. 
Et c'est la différence que saint Paul fait ici 
remarquer aux Juifs , entré l'état passé de la 
loi et l'état présent de la grâce : dans le pre- 
mier état on obéissent ^ la concupiscence, ,et I 
on péchoit; dans l'état présent de la grâce, 
on ressent la concupiscence , mais on j ré- 
siste et on ne pèche pas., , 

is. Qçode- i5. Je' suis, dis je,' comtaie l'escIaVe 
7nui%>. de la chair ; car Je n'approuve pas en' 
^^^nioa esprit ce cjuë je ressens danslapar- 
hoc igo : sed tie animale qui , au lien de me porter au 

miod oïli tria-- . * 7 ,*.,-•* 

lum, iiiud fii- bien que je veux, me porte air mat que 
ao " . » je ne vei^x pas. ' \ 

16 Si «item 16. Or , quand en îfioi la liartîe infé- 

quod nolo, il- . , i 4 .- . . 

iud fado : con- Heure . veut ce que la partie supérieure 
^m fc, ne veut F s ; q ua * d ellecônrèitemilgré 
***• moi , alors mon esprit £t' ma volonté 

consentent à la loi dé Dieu , qui me dé- 
fend de convoiter* ^ . 
i7.Nuncan- 17. Dtyfcil s^etwuit qu'en cet <kat de 
go^perorîîJîi^ grâce,' ce* n'est pas moi, c'est-à-dire , 
l^pecct- mon <**& fî 1 ™ volonté qéi convoitent, 
' Jbais ef est le jiéchré , c?e$t^à-dire , la na-r 
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ture corrompue ou la concupiscence qui 
malgré moi excite ces mouvement en 
moi. 

Le péché dont parle ainsi l'Apôtre, est 
appelé péché , parce qu'il vient du péché Av s* zip * ■ • 

jf • • * A il • J , if de* Retrac. Ch. 

d'origine, et qu'il est la peine du péché ; car j6# 
c'est de la concupiscence de la chair que 
l'Apôtre parle ici, 

18. Car je sais par expérience qu'on i^Saoenj»* 
ma chair corrompue par le pèche, il n'y {^t in me, hoc 
a aucune inclination pour le bien, mais **J â "^o^m! 
que toute l'inclination est au mal; à la !«■«» ve }\ e > a<l " 
verite, dans le tond de mon arae, j ai fecere autem 
quelque bonne volonté , je veux faire le ^uioT' ^ "*" 
bien ; mais à cause de ma corruption je 

ne le puis exécuter. 

19. Car, comme je l'ai d<?jà dit *, je ne ,9 d Wo j ne t* 
fais pas le bien que je veux, mais je fais- nom, hoc foûo: 
le mal que je ne veux pas. (* vers. i5.) ÏÏJfoïm , hoc°a- 

20. Et par conséquent, comme je s o, o SiauteOT 
l'ai dit aussi *, ce n'est pas moi , ou mon qw>d noio { a- 

.. . ! ., . .. lad facio : jam 

esprit et ma volonté qui convoitent, „ ort « g o operor 
mais le vieil homme , ou la nature cor- hlbfta"ia q met 
rompue. ( * vers. 16,17.) pcccatum. 

21. Quand donc je veux faire quelque .*». in^cnio 
bien, selon que la loi de Dieu me l'or- îSuTn^face- 
donne, je sens en moi une opposition , ^S^a^ 
une espèce de loi qui résiste à ma bonne ton» adjacew 

i. i5 
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volonté, et cette résistance naît de la 
corruption et -de la mauvaise inclination 
de la nature. 
* ft . Conde- 22 • Car la loi de Dieu me plaît selon 

lector enim le- -, . 

gi Dei sccutt- i espi it. 

«^homme^: a '* ^aiS J e SeilS ^ ailS m(BS ^mbre* 

ft 3. Video u n e loi qui s'oppose à celle de mon 

autera aliam le- ... . j 

gem in tnem- esprit, et qui me tient en servitude sous 
|£££ u- la loi du péché , puisqu'elle m'obliged'en 
gi mentis me», ^sentir malgré moi les mouvemens.' 

et captnrantem & # 

me 10 legepec- 24. Malheureux homme que je suis , 

cati. quaeestin . «.,.. - , 

B»emitî$raeb. qui me délivrera de ce corps de mort,. 

*bimJ cl qi£ SU M ® tant de mouvemens et d'affec- 

me Ubèrabit de tions criminelles , et de corruptions ten- 

corpore morUs _ * 

hu)us ? dantes a la mort f 

ft 5. CraUa 25. Ce sera la grâce de Dieu, par les 

Dei per Jesum- , . JJ . » # ii . 

Chrîstum Do- mentes de Notre Seigneur Jesus-Chnst. 
tramTigtar e- Moi donc, Paul , serviteur et Apôtre de 
«° *P? Jfn nte Jésus-Christ, je suis soumis à la loi de 
came autem, J)ieu , selon mon esprit et ma volonté, 

legi peccati, . . . . 

parce <jue je ne veux ni convoiter ^ ni 
consentir aux mouvemens de la convoi- 
tise 5 mais selon la chair et l'appétit char- 
nel , je suis encoresujet aux mouvemens 
delà concupiscence que je ressens , mais 
auxquels je résiste et ne consens pas. 

Admirons ici l'humilité de saint Paul , qui 
(ait à tous les hommes qui seront jusqu'à U 
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Bn du monde, une confession publique de se» 
misères. 

Mais admirons-y sa charité , puisque c'est 
pour notre consolation et pouf notre instruc- 
tion qu'il nous explique , en sa personne , ce 
qu'il attroh fait bien plus justement en la nôtre* 

Et cela pour notre consolation, afin que 
quand nous nous trouvons dans l'état où il se 
dépeint lui-même , nous ne nous croyions pas 
perdus. Si un saint Paul , si un -Saint élevé 
jusqu'au troisième ciel , a ressenti de telles 
misères, pourquoi des pécheurs en seroient- 
ils exempts 7 

tÇela aussi pour notre instruction; pour 
nous apprendre premièrement ce que nous 
devons .faire en cet état.; savoir, de résister 
en la partie supérieure à toutes les rébellions 
de la partie inférieure , et de n'y donner ja- 
mais aucun consentement» 

En second lieu , pour nous apprendre le 
remède à nos misères , savoir la grâce de Jé- 
sus-Christ, que nous devons humblement et 
ardemment implorer, \ 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Apprenons à nons connaître nous- 
mêmes dans la peinture ^ue saint Paul -, 
comme un excellent peintre , nous fait 
du Chrétien en sa personne , depuis le 
verset i4 jusqu'à la fin du Chapitre. 

Sachez- donc que dans le Chrétien il y 
A comme deux hommes j un homme 
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» 

intérieur, un homme extérieur ; Bîi 
homme spirituel , un homme charnel ; 
un vieil homme, Adam, un nouvel homr 
me , Jésus-Christ. 

Jésus-Christ y demeure par la foi , et 
y opère le bien par sa grâce. 

Adam , le vieil homme , l'homme . de 
péché , y demeure par la concupiscence 9 
et y opère le mal par la volonté de la 
chair*, toujours portée au péché. 

Réellement, et en effet, le Chrétien est 
un même homme., mais qui est appelé 
intérieur, spirituel, nouveau, esprit, 
partie supérieure , quand agissant seloii 
les lumières de la droite raison et les ins- 
pirations de la grâce , il se porte aux 
choses spirituelles et divines} il est, au 
contraire, appelé homme extérieur, 
charnel, animal, vieil homme, homme 
de péché , lorsqu'eu suivant les inclina- 
tions de la nature el de l'appétit animal, 
il cherche ce qui plaît à la chair et au 
sang , comme il sera dit au Chapitre 8 f 
Terset 5. 

Dans cet homme un et double , de la 
manière que je viens d'expliquer , il y a 
deux differeiis principes d'actions; un 
principe de vie, un principe de mort^ 
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l'esprit et la chair, la grdce et la concu- 
piscence. 

Cet homme sent deux lois en lui- 
même, la loi de l'esprit ,1a loi delà chair ; 
la loi de l'esprit , qui consent à la loi de 
Dieu; la loi de la chair, qui incline au 
péché. 

De là naît ce 'combat perpétuel, ce 
schisme continuel que nous ressentons 
en nous-mêmes , et qui ne finira que 
dans, la paix de l'éternité ; la chair con- Gat. ca. s- 17, 
Toite contre l'esprit , et l'esprit contre hx 
chair. 

S. Paul nous représentant ce combat 
en sa propre personne y semble sonner 
de la trompette , pour exciter tous les 
Chrétiens à l'imiter, c'est-à-dire, à 
veiller., à combattre, à vaincre comme 
lui. 

H nous faut veiller, l'ennemi est au 
milieu de nous , il est dans notre cœur, . 

Il faut combattre contre la concupis- 
cence; il en faut tellement réprimer tous 
les raoùvemens déréglés , que non-seu- 
lement nous n'en suivions aucun dans la 
pratique, mais de plus que notre vo- 
lonté ne leur donne pas le moindre con- 
sentement. 
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II &ut vaincre y il y va delà vie , di* 
salut et du royaume éternel. 

C'est l'effet de vôtre grâce, à mon di- 
vin Sauveur 1 et c'est votre gloire, de* 
faire qu\m homme finale soit victorieux 
de lui-même» Donnez-moi cette grâce , 
par votre miséricorde ; donnez-moi les 
forces , le courage et la persévérance , 
afin que ayant vaincu la chair .et la con- 
cupiscence , je sois parfaitement soumis 
à votre loi selon mon esprit et ma vo- 
lonté, Ameru 
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CHAPITRE VIIL 

ANALYSE. 

Saoit Paul, dan* le Chapitre précédent, nous* 
a exposé la faiblesse de la loi et les désordre» 
que cause la concupiscence : en celui-ci, il nous 
cfécrit la force et les avantages de l'esprit et de la* 
grâce de Jésus Christ. ] 

C«t esprit et cette grâce mettent les véritables- 
Chrétiens hors d r état de damnation, parce qu'ils 
' les délivrent de la tyrannie du péché , et qu'ils 
leur donnent dès farces pour accomplir les com- 
mandemens de Dieu : ils font que nous ne vi- *-£, 

vons pas selon la chair , ce qui seroît la mort de 
Fàme , mais selon l'esprit , ce qui est la vie et là- 
paix. 

Un Chrétien régénéré par le Saint-Esprit, n'est 
pas charnel et ne goûte pas les choses de la chair, 
si pourtant il a conservé l'esprit dans lequel il a 
été baptisé : s'il ne l'a pas conservé, il n'est pas 
Chrétien ; s'il l*a conservé^ son corps à la vérité! 
est sujet à la mort , mais son âme vit de 4a vie 
de ta grâce , et vivra un jourde la vie de la gloire ~ 
parce que le même esprit qui a ressuscité Jésus- 
Christ ressuscitera les Chrétiens à la vie éter- 
nelle. 

D'où il faut conclure que nous ne devons pas 
vivre selon la chair, ce qui est ta mort et la source 
de ta mort ; mais , animés du Saint-Esprit , nous 
.devons mortifier la chair, et vivre d'une- vie spi* 
rituelle et divine. C'est pour cela que Pesprft **-ifc 

d'adoption nous a. été donné , dans lequel et par 
lequel nous prions Dieu avec confiance , comme 
noire père y et ce même esprit nous rend témoin 
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gnage à nous-mêmes que nous sommes, les en- 
fans' de Dieu , ses héritiers et les co-héritiers de 
Jésus-Christ , si pourtant nous souffrons avec le 
14-J7. même Jésus-Christ. 

Que. cette condition de souffrir avec Jésus- 
Christ n'effraie personne 5 car il n'y a pas de pro- 
portion des maux de cette vie avec la gloire fu- 
ture des enfans de Dieu : cette gloire est si gran- 
de , que les créatures même insensibles, qui ser- 
vent aux enfans de Dieu, souhaitent avec ero> 
pressement cette gloire de leurs maîtres , afin d'jr 
participer à leur manière : à plus forte raison , 
nous, Apôtres et 4idèles, ayant les prémices de 
l'esprit, aspirons- nous à cette gloire qui sera la 
i8-a5. consommation de notre adoption. 

Un autre effet de l'esprit de Dieu en nous, c'est 
d'aider notre faiblesse pour bien prier: il prie 
lui-même en nous, et pour no*us d'une manière 
ineffable ; et outre cela il fait que toutes choses, 
quelque contraires qu'elles soient,. se tournent en 
bien à ceux qui ,. par une pure miséricorde de 
Dieu ,' sont tellement appelés à ï$ sainteté , qu'ils 
obéissent à cette divine vocation : car ceux que 
Dieu a prévu devoir être tels par sa grâce, il les 
a prédestinés à la ressemblance de son' F ils par 
la patience : ensuite de quoi il les appelle aux 
souffrances par lesquelles il les justifie de plus 
en plus , et enfin les glorifie ici sur la terre , et 
r*n. a6-îo. principalement dans le ciel. 
Voyez -en les Saint Paul , au verset 3i , se sert de cet amour 
1n %i^îA-lh* S ' ^ e E*' eu envers nous , pour exciter notre con- 
fiance en lui. H se sert de la même charité de 
Dieu pour exciter notre amour pour lui , et il 
espère que nous persévérerons inviolablement ea 
«6-59. wn amour. 
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Il n'y a donc pas de condamnation à i.Nifciierg© 

J t nunc damna tto- 

craindre pour ceux qui sont en Jésus- »«* «* iis qm 
Christ, qui ne vivent pas selon la chair, 3«8«, <jm nou 
c'est-à-dire, qui, résistants la conçu- ^"aùTulant" 
piscence_, ne se laissent pas emporter à 
ses mouvemens déréglés. 

< COMMENTAIRE. 

Cest un grand sujet de douleur à un enfant 
de Dieu , de sentir en lui-même la loi du pé- 
ché les mouvemens déréglés de la concupis- 
cence ; mais dans sa douleur il a cette con- 
solation , que tous ces mouvemens involon- 
taires ne lui sont point imputés à péché; 
qu'au contraire , la résistance qu'il leur fait lui 
est méritoire devant Dieu... 

2. Parce que la grdce que le S.-Esprit *• t** *"«»» 

,* , * ° , /•■ spirilûs vitaein 

répand en nos cœurs , par les mentes de Christo Jesuii- 
Jésus-Christ , m'a délivré, et tout vérita- ^^UaTi^t* 
ble Chrétien / de la domination de la raortis « 
concupiscence, et de la mort qu'elle 
donne à ceux qui lui sont soumis. 

La grâce, selon saint Paul, est la loi d«_ 
l'esprit; elle est répandue dans nos cœurs, 
pour y régner et pour y soumettre nos pas- 
sions à l'esprit , comme la loi règne et tient 
les hommes soumis, dans un état bien policéï 
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ayez donc soin , mes frères v d'obéir à la grâce r 
et, selon ses inspirations, de réprimer vos 
passions ; prenez garde de ne lui pas être re- 
belles, car vons chasseriez de votre cœur 
l'esprit de Dieu^ vous vous soumettriez de 
nouveau à la tyrannie de la concupiscence % 
et en vain vqu& vous glorifieriez du nom de 
Chrétiens; n'ayant plus l'esprit de Jésus- 
Chrisfc , vous seriez véritablement charnels et 
non Chrétiens. 

5. Nam i «piod 5» Car la grâce a fait ce que la loi n'a 
raTiegT, !nquô pu faire : Dieu donnant la loi aux hom- * 
inBrmabatur ^^ avo ft comme essayé de les délivrer 

►eus filium de la domination de la concupiscence et 

suum miltens . * •. / . « A i • p »i_i * 

in simiiitudi- au pèche y mais cette loi faible y non tant 
caTeYde pec-" e » elle-même , que par rapport à la cor* 
cato damnavu ru fotio n de la nature, n'a fait qu'irriter 
«axo«4 la concupiscence et multiplier le pèche : 

Dieu donc a envoyé son Fils ^ et l'a re- 
vêtu d'une chaire toute sainte , par son 
union hypostatique au Yerbe; mais sem- 
blable à la chair pécheresse des autres 
hommes, et par cette chair sainte en 
elle-même % mais attachée à la croix, 
comme si elle eût été pécheresse, il a 
condamné la concupiscence, comme 
coupable de tous les péchés r il Fa dé- 
pouillée de son empire, eH'a tellement 
affoiblie, qu'elle n'a plus de pouvoir que 
jiir ceux qui le veulent,. 
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4. Afin que nous autres Chrétiens ob- 4*. Ut jmti- 
servions les eommandemens de Dieu , ne «ieVètur ?n $ io- 
vivant plus selon les inclinations corrom- ^^™° ££ 
pues de la chair qui empéchoit l'accom- Mnhui«m» ? 
plisseraient de la loi , mais selon l'esprit spùitum. • 
de J. C. , qui nous a délivrés du «péché, 
et nous donne la force d'observer la loi 
de Dieu* 

Admirable conduite de Dieuf La chair 
était la source de la foiblesse de ^la loi ; elle 
en empêchoit l'observance : Dieu veut que la 
chair soit la source de notre force pour l'ob- 
servance de la loi : d'une- chair pécheresse et 
corrompue naissoit toute foibfesse et toute 
impuissance pour le salut éternel ; d'une chair 
sainte, unie personnellement au Verbe, 
comme à la source de la vie , naissent main- 
tenant la force et la puissance pouç le salut : 
ainsi le péché qui habitoit dans la chair a 
trouvé sa condamnation dans la chair; ainsi 
l'esprit qui tiroh sa mort de la chair, tire 
maintenant sa vie de la chair • » 

Apprenons d'ici à recourir continuellement 
à la chair crucifiée de Jésus-Christ , à cette 
victime de propitiation ,. pour y trouver la vie, 
la force et tous les secours nécessaires au sa- 
lut. Il n'y a point de sakit ailleurs* 

5. J'ai dit que, pour garder la loi, il ne J^^J 9 *^ 
faut plus vivre selon la chair, mais selon nem «at? qu» 
Fespritj car les hommes charnels qui Mphmt. qd 
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veràseenndùm vivent selon la chair, n'aiment et ne 

^lunt^ril goûtent que les choses chamelles et ter- 

tus,sentiuut. r est re s« les hommes spirituels, au con^ 

traire 3 n'aiment et ne goûtent que les 

choses spirituelles et célestes/ 

6. Nom pru- g # Or ce t am our et ce goût des choses 

dentfa cnrnis, ° . 

mors est: pru- charnelles et terrestres sont la mort de 

dentia autem ... v ,. «« - .y a'. 

spiritûsjvitaet lame, au heu que l'amour et le goût 
pax ' des choses spirituelles en sont la vie et 

là paix. 

7. Qiioniam 7. Je dis que l'amour des choses char- 
nTfuinSca^ nelles est la mort , parce que cet amour 
Bé? : ion ^t 1 est ennemi de Dieu , il répugne à sa loi, 
subjecta : uec et ne lui peut être soumis , lui étant di-« 

tmm potcst. *• , ' 

rectement oppose. 

8. Qui «u- 8 # D e là vient que ceux qui vivent se- 

lem 10 carne _" 1 ■ 1 ' • . . 1 

»unt, Deopia- Ion k chair ^ jae peuvent ni plaire a 
suDt. D ° n p °* Dieu , ni garder sa loi. 

Mon Dieu , . éclairez ici nos esprits , ej 
faites-nous bien entendre et pénétrer une vé» 
rite dont dépend notre salut éternel. Va- 
mour des choses charnelles et terrestres *sf 
la mort de l'âme, l'ennemi de Dieu qui corn* 
bat la loi ; par conséquent c'est la mort pré- 
sente de l'âme ; et la source de la mort éter* 
nelle. Le pénétrez- vous , mes fi'ères , le croyez- 
vous ? . • 

Si vous le pénétrez , et si vous le croyez f 
votre cœur est-il en repos ? N'y sentez-voui 
pas cet amour charnel , cet amour des plai-» 
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irrs , des richesses , des honneurs et de toutes 
les vanités du monde ? N'est-ce pas cet amour 
qui remplit et occupe tout votre cœur , qui y 
règne , qui y tient le dessus et l'emporte sur 
l'amour des choses divines ? 

Crajgnez-donc de n'être pas véritablement 
Chrétien , de n'en avoir que l'apparence et le > 
nom : le véritable Chrétien vit selon l'esprit, 
et non selon la chair , aime et goûte les choses 
spirituelles et divines, méprise les choses 
terrestres et charnelles. 

Priez Jésus-Christ <ni'il vous donne son 
esprit, qu'il vous dégage de l'affection des 
choses du monde , et qu'il vous embrase d'a- 
mour pour les choses de Dieu. 

9. Mais pour vous, voui n'êtes pas en 9. y os •■- 

, ,, • tem iu carne 

cet eut malheureux , vous ne vivez pas nou estis , «.«i 
selon la chair, mais selon l'esprit que "X^^ . 
vous avez reçu dans le baptême , si pour* *>« habitat in 

.,♦.,%• -vobis. Si quia 

tant cet esprit divin habite encore en vos autem spmtam 

•«.' • Chris ti non ha- 

cœurs et ne vous a pas quitte : que si bet,hicaon«* 
quelqu'un de vous n'a plus cet esprit e i us ' 
que Jésus-Christ , noire chef, lui a com- 
muniqué dans son baptême, celui-là 
n'est point à Jésus-Christ. 

Poor être Chrétien véritablement et devant 
Dieu , il ne suffit pas d'avoir été baptisé et de? 
croire ; il faut de plus avoir l'esprit de Jésus- 
Christ. Faites donc souvent réflexion sur l'es* 
prit qui vous anime et vous gouverne dans 
.*0s aetirafe : esfrce L'esprit de Jésus. « Christ 
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qui est un esprit de douceur et d'humilité* T 
Est-ce l'esprit du monde , qui est un esprit de 
vanité T Est-ce Fesprit du démon qui est un 
esprit d'orgueil , d arrogance et d'envie? 

. K>.8iam«n 10. Que si Jcsus-Christ est en vous 
9>ise»t: corpus par son esprit, votre corps a la venté 
ÏÏ^Zt p%"p, est sujeU la mort, à cause du péché 
ter peccatum, d'Adam 5 maïs votre esprit est vivant de 

spintus vcro • . , , » . 

>ivit propter la vie de la grâce , a cause que voua avea 
££*"*>- &é justifiés en JésYis-Christ, et il sera 
"bientôt vivant de la vie de la gloire. 

Un Chrétien est composé d'un corps mort 
et d'un esprit vivant ; il a un corps mortel , et 
si assurément mortel que S, Paul Pappelle , 
par anticipation , mort ; il a l'esprit vivant de 
grâce , pour vivre bientôt de la vie glo- 
rieuse. 

Le péché d'Adam , la concupiscence , est 
•en nous une source de mort : le Saint-Esprit 
- y est un principe de vie ; comme en lui-même 
il est la vie et la sonrce de la vie , il est eu 
nous aussi une source de vie spirituelle et di- 
vine. Craignons , parce que nous portons la 
mort dans notre corps ; mais consolons-nous ,- 
parce que nous avons la source de la vie ' 
dans nos cœurs; le Saint-Esprit est notre 
vie , la vie de notre esprit et de notre 
cœur. 

11. Qaod si 1 1. Parce que si Fesprit de Dieu , qui 
^"'rasJurit * ressuscité Jésus-Christ, demeure en 
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vous par la justice ^ ce même esprit qui J^J^iiSJ^ 
a ressuscité JësusrChrist , vous ressusci- ™h*K qui sut- 
tera aussi; etnon-seulepient il rendra la c£ri8tum*k m 
vie à vos corps, mais il leur donnera Tim- J^""^ moî- 
mortalité , parce qu'ils sont les demeures taiia carpora 

- * • i- • -vestra, propter 

de ce même esprit divin* iubabitantem 

Spiritum ej«0 
. . ' in vobifv 

La résurrection de notre corps -est une suite 

de nhtre baptême , un effet de la demeure du 
Saint-Esprit en nous : cette source de vie nous 
y est donnée comme un gage de la vie éter- 
nelle de l'ânte et du corps que Dieu nous 
promet. 

Le Saint-Esprit nous ressuscitera comme il 
a ressuscité Jésus-Christ : comme donc il a 
ressuscité Jésus-Christ, parce qu'il a toujours 
habité en lui , il nous ressuscitera aussi s'il 
demeure en nous ; et comme toute la plénitude 
du Saint-Esprit , qui a toujours habité en Jé- 
sus-Christ , a donné à sa résurrection le de*gré 
le plus érainent d'éclat et de gloire, ainsi 
plus notre âme aura reçu de la plénitude du 
Saint-Esprit, plus notre corps ressuscitera 
glorieux. 

Que devons-nous donc désirer plus ardem- 
ment et demander avec plus d'instance , que 
]a demeure du Saint-Esprit en nous? Veni 
Sancte Splritus. Esprit de vie, source de sa- 
lut , principe d'immortalité, possédez mon 
Âme et mon corps. . 

12. Je conclus de là que c'est l'esprit i*.- Erg* 
et non la chair qui doit dominer en nous* ££? dehi ' 
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non cimi, ut Nous devons tout a l'esprit, la vie de h 

secuadum car- . , 

«m wvamus. grâce , la vie de la gloire et l'immorta- 
li té j nous ne devons rien au corps ; 
nous devons donc vivre selon Pesprit, et 
non selon la chair. 

13. Si eniw 1 5 - ç ar s { voug y[y ez selon les désirs 

•ecundum car- 

uem ^ixeriti« , de la chair, vous mourrez de la mort du 
autelT'spiritu péché et de la mort de la damnation 
raortificâveri- éternelle ; mais si vous, faites mourir par 
tis , vi vêtis, l'esprit les désirs de la chair , vous vivrez 

dé la vie de la grâce et de* la vie de la 

gloire. 

14. Quicuni- x4. Parce que tous ceux qui, animés 
ntu b"d n 5 ig S iTnI du Saint-Esprit, mortifient leur chair 
hTàl s,u,t fi " €t mènent une vie spirituelle, ceux-là 

sont véritablement les enfans de Dieu , 
et .vivront éternellement avec lui. 

Esprit de Dieu , qui avez inspiré ces vé* 
rites à votre Apôtre , et qui me les apprenez 
maintenant par sa plume, imprimez-les si for- 
tement en mon âme , que je ne les oublie ja- 
• . mais. Je dois tout à l'esprit, rien à la chair , 
je doi& donc vivre selon l'esprit et non selon 
la chair : si je vis selon la chair , je mourrai ; 
si je' vis selon l'esprit, je vivrai, parce que 
ceux qui vivent selon l'esprit sont enfans de 
Dieu. Mon Dieu ! donnez-moi là grâce de bien 
pratiquer une si divine leçon ; elle est le che- 
min assuré de la vie éternelle de l'âme et du 
corps* 
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i5. C'est pour cela, et afin que tous .iS. K<m ** 
viviez de la sorte que, dans votre bap- 7^*™%^ 
téme, vous avez reçu, non l'esprit de *! ,tis ite,ù 7 l io 

7 * 7 r timoré, sed uc« 

servitude, pour vous conduire par la cepist» spiw- 

• . t • t '•«• • tum ■»ïonlionii 

crainte, comme les Juits, mais. que vous miorum, in quo 

y avez reçu le Saint-Esprit , l'esprit d'à- .^pTur;.^ 

mour qui convient aux enfans adoptifs , 

en et par qui nous prions Dieu comme 

notre très-cher père, et lai disons , non 

avec crainte et défiance , mais hautement 

et avec hardiesse : Mon père, mon 

père! 

Gomme dans l'instant de l'Incarnation 1 b 
Verbe divin s'est donné à la sainte huma» 
tttté , afin que Jésus-Christ fût Fils de Dieu i 
de même à proportion, le Saint-Esprit nous 
est donné dans l'instant de notre régénération, 
afin que nous soyons les enfans adoptifs de 
ï>ieu. 

C'est par le Samt-Esprit que nous, sommes 
ainsi adoptés , et c'est ensuite de cette adop- 
tion qu'il nous est permis de parler à Dieu, 
dans nos prières , comme Jésus-Christ , son 
Filsconsubstantiel, lui a parlé, Ahbapaterl 
BfoH père, mon père ! Honneur qui n'a été ac- 
cordé aux hommes que depuis l'Incarnation 
du Fils de Dieu. 

"Voyez comment vous usez de cet honneur, 
si en parlant à Dieu , comme Jésus-Christ, 
yous lui parlez javec amour,, comme Jésus* 
Chrisfc, 

j. iG 
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is. lp*« e- i6 : . Et ce- même esprit de Dieu, qui 
testimomum nous a ete donne , par qui nous avons 
iost'ro Spin M ® té adoptés, et qui nous donne le droit 
wmittfîluDeii et la hardiesse- d'invoquer Dieu sous l'ai- 
mable nom de père, en cela même nous 
est un témoignage indubitable que nous 
* sommes les enfans de Dieu * 

Ajoutez icr les autres témoignages par les* 
quels le Saint-Esprit assure notre esprit que 
nous sommes enfans de Dieu , l'horreur du 
péché, l'amour de Dieu, la fidélité à garder 
ses commandemens , la promptitude à suivre 
les inspirations de la grâce , la paisude là 
conscience qui ne nous reproche aucun péché 
considérables 

Ges témoignages sont certains moralement, 
ils ne sont pas certains d'une certitude de 
**** 7a ^ foL 

THpl* Expos*- *"** 

17. Siautem- *7» Que si nous sommes ses enfans > 
Sre^qri!* nous sommes par conséquent ses héri- 
Jem Dei, C<H |.j ers héHtîers, dis-ie r de Dieu , comme 
ChrUfci: siu- ses entans adbptirs, co-héritiers de J.-C. , 
*wr. co ^ a «r comme ses frères, si» pourtant noussou£ 
«OTjWifice- ffons avec lui et comme lui f afin que 
nous soyons glorifiés avec lui* 

L'héritage du père appartient à ses en- 
lans ; si donc nous sommes enfans de Dieu , 
c'est une suite que nous en soyons ' les lie> 
xitiers» 
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Prenez garde néanmoins *à bien entendre 
eet héritage. 

Ce n'est pas un droit' de succéder aux 
Biens d'un défunt; car Dieu, notre père,' 
est immortel , et Tes biens de Dieu sont Dieu* 
même. 

Qu^ësfl-ce donc que l'héritage de Dieu? 
C'est une ferme , éternelle et inaliénable 
possession de Dieu- Nous serons donc héri~ 
tiers de Dieu ; c'est-à-dire , nous jouirons de 
Dieu, nous vivrons et régnerons éternelle- 
ment avec Dieu~ 

Nous serons lès co-ftéritiers de Jësus- 
Cltrist ^Fils consubstantiel de Dieu, le pre- 
mier né entre plusieurs frères y et à qui seui 
appartient de droit l'héritage^ \ 

Si pourtant nous souffrons avec lui rpeser 
cette condition indispensable ;• car si nous ne 
par ticiponsvà la eroix de J .» C- , nous n'aurons 
point de part à sa gloire - $*in*l&mù' 

Remarquez donc ici deux choses i là p*e-- 
inière, c'est que nous sommes lès héritier» 
d'un Dietrton jours vivant ; la deuxième , c'est* 
que nous sommes les co-héri tiers d'un Dieu*» 
Homme mdrt. 

Afin que nous possédions au ciel l'héritage j 

de Dieu vhranr, il faut que nous vivions ici 

selon l'esprit , que nous en suivions les mou- 

. vemens>; et que par l'esprit nous réprimions 

les désirs de la chaûv 

Afin que nous soyons les cc^-héntîersd^ira 
Homme - Dieu mort pour nous sur .la érobr, 
fl faut que nous souffrions ayecL-C. et dan*. 
Hèsprtt de Jééus-Ghrist^ 
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i8.Existimo x %, Q ue c &\£ condition nevousef- 

non iint con- fraie pas, mes frères; car cet héritage 

nèîTujus 3 ^ des enfans de Dieu est immense et infini, 

i*>ris a«i futn.. comrae Dieu même; de sorte que si on 

mm gloruHm y 7 » 

quae reveiabi- mettoït dans un côté de la balance tous 

. " les maux de ce monde , et dans l'autre, 

les biens de cet héritage, ce côîé-ci 

Pemporteroit infiniment) il n'y a pas de 

proportion. 

En effet , quelle proportion cPun moment 
avec l'éternité) (Tune peine très-petite et 
très-légère avec les biens immenses de Dieu. 
Il n'y en a aucune par la nature des choses , 
il n'y en a que par la pure miséricorde de 
Dieu. 

19. Nam«- in. Cette gloire des enfans de Dieu 

pcidaiio créa.- . , , , - • 

tniae.reveiatio- sera si giande, que les créatures corpit>- 
M «S^r reHes et ^sensibles, le ciel, les ëlémens 
l'atteqdeht il y a long- temps avec em- 
pressement , dans l'espérance d'y parti- 
ciper à leur manière. 

Saint Paul parle figurément des créatures 
insensibles, comme si elles, étaient raison- 
nables , et cette manière de parler lui est as- 
sez ordinaire , comme on l'a pu voir ci-dessus, 
quand il a parlé de la loi % du péché , de la 
mort. 

'?•* T3 ' îuti 20.Cartoutelâmacliinedumonde,pour 

«ma créature . '* 
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le service des hommes, est assujettie à un «objecueftwii 

, ' volens , sed 

mouvement et Un cliangement perpé- propter emn, 
tuels , non par sa propre inclination , J^ £ »}>"? 
mais plutôt malgré elle, et seulement 
pour obéir à Tordre de Dieu , qui l'y a 
soumise pour un certain temps, dans 
l'espérance de l'en dégager au jour de la 
résurrection générale* 

21. Les créatures attendent donc ce . * f * Q n » .«* 

. , ip«a creatiira 

jour avec une espèce d empressement , îïberabitiir a 
parce qu'elles-mêmes seront alors déli-r ^ÏÏ^SuL 
yréès de la servitude et de la corruption b . erta îf™ s* 0- 

* nat nuoram 

pour participer , autant qu'elles en se- Dei. 
ront capables ,• à la gloire des enfans de 
Dieu. 

Je ferai toutes choses nouvelles , dit Dieu j 
je créerai de nouveaux cieux et une terre 
nouvelle. 

Les élémens seront alors ornés de nouvelles 
qualités, à peu prés comme les serviteurs 
sont mieux vêtus au* jour de la gloire de leurs s*/»/ Jem~ 
maîtres. chtytostêm*^ 

22. Car il est certain que toutes les aa . sdm«» 
créatures sentent pour ainsi dire leur ^ r £ a °^ 
servitude, qu'elles soupirent après leur g^iscit, «« 
liberté , qu'elles gémissent el font des ef» Tahu^ ^ 
forts pour y parvenir, pareils à ceux 

d'une femme que pressent les douleur» 
4e l'enfantement. 
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Toutes expressions figurées, par lesquelles* 
le Saint - Esprit nous représente l'immensité 
de la gloire future des enfans de 'Dieu; et 
eela : 

Premièrement, pour nous apprendre corn- ' 
bien nous, la devons désirer» Le ciel, la terre* 
les élémens, toutes les créatures qui sonfrau 
vrvîce des enfans de Dieu, l'attendent avec 
empressement* et la désirent avec ardeur. 
Combien donc, à plus forte raison , les Cbré— 
tiens, les enfans de Dieu , doivent-ils la sou- 
bai ter? / 

Secondement , pour nous confondre d'avoir 
dès sentimens si opposés à ceux de toutes le» 
créatures; elles soupirent après le- jour de 
cette gloire , elles font des efforts semblables 
à ceux d'une femme dans les douleucsde l'en- 
fantement, pour y parvenir. Et nous , atta- 
chés à la vie présente, nous craignons l'avé- 
nement de notre libérateur r nous tremblons 
â son approche, nous fuyons avec frayeur 
l'arrivée du royaume que nous demandons 
tous les jours dans nos prières*. 

Ah ! serons-nous toujours plus insensibles 
a notre propre bien que les créatures insen- 
sibles et matérielles ! et ne serons-nous jamais 
véritablement fidèles? 

Mon Dieu , donnez-moi là foi , augmentez 
ma foi, éclairez les yeux de mon cœur, faites- 
moi bien pénétrer une fois les richesses de ce 
glorieux héritage que vous nous promettez- ;, 
je le désirerai véritablement , je vous dirai de 
cœur plus que de bouche ! adveniat regnum. 
tttum. Je ne craindrai pas la mort , parce que 
je ne la regarderai pas comme ma destruc* 
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lion, mais- comme ma naissance à la félicité 
éternelle., 

2 5. Et non-seulemenj lès créatures in* *3.Nonfoiù» 
sensibles gémissent de' la sorte, mais rtn^^si^ 
nous aussi , qui a von» reçu les prémices Èabe^tés^ef 
de l'esprit enlelle abondance, qu'il sera- 'P 8 * intr *' noi 

\l- y . . geraimus , a» 

tue que nous soyons pleins , et que nous rfoptioncm &■ 
n'ayons plus rien à désirer cependant, JjSiJîfS: 
chargés et appesantis de ce corps de mort* <*em P tiouem 

° , , L r . * ~ ' corpom nofc- 

HOUS gémissons en nous-mêmes r soupir t*û 

jrant après h* parfaite adoption , par la- 
quelle nous serons délivrés <fe la morta- 
lité et de toutes lès misères de cette vie. 

II y a deux adoptions des enfans de Dieu.; 
une imparfaite en cette vie , qui se fait par là 
grâce, par laquelle nous sommes régénérés 
en esprit ; une autre parfaite dans le ciel" par 
la gloire qui nous renouvellera tout entiers t 
«fepour l'âme etpourlfe corps. 

jFou&les dons de la grâce ne- sont qu'autant ' 

de commençemens etd'ébauches de cette par- 
faite adoption; et tous ensemble ne font qu'ex- 
citer dans tés Saints les désirs de l'adoption 
pleine , entière et consommée^ 

a4. Et ce n'est pas sans raison que *4.Speerâ* 
hous soupirons après cette gloire ; car Jjjjî ( £f 8 JJ£ 
maintenant notre salut n'est que qom- tcm < l uae yid *~ 
mence, nous ne sommes heureux. qu'en 6pes;nani<piot* 
«sjpérauce i or espérer le bonheur r ce ^ja\^V* 
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n'est pas k posséder 5 Pespérance n'esi 
que des choses que nous n'avons pas } 
car oit n'espère pas ce qu'on possède. 
»5. Si amem 25. Puisque donc l'espérance est && 

craod non vi- - * , 

demn», spera- chose» que nous n avons pas, nous gé- 
S^iLiHxpe^ naissons en nous-mêmes, nous soupirons 
tamuf * après la possession de la gloire, et nous 

l'attendons arec patience. 

Voilà les effets du Saint-Esprit dans le coeur 
s des Saints : ils soupirent après le ciel , ils vi-» 
vent avec patience; ils meurent avec joie» 
Sondez vos cœurs , y sentez - vous quelqu'un 
de ces effets ? n'en sentez - vous pas de tout 
opposés ? Gémissez au moins de votre état , 
et priez Te Saint-Esprit qu'il le change par sa 
grâce. 

ts. Siroaiter 26. Que si la vue de l'immense héri- 

to.^«v!rin" toge de Di€U ne suffi* F s P our vous en - 
firmjtautu no*- cou rager à souffrir pat iemment avec J»-Qto 

sachez que le S.-Espril est avec nous poOT 

fortifier notrefoiblesse, et que de sa main 

il soutient nos croix, de peur qu'elles ne 

nous accablent. 

Nam<jui<lo- 11 est vrai que notre foiblesse est si 



sic-ut o- 



portât, nesci. grande , que nous ne savons ni ce que 
l^uTpo'suî! nous devons demander, ni comment 
J»t jhw oohis nous devons le demander ; mais le Saint» 

^emituras in c- _ . ; . 

BâxraUUbw. Esprit qui est en nous , et qui a un soin 
singulier de nous, prie pour nous, eaeci- 
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tant dans nos cœurs des mouvemens de 
piété véritablement ineffables, que nous 
pouvons sentir , mais que nous ne pou- 
vons exprimer- *7« Q«» «i- 

* .. . . tem scrutatur 

27. Nous ne pouvons, dis-je, expn- corda , »cit 
merles mouvemens du Saint-Esprit dans ^ t ^ ,d ^ 
nos cœurs; mais Dieu, le scrutateur des ■wwndnm Be- 

7 7 . um postulat 

cœurs , les entend parfaitement ; et non- prosanctis. 
seulement les entend, mais il les ap- 
prouve et les exauce, parce qu'ils sont 
selon sa volonté. 

Le Saint-Esprit prie pour nous , non fui 
seul , mais avec nous et pour nous , en re- 
muant notre esprit et notre cœur comme ses 
membres , et en les excitant par sa grâce à 
prier , et quelquefois avec tant d'ardeur et de 
véhémence , que nous ne pouvons ni le con- 
cevoir , ni l'exprimer. C'est ce que saint Paul 
appelle avec des gémissemens ineffables. Vovûm h Ci- 

Apprenons d'ici une pratique admirable roiiair*. 
d'oraison , en nous abandonnant au Saint- 
Esprit. 

&9. Scimus 

28. Que notre foiblesse, qu^qM^SST 
grande qu'elle soit, ne nous jette donc De, ? m omn * 

1 7 1 wr» • coopérante in 

pas dans la défiance ; mais reposons-nous bonum, iis, qui 
en Dieu, et souffrons patiemment; per- poriLû^Jcatï 
suadés que toutes choses concourent à suntsancti - 
l'avantage de ceux qui aiment Dieu : 
c'est-à-dïre , de ceux que, par sa pure 
t% 17 
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miséricorde, il a appelés pour être 
Saints , et qui , correspondant à- son 
amour , ont obéi à*a vocation. 

Depuis le vers, 17 , saint Paul exhorte les 
fidèles k la patience. 
__ m ^ i. Par la vue de l'immensité de la gloire 
qui en sera la récompense, 
»&*9. Ensuite par l'assurance qu'il nous donne du 

secours du Saint-Esprit, * 

Enfin ici nous représentant que la divine 
providence fera réussir tous nos maux pour 
notre bien , comme la passion de Jésus-Christ 
a tourné à sa gloire» 

* 9 . Namqoos 2 q # q^ ceux q U »il a prévu devoir être 

praescivit , et ^ ^ r 

praedeskina^it Saints par leur correspondance à sa 

conformes fieri a »i 1 'jl «• ' A. 

imaginia Fiiii grâce , il les a prédestines pour être con- 
pno^itÎT formes, par de plus grandes grâces, et 
»nmuiu»fr»trU en particulier par la patience, à Jésus- 
Christ son fils ., notre modèle , et spécia- 
lement le modèle de ceux qui souffrent; 
afin que ce même fib qui j comme Dieu , 
est unique , soit l'aîné entre plusieurs 
frères, en tant qu'homme. 

On dispute de la manière dont se fait no* 
Ire prédestination : est-ce devant ; est-ce après 
Ja prévision de nos honnes œuvres? Mais il 
est certain ethors de toute controverse que la 
, patience dans les maux , la conformité a JéV 
sus-Christ souffrant , sont les marques les plus 
évidentes de notre prédestination, 
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Jésus-Christ est notre modèle sur qui nous 
devons être fbrcnés pour être sauvés ; Jésus- 
Christ- a souffert les maux: les plus atroces : 
- dans les souffrances <, il a olréi à Dieu , et lui 
a été parfaitement soumis ; il a souffert pa- 
tiemment pour l'a gloire de Dieu , et la pa- 
tience Ta fait entrer dans sa gloire. UnChré- . 
tien donc qui soufre à l'imitation de Jésus- 
Christ, qui souffre comme Jésus-Christ , dans 
l'esprit de Jésus-Christ soumis à Dieu , pour 
la gloire de Dieu , ce Chrétien très -assuré- 
ment marche sur les pas de Jésus-Christ , e* 
arrivera au terme où Jésus -Christ est arrivé 
par sa patience. Si compalimur, et conreg* 
nahimus ? ayant souffert avec Jésus-Christ et 
•comme Jésus -Christ, il régnera avec Jésus- 
Christ. 

Quand donc nous souffrons , regardons 
d'auteur et lé consommateur de notre Jbi y 
Jésus-Christ souffrant,; consolons-nous de lui 
-être semblable dans la patience , et soyons 
assurés que nos maux., comme les siens ., se- 
ront suivis de grands avantages. 

5o. Or «eux qu'il a prédestiné* à cette so^es a*» 
•conformité à Jésus-Christ souffrant, iLî^it^h^ 
les a appelés aux souffrances dont il per- *<»*** • et 
met les occasions; et ceux qu'il a appelés ho. et ji**iUca- 
«dela sorte , il les a de plus en plus justi- £j ^ïlfica- 
■fiés par les mêmes souffrances , et leur a J^-J** 1 * 1 *" 
adonné la force de persévérer constam* 
meut : enfin il lés a glorifiés, et iri-bas 
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sur la terre , et principalement dans le 
ciel. 

On peut voir dans la Triple Exposition la- 
tine les différentes explications des versets. 
28 , 29 et 3o , et les raisons qui ont déterminé 
à suivre le sens ici exprimé dans la Para- 

. phrase des mêmes versets ; c'est principale- 
ment parce que le but de saint Paul., en cette 
jEpître., est de parler de la vocation à la grâce 
du Christianisme , et non de la prédestination 

^ à là gloire ; et que dans ce Chapitre , depuis 
le vers. 17 , il excite les fidèles à la patience , 
par les trois motifs marqués au verset 28. 

si. Quid er- ^i* Dieu donc ayant un si grand soin 
«o diccmus ad d e nous q U i aura l a moindre défiance? 

haec? si Deus \ 

pronotis,qui8 Si Dieu est pour nous, qui sera contre 

contra nos? nQUS ? 

Quis ut Deus ? Qui est semblable à Dîeu ? 
«&' Dieu est donc pour nous , qui nous nuira ? 
Voilà le bouclier impénétrable de la pa- 
tience des Saints ; et c'est de la vive per- 
suasion de cette vérité qu'ils ont tiré leurs 
forces dans les plus cruelles persécutions. : 
Le Seigneur est ma force 7 mon appui > mon 
refuge , mon libérateur , mon soutien, etj'es- 
ps. 17. pérerai en lui. 

3a. Qui c- 5a. S'il n'a pas épargné son propre 
îiow^nSnpe- fils pour l'amour de nous, mais s'il IV 
Eu? omXi lIvré à k mort P our nous tous, ^ue ne 
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nous dotinera-'t-ii pas? Noua ayant trodîdit iilmn t 

* . . ^ quomodo uon 

donné son fils, en qui sont toutes choses $ etiam cum uto 

n. t >■ omnia nobis 

nous a tout donne. donaYit ! 

L'incarnation du, Verbe est le don des dons * 
dans lequel sont renfermés tous les dons î 
Dieu nous ayant donné Son fils pour notre 
Sauveur , il nous a donné en lui toutes les 
choses nécessaires pour notre salut , et rien 
ne peut l'empêcher , si nous le voulons* 

Saint Augustin se sert de cet 'endroit de 
saint Paul , pour exciter tous les fidèles à 
avoir une grande confiance en la bonté de Dieu 
et dans le secours He la grâce de Jésus -Christ» 
Il a donné la vie aux morts.* il a souffert la 
mort pour des hommes mortels , nous dit ce 
Père , afin qu'étant rachetés par son sang , et 
ayant reçu un gage si précieux , ils 'puissent- ^«^ ^^, 
dire : Si Dieu est pour nous ? qui sera contre «« #<";« de u 
nous ? ou qui nous pourra nuire ? Comment /^X«*Chapt 
celui qui n'a pas épargné son propre fils , et n. 
qui l'a au contraire livré pour nous tous à la 
mort , ne nous auroit-il pas donné toutes cïto* 
ses avec lui ? . * 

35. Qiii osera accuser ceux que Dieu ami*^™- 
a choisis et qu'il regarde comme lui an- sàseiectosDci> 

_?. _° . .. * Deus quijuâU- 

partenansr Dieu, le juge de tous, leur ficat, 
a pardonné leurs péchés , et les déclare 
justes. 

Saint Paul * dans les Versets précédens , à ' 
fortifié les Chrétiens contre lés persécuteurs 
extérieurs , contre les Païens qui les dépouil- 
loient de leurs biens et leur ôtoient la vie , si 
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Dieu est pour? nous , etc. Maintenant 3 le* 
fortifie contre la crainte intérieure de la cons- 
cience pour les péchés passés. 

a*. Qui est 54. Qui les condamnera? Sera-ce Jé- 

qtu condem- ' . r . . , 

net ? Cbristus- sus-Christ , lui qui est mort pour nous , 
tim8*e8t7imm6 <î u * *** ressuscité pour nous, et qni r 
trai et reinrre- maintenant assis à la droite de Dieu son 

xit , qui est ad 

dexteram Dei , père, y plaide notre cause, comme notre- 

qm etiam inter* * ^ . ' 

pellat pro no- â YOCât f . 

Âh ! bonté merveilleuse , amour ineffable 
de Dieu pour nous ! Le Père Eternel n'a pas* 
épargné son propre fils p etc. Le Saint-Esprit 
*"*• *£• prie pour nous avec des gémissemens ineffa* 
blés. Le Fils est mort pour nos péchés , il est 
ressuscité pour notre justification. Il nous 
donne une espérance certaine de ressusciter 
un jour comme lui ; et maintenant il est assi* 
à la droite de son père , pour y plaider notre 
cause, comme notre avocat ; pour y prier 
continuellement pour nous , en présentant 
les marques fle ses plaies. Qui craindra? Qui 
n'espérera? v 

Toute la Très - Sainte Trinité nous aime , 
nous soutient , nous protège ; que craignons- 
nous ? qui nous accusera ? Dieu lui-même nous 
justifie : le Saint-Esprit est notre secours * y le 
Fils , après avoir versé son sang pour nous , 
prie par ses plaies, comme par autant de 
bouches. Espérons donc en Dieu*. In te, Do* 
mine , speravi ', non confundar in ceternum. 

Oui , mon DteU , j'y espère , et je ne aérai 
pas éternellement confondu. 
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55. Ayant de si grandes et de si *s. Qais <& 
droites obligations à Dieu et à Jésus- KtTc^riute 
Christ, qui est-ce qui nous séparera de SoTm™»^ 
«on amour? Oui nous empêchera de &"*** «*-; 
I aimer , étant si fortement aimés de lui? tas i «n perkn- 
Sera-ce l 'affliction , ou les déplaisirs , ou M^tio'^gW 
la faim, ou la nudité, ou les périls, ou d,U8? 
la persécution, ou le glaive penchant sttp 
notretêfe 1 ? 

36. Ce que le prophète a prédit devoit ?'•• ( Sicnt ' 

« . * r ,* ^v scnptum «t. 

arriver aux Saints, en disant : On nous Quia propter 
livre tous les jours à la mort pour Ta- roor^totâ d£\ 
mour de vous* oiy nous regarde comme JJ^Swi "i$ 
&s- brebis destinées à la boucherie. occiwooi».) 

Cette conclusion marque clairement quel a : 
été le dessein de saint Paul dépuis le verset 
tj , savoir , de fortifier les fidèles r et de les* 
-exciter à la patience. 

57. Loin que cela soit capable de nous 57. Sed in 
séparer de Pamour de Jésus-Christ , au S^eSS^?°" 
contraire, c'est au milieu dfc toutes ces ï ,r ?P*? r . enm 

qui dileut uo», 

peines que nous montrons nôtre cou- 
rage, en les souffrant pour Pamour et à 
Pexempte de celui qui nous a tant' aimés. * 

38. M'appuyant donc sur Jésus- 88. Cerm» 

^n . . . . , . , anm «nim, quia 

Christ , je suis assure que m les menaces neque mon , 
de la mort , ni la promesse de la vie , ni Ji^jj; £ 
toute la force des anges et des démons , <*** i ,riMci P. a -_ 

o * (us t ne que w» 
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fni«8 , neqne n i le présent, ni ^l'avenir ; ni la puis- 

însUnti» , ne- • ,-■ % \ t 

quefotura,ne- sance, m ce quM y a de puis haut, m 

n^^Sd^ c « qu'il y a de pins bas, ni nulle autre 

32T P n fan " créature, quelle qu'elle soit , ne pourra 

. creaton «jia jamais nous séparer delà charité par la- 

poterit nos m- « » «n. 

P*rarc a chari- quelle nous sommes . unis a Dieu par 
~™d£Z' n <** Seigneur Jésus-Christ. 

Jesn Domino 

w>5kro - COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Faites réflexion sur les effets que 

Pesprit # de Jésus-Christ produit dans les 

véritables Chrétiens. Il tes délivre de la 

tyrannie du péché; il leur donne la force 

VêTê. «.4. de garder les commandement de Dieu ; 

4-4-9. il &it qu'ils vivent selon Pesprit, et non 

10. selon la chair. Il est en eux un principe* 

14. de vie , un principe d'actions , un prin- 

j s. cipe d'amour , un principe de forces , un 

a6. principe de prières. Il les encourage a 

*8-3o. souffrir comme Jésus - Christ j il leur 

3i-34. donne une parfaite confiance en Dieu; 

il les rend victorieux de tous les ennemis 

de notre salut , et les fait persévérer dans 

5&-3C. l'amour. 

Reconnoissez-vous ces effets de la 
grâcç dans votre, âme? Etes-vous délivré 
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de la domination du péché? Gardez-vous 
les commaijdemens de.Dieu Wivez-vous 
selon l'esprit? L'esprit de Jésus -Christ 
est-il le principe de votre vie, de vos 
actions , de votre amour , de vos prières? 

Si cela est, bénissez Dieu ; vous êtes 
véritablement Chrétien : si cela n'est 
pas, craignez; vous avez le nom de 
Chrétien, mais vous n'en avez pas l'es- 
prit : devant Dieu, vous n'êtes pas 
Chrétien. 

Humiliez-vous donc ici à proportion 
que vous êtes plus éloigné de l'esprit du 
Christianisme, et après avoir reconnu 
quel est cet esprit , demandez-le, tout le 
reste.de votre vie , à Jésus*Christ; priez-le 
qu'il achève en vous ce qu'il y a commen- 
cé par le baptême ; qu'il renouvelle son ' 
esprit en votre dme, et que vous soye* 
enfin un véritable Chrétien. 

En second lieu. 
■t - . • 

Apprenez quelle est- la vie du véri-^ 
table Chrétien j on la peut réduire en 
trois choses : 

. A la mortification des désirs déréglés 
de la chair , ou à éviter le malj car obéir 
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à la chair , en suivre les inclinations cor" 
r. s-ia.-i5. rompues , c T ést la ipor t. 

A agir dans l'esprit de Dieu, on à faire* 
le bien dans un esprit d'amour; c'est 
pour cela que le Saint-Esprit, l'esprit 
*4. de? enfans , nous a été donné. 

A souffrir dans l'esprit de Jésus-Christ. 
Si nous souffrons comme lui, nous" 
*7* serons giorifiés avec lui. L'héritage de 
Dieu nous est promis à celle condition. 

Qu'elle ne vous effraie pas. n n'y a 

pas de proportion de tous les maux de 

A. ee monde avec cet héritage. Voyez cor 

qui doit nous encourager â souffrir dans- 

j«.i 9<P les versets suivans. 

En troisième lieu. 

Apprenez des versets 19, 20, $\j'i? r 
que toutes les créatures de ce grand uni- 
vers , appliquées parle commandement 
de Dieu à l'utilité de l'homme ,. ne seiv 
vent à vos vanités qu'à regret et par 
contrainte. 

Etant faites pour la gloire de Dieu , 
eTles devroient naturellement vou^élevei* 
a sa connoivsance et à son amour ; elles 
aervent,, par votre malioe, à Penser 
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Bien ; tous en abusiez ponr les faire ser- 
vir à vos crimes; par cet alKto , vous les ** 
faites gémir; elles soupirent toutes après 
la délivrance de la servitude ow vous les* 
tenez* t 

Pour éviter que leurs gémissemens hë- 
montent au ciel contre vous , cessez d'a- 
buser des créatures; servez vous-en pour 
vos besoins , & la gloire de Dieu et avec 
actions de grâce, ne vous en servez plu* 
pour lepéché ; autrement , au jour du 
jugement de Dieu, elles demanderont 
justice contre vous comme contre des* 
usurpaieurs. 

En quatrième lieu. 

Apprenez une manière de prier toute 
apostolique, par le recours au Saint» 
Esprit. 

Ayant donc à prier, abandbnnez-vous 
au Saint-Esprit , dites-lui : Mon cœur 
mt préparé , mon Dieu, mon cœur est 'P*-w+oi~ 
préparé. Seigneur, que voulez-vous *àu g-ev 
que je fasse. Enseignez^moi vos voies r 
Seigneur, faites -moi connoître vos 
sentiers* p * a4 " 4i * 

Après cette élévation au Saint-Esprit* 
\ - 
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reconnoissez en sa présence votre mi- 
sère ; hélas !*$jjkle de tout bien , vous, avez 
besoin de tout. 

Reconnoissez votre impuissance , non- 
seulement pour agir et pour souffrir , 
mais même pour désirer et demartder ce 
qui vous manque. . 

Reconnoissez enfin votre ignorance ; 
vous ne savez ni ce qui vous convient , 
ni comment vous le devez demander.. 

Dans la vue, dans la pénétration et 
dans le sentiment de votre misère , de 
votre impuissance et de votre ignorance, 
gémissez, recourez au Saint-Esprit, aban- 
donnez-vous à sa miséricorde , et priez-le 
qu'il vous aide, vous Élisant eonnoître et 
sentir votre misère; vous donnant la lu- 
mière et la force pour discerner et pour 
demander ce qui vous est nécessaire, 
vous donnant la grâce de prier selon sa 
volonté. 

Abandonnez - vous entièrement au 
Saint-Esprit, demandez -lui que lui- 
même prie en vous, avec yous, par 
vous, et vous fasse demander ce qu'il 
iren. a6-*7 sait être selon Dieu, 



/ 
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En cinquième Ueu. 

Remarquez dans les versets 5i, Î2, 
55, les fondemens inébranlables de notre 
confiance en Dieu. *- 

Trois choses pourroient nous effrayer 
au jugement de Dieu ; nos péchés, nos 
accusateurs, notre juge. 

Pour vous fortifier contre la terreur 
que la multitude de vos péchés peut vous 
donner, souvenez-vous, que Dieu n'a 
pas épargné son propre fils , mais qu'il 
Va livré à la mort pour vos péchés. y ers . %% % 

Contre la crainte des accusateurs , 
quels qu'ils soient , pénétrez ces paroles : 
C'est Dieu lui-même qui me justifie , 
qui est- ce qui m'accusera? 

Contre l'appréhension de la sévérité 
du juge , pensez à cette vérité la plus 
consolante de toutes les vérités : Qui 
est-ce qui me condamnera? Sera-ce Jé- 
sus-Christ? Bien loin de cela, il est 
mort pour moi , il est ressuscité pour 
ma justification , il est assis à la droite 
de Dieu , et il intercède pour moi. 

Pénétrez bien tout cet endroit de saint 
Paul. Rien n'est plus cajpable de consoler 
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une âme fidèle, et de lui donner de la 
«confiance en Dieu* 

Faites souvent, durant votre vie, des 
actes de confiance en la miséricorde in- 
finie de Dieu , afin d'avoir cette^onfianot 
à la mort* 
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CHAPITRE IX. 

ANALYSE. 

Pai\ les effets du Saint-Esprit , dont saint Paul 
« parlé dan% le Chapitre 8 , qui paroissoient évi- 
demment dans les Chrétiens 9 et qui ne parois- 
«ent nullement dans les Juife^il s'ensuit mani- 
festement que les Chrétiens seuls sont justifiés , • 
•sont dans la voie du salut , et par conséquent le 
peuple de Dieu ; et que les Juifs , au contraire, 
«ont hors de la voie du salut , et rejetés de Dieu. 
Saint Paul supposant cette conséquence évi- 
dente , et connue même des Jnifs , ne la leur ex- 
prime pas par ses paroles , mais par un esprit de 
«hanté il leur en témoigne sa douleur extrême. 
Premièrement, il jure qu'il ressent une pro- 
fende tristesse de leur malheur , c'est-à-dire , de 
ce qu'ils sont rejetés de Dieu ; eux , pour qui il 
*oudroit être anatheme ; eux, qui ont reçu de 
Dieu de si grands avantages. Ver?. i-Su 

Secondement , il assure que , nonobstant ce ' 
* malheur, les promesses de Dieu, faites aux en- 
fans d'Abraham , s'accompliront ; mats en même 
temps il leur apprend que ces promesses ne re- 
gardent que les enfans spirituels d'Abraham , 
qui sont les vrais enfans $ que tous ceux .qui ti- 
rent leur naissance d'Abraham n'en sont pas les 
enfans ; mais ceux qui , comme Isaac , naissent 
par la vertu de Dieu. G*$. 

|l prouve cela par les paroles mêmes de la pro- 
messe qui ne s'adresse qu'à Isaac à l'exclusion 
d'Ismaël. Ensuite par l'exemple des enfans d'I- 
saac , dont l'aine Esaii est privé de la bénédic- 
,tk>n que reçoit Jacob le puîné , et cela non pou? 
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Vert» i#-i5« ses mérite*, mais parce que telle a été la volonté* 
de Dieu. 

De là il est aisé de conclure que tous les Juifs 
ne sont pas enfans d'Abraham ; mais ceux-là seu- 
lement qui croient, et que les Gentils, quoi- 
qu'ils ne soient pas de la race d'Abraham , sont 
néanmoins ses enfans spirituels par la foi , et 
sont préférés aux Juifs charnels, non pour leurs 
mérites, mais par la pure miséricorde de Dieu. 

Troisièmement, il assure qu'en tojpt cela, c'est- 
à-dire , et dans la préférence de Jacob à Esaii , 
et dans la préférence des Chrétiens aux Juifs , il 
. n'y a aucune injustice, parce que l'une et l'au- 
tre sont des effets de miséricorde , et que la mi- 
séricorde se fait selon le bon plaisir de celui qui 
14. en est auteur. 

Cènes. 33. H * e prouve par les paroles de Dieu à Mojse , 

- 6 où Dieu punit les uns , pardonne aux autres ; 

Par l'exemple de Pharaon que Dieu laisse dans 

17-18. son endurcissement, tandis qu'il a pitié des Juifs. 

Quatrièmement, il s'objecte à lui-même. S'il 

est ainsi que Dieu fasse miséricorde à qui il lui 

plaît , pourquoi se plaint-il des pécheurs? et 

Vers. 10. pourquoi les punit-il? 

Il répond , 1. que la créature a moins de droit 
de demander raison au Créateur , que le vase de 
terre n'en a de disputer avec le potier. 

Il répond , 2. que Dieu se plaint justement des 
pécheurs , parce que , contre sa volonté , et par 
le ur propre malice , ils s'endurcissent dans le m al ; 
que Dieu souffre leur endurcissement avec beau- 
coup de patience ; que si après les avoir long- - 
temps souffert , il les punit comme il a puni 
Pharaon , on n'en peut tirer aucune mauvaise 
conséquence contre Dieu : car en souffrant les 
méchans, il fait voir sa bonté; en punissant les 
endurcis, il montre la puissance de sa justice ; et 
par leur punition il fait éclater plus manifeste- 
ment sa miséricorde sur les Chrétiens qu'il a ap- 
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pelés en partie d*entre les Juifs , mais peu ; en 

partie d'entre les Gentils 9 en très-grand* nombre. T'en. 12-19; 

Cinquièmement , saint Paul, résout enfin la 
difficulté' , en disant que les Juifs ont été rejetés 
de la voie du salut, parce qu'ils n'ont pas cru à 
Jésus-Christ, et que, par leur incrédulité, il leur 
est arrivé ce qui arrive aux voyageurs qui , heur- ' 
tant contre les pierres se blessent les pieds ,. et 
sont arrêtés dans le chemin. Les Gentils , au con- 
traire , sont justifiés et sont le peuple de Dieu , 
parce qu'ils ont cru en Jésus-Christ. 

PARAPHRASE. 

« 

. Plut à Dieu, mes frères Juifs, que" i.Veritatem 

*■» • • • t dico in Chris- 

vous tussiez, ainsi que nous > inse para- to> non raeû „ 
blement unis à Dieu par Jésus-Christ! u . or > *t stimo " 
lui-même m'est témoin 4e la vérité que hjbente cons- 

... . . . cientia mea in 

je vais vous dire , et ma conscience me Spiritû-Sanas* 
rend ce témoignage par le Saint-Esprit , 
que je dis vrai. 

COMMENTAIRE. 

Tous les interprètes sacrés reconnoissenl 
en ces paroles un jurement dans une chose 
sérieuse et importante ; d'où ils infèrent qu'en 
pareil cas le jurement est permis , mais que 
la vérité et la charité en doivent être la règle. 

2. Je vous jure donc par tout ce qu'il s. Qu©ni«m 

ii ' • • 1 tristitia mihi 

y a de plus sacre, que je suis dans une magna Mt y et 
tristesse profonde, et que mon. cœur est \^ i{ ^ m ^' 
continuellement pressé d'une douleur 
1. i8 
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extrême; de vous voir séparés de Jésus- 
Christ , et pour cela rejetés de Dieu; 
5. Opubam 5 # Gai? jje vous aime tellement et je 
uaOïema eue désire si ardemment votre salut , que je 
MtalS , souhaiteras (moi, que ni la mort ni la 
^ui$unt cogna- v j e ne sépareront jamais de l'amour de 
dàmcâmem, Jesus-Cnrist); je souhaiterois, dis -je, 
d'être séparé de sa présenceet privé desa 
gloire, si y par ce moyen, je pou vois 
vous amener à Jésus-Christ, et vous re- 
mettre dans la voie du salut, vous qui 
êtes mes. frères selon la chair. 

Par un excès véritablement héroïque de 
charité , saint Paul souhaite ce que Moyse a 
&tod. 5a. demandé, quand il a dit à Dieu? Aut dimitte 
Ver** 3a. eis hanc noxam ; aut dele nie de libro tuo. 
Ou pardonnez à ce peuple sa faute , ou effa- 
cez-moi du livre de vie. 

Le principe de ce désir étoit une flamme 
d'amour sans mesure , plus étendue que tout 
l'Océan , plus ardente que tous les feux ensem- 
ble , dit saint Jean-Chrysostôme , et parce 
que nous sommes bien éloignés de cet amour , 
la charité de saint Paul nous est 4 incompré- 
hensible , dit le même Père. 

Aimons donc > ayons un véritable zèle do 
salut des âmes , et à proportion que nous ai- 
merons , nous concevrons , plus ou moins , 
comment saint Paul , que ni le ciel ni l'enfer 
ne peuvent séparer de l'amour de Jésus- 
Christ, souhaite pourtant d'être séparé de »a 



dby Google 



aux Romains. CbajN IX. ^79 ' 

jfresence et: privé de sa jouissance , pourvu 
que les Juifs croient en Jésus - Christ , ai- 
ment Jésus- Christ , et jouissent de Jésus- 
Christ. 

4. Vous , dîs-je, qui êtes nés de cet 4. Quî «ni 
illustre père qui a lutté avec Dieu, et mm odoptuT. 
qui êtes pour Cela appelés Israélites, $^™ m û2 
vous que Dieu a autrefois choisis pour {■««*»*, et 

o • •• 11/1 » le 6"^">, «t 

ses entons; qu il a combles de tant de obse^uium, «r 
gloire; avec qui il a fait alliance ; à qui P ronu ** a • 
il a donné sa loi; qu'il a instruit lui- 
même du véritable culte dont ii'vouloit- 
être servi; à qui il a promis le Messie; 

5. Vous qui avez pour ancêtres s. Quorum ' 
Abraham r Isaac,- Jaçob* et les autres «îlibuV est ** 
Patriarches; S ,nrt * à 8ecuo " 

7 «tutu carnem , 

Vous, enfin, dont Jesus-Christ est né q«» «** •*»?«* 
selon la chair, quepeuUon dire de plus nedictus in **- 
grand? Car Jésus-Christ est Dieu, élevé cuU * A8 ^ 1, 
au-dessus de toutes choses et béni dans 
tous les siècles. Amen. 

Voilà huit grandes prérogatives accordées 
aux Israélites , mais qui n'étoient que de foi- 
blés figures des • avantages que Dieu vouloit 
faire aux Chrétiens. Car , par le baptême , 
nous sommes faits. enf ans de Dieu , mais en- 
fans libres et jouissans de nos droits. ^J ; * ^ **• ** 

Par la sainte Eucharistie , Jésus -Christ 
Homme-Dieu ^ et toute la plénitude de la di- 
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vinité, habite corporellement en nous; par 
Jésus-Christ , Dieu a fait avec nous une al- 
liance éternelle ; le Saint-Esprit , l'Esprit de 
Dieu , s'est lui-même répandu dans nos cœurs , 
pour être notre maître s et notre docteur : il 
nous enseigne le véritable culte de Dieu , j le 
culte intérieur et spirituel ; il nous promet un 
héritage éternel , la jouissance de tous les 
biens de Dieu. Dieu lui-même est notre 
Père , Jésus-Christ notre Frère ; nous som- 
mes les héritiers jie Dieu , les co-h entiers de 
Jésus-Christ. 

Bénissons , aimons , louons éternellement 
Dieu pour tant de grâces inestimables; vi-. 
vous d'une manière ^jui soit digne de Dieu , 
avec qui nous avons de si étroites alliances ; 
prenons garde que , par notre ingratitude , 
elles ne soient la cause de notre plus grande 
condamnation. 

e Non m- k Q uan< î ) e dis que j'ai une extrême 
téitiqtioaexci- douleur de la chute des Juifs, ce n'est 

«rit veronoi , . , 

Dei. Wonenim pas que je croie que les promesses que 
Dieu leur a faites ne soient pas véritables 5 
elles le sont assurément pour tous les 
véritables Israélites ; mais ceux qui ont 

«ranes qni e i tiré leur origine d'Israël ne sont pas tous 

i^lsraëUue" ^ a nom ^ re des véritables Israélites à qui 
ces promesses sont faites. 
N i 7. Ni ceux qui sont nés d'Abraham 

semen sunt A- n e sont pas tous du nombre des enfans 

hrahœ, oronea * . 

fil» : s«a in i- que ces promesses regardent j mais > 
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Comme Dieu lui a dit , ce sera Isaac , né saac vocabimr 
par une puissance surnaturelle , qui sera 
votre Fils, et que l'on comptera pour 
votre race. 

8, Par cet oracle, Dieu nous a voulu î.u e»t, non 
faire entendre qu'il regarderoit pour vé- 2TmHDeî™ei 
ri tables enfa ns d'Abraham, non tous T" ?»! ^ nt 

.. 7 m prormstioms , 

ceux qui seroient nés de sa race, mais aestimantur ia 

bsemine. 
promesse et une vertu sur- 
naturelle auroient produits comme Isaac. 

Saint Paul , au verset 6 , prévient une ob- 
jection que les Juifs pouvoient lui faire , au 
sujet de sa douleur : Pourquoi vous affligez- 
vous de notre abandon prétendu ? ne savez- 
' vous pas les promesses que Dieu a faites aux Is- 1 
raélites ,ou croyez-voiis qu'elles soient vaines? 

Il répond qu'il le9 sait et qu'elles sont vé- 
ritables ; mais qu'ils se trompent eux-mêmes i 
par la fausse intelligence du mot Israélites: 

Il leur explique donc qui sont les véritables 
Israélites , en qui les promesses de Dieu s'ac- 
complissent ; savoir , les spirituels , ou qui . 
sont nés d'Abraham , comme Isaac , en vertu ' 
d'une promesse particulière, etil le leur prouve 
par les paroles mêmes de la promesse. 

9. Car voici les paroles de la pro- 9 . Promisse- 
messe : Dans un an je reviendrai en ce jj^jj™ ™~ 
même temps > et Sara aura un fils : secundùm ho« 

T . ,, , terapus ve- 

savoir, Lsaac, par qui ton comptera mam , et eut 
votre race. Or de même que cet Isaac £ wœ fiUus : 
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est le véritable enfant et héritier d'Abra^ 
tiam, par préférence à Ismaël et aux 
autres , ainsi les véritables Israélites , eu 
qui s'acoomplissjent les promesses de 
Dieu , sont ceux que la grâce produit. 

Isaac promis de Dieu , et produit enfin , 
parla vertu de Dieu, d'un père d'une extrême* 
vieillesse, et d'une mère stérile, a été la 
figure des Chrétiens , les enfans spirituels 
d'Abraham, qui lui ont été promis du ciel , 
quand un ange lui dit de la part de Dieu: 
Toutes les nations de la terre seront bénies en 
toi, et qui , par la vertu surnaturelle de Dieu , 
ont été régénérés dans l'eau , qui est froide et 
stérile d'elle-même. 

Comme la parole de Dieu a formé Isaac 
dans le sein d'une femme vieille et stérile , 
de même nous sommes régénérés par la pa- 
role de Dieu , dans les fonts baptismaux , au 
nom du Père , et du Fils, et du Saint-Esprit, 
dit saint Jean - Chrysostôme , et après lui 
Théophilacte. 

Et comme Isaac a été réputé enfant d'Abra- 
ham , non précisément parce qu'il en étoit né 
selon la chair , mais parce qu'il étoit né 
surnaturellement , et qu'il étoit l'imitateur de 
sa foi , de même au>si ceux-là sont les véri- 
tables enfans d'Abraham, et même Us en- 
fans de Dieu , qui sont nés non du sang ni de 
la volonté de la chair , mais qui sont nés de 
Dieu, régénérés par sa grâce , et qui, imitant 
la foi d'Abraham, croient en Dieu et obéis- 
sent à Dieu. 



dby Google 



nuvc Romains. Chàp; K. ifl!P 

Par votre infinie miséricorde , 6 mon Dieu 1 
j?ai reçu: cette grâce dans mon baptême , j'y 
ai été régénéré et je suis devenu votre en- " v 

fant ; donnez-moi la foi et l'obéissance , afin 
que , durant ma vie et au temps de ma mort, 
vous me regardiez comme votre véritable en- 
fant, que je vous obéisse donc pendant ma 
vie , comme votre enfant, que je vous obéisse 
à la mort comme votre enfant , que je vous 
aime éternellement comme votre enfant* 

10. Or non-seulement l'histoire dé io. Non**» 
Sara prouve ce que j 7 avance, que les 
véritables Israélites sont., non précisé- 
ment ceux qui sont nés. de la race 
d'Abraham , mais ceux qui en sont nés 
en vertu d'une promesse particulière^ 
comme Isaac, et qui, en conséquence, 
ont été choisis singulièrement de Dieu :• Sed et Re^ 

• i"fi • • i »wi i becca ex uno» 

mais 1 histoire deitebecca nous le prouve concubita ba- 
encore certainement; elle conçut tout t^Uttri? P * 
à la fois , de notre père Isaac , deux fils, 
dont lé plus jeune, Jacob, fut choisi de 
Dieu et préféré à son aîné, Esaiï, pour 
être l'héritier d'Isaac. 

n. Car avant même qu'ils fussent n. Cùm e- 
nés, ou qu'ils eussent fait aucun bien ni "^ tose"? . 
aucun mal (afin que la résolution que »«t aliquid bo- 
Dieu a voit prise de préférer Jacob et ses mah,(utsecaiKj 
descendans à Esaii et à sa postérité parut u èm poppsV 
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tnm Dei mane- manifestement une élection libre et gra- 

rct). . . \ 

; tuite), 

la. Non ex 12. L'ange dit à Rébecca : Non en 
esTocânta dL considération des œuvres , mais par un 
uwestei: qJjoîx libre et volontaire de Dieu qui 
appelle qui il lui plaît : 
i s. Qnîa ma- 1 5 . L'aîné , Esaiï , servira Jacob , son 
no'i'sîciu $crC cadet , ce qui est arrivé dans leurs posté- 
?ob'diSi î ,E" rîtés - V e <l uoi Malachie, parlant long- 
aaii auuwodio temps après que cela fut accompli , a dit 
au nom de Dieu : J'ai aimé les enfans de 
Jacob , et je les ai préférés aux Iduméens, 
enfans d'Esaii, que j'ai haïs, c'est-à- 
dire, négligés : preuve incontestable que 
ce n'est pas la naissance , mais le choix 
de Dieu qui fait le véritable Israélite ; et 
comme autrefois Dieu a préféré les Juifs, 
descendans de Jacob , aux Iduméens , 
enfans d'Esaiï, il peut maintenant pré- 
férer les Chrétiens aux Juifs, rejeter 
ceux-ci et adopter ceux-là. 

L'intelligence de ces quatre versets est trop 
importante pour ne les pas expliquer plus 
amplement ; pour cet effet , remarquez qu'on 
les peut considérer , ou selon le sens litté- 
ral qu'ils ont dans la Genèse et dans Mala- 
chie , ou selon le sens spirituel qu'ils ont 
ici , "dans l'application que saint Paul en fait 
à son sujet. 
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Le sens littéral, „ 

Dans la Genèse , c'est une prédiction de 
ce qui devoit arriver aux deux enfans jumeaux 
de Rébecca , et à leurs descendans qui dé- 
voient former deux peuples ; savoir , qu'un • 
des frères supplanteroit l'autre y et qu'un 
des peuples surmonteroit l'autre ; que l'aîné f 
Esaii , serviroit Jacob son cadet , ce qui est 
arrivé dans leurs postérités , lorsque les Idu- 
«néens , enfans d'Esaii , ont été subjugués 
par David et soumis aux Juifs , enfans de 
Jacob.* ' » 

Ces paroles donc , dans leur sen* littéral , 
contiennent la prédiction d'une chose tempo- 
relle future ; savoir , la préférence de Jacob à yoye% le IT. 
Esaii , pour l'héritage d'Isaac ; et la servitude des Rois. cà. 
des Iduméens sous les Juifs ,< qui a duré en- ^ jkrft* ch* 
viron aent cinquante ans. * 8-a». 

Long -temps après l'accomplissement de 
cette prédiction , le prophète Malachie , cité 
ptr saint Paul , appelle cette préférence de 
Jacob et des Juifs ses enfans, amour de Dieu; 
et l'humiliation d'Esaû et des Iduméens, haine 
de Dieu ; et il explique lui-même les effets 
de cet amour , quiiont d'avoir donné des ter- 
• res fertiles aux Juifs , de les ^voir retirés de 
. la captivité de Babylone , etc ; et les effets de 
cette haine qui sont d'avoir donné* aux des- 
. cendans d'Esaù une. terre ingrate et stérile , 
4e les avoir laissés dans la captivité -, d'avoir Vyez Ma» 
désolé leurs montagnes. 7 *<~A. *« V* ** 

, Il n'est donc question , c[ans le sens litté- 3 "** 
rai de la Genèse et 4e Malacfcie , que de biens 
i. 19 
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oirde maux temporels ; il n'y est parlé ni de 
prédestination, ni de. réprobation , pour le 
salut éternel , soit d'Esaii et de JacQb , «oit 
des Juifs et des Iduméens. 

Le sens spirituel. 

On ne peut mieux connoftre* la pensée 
de saint Paul dans l'usage qu il fait de ces pa- 
roles de la Genèse et de Malachie , que par 
la suite et la liaison de son discours , et par 
le but qu'il s'est proposé dans toute cette 
ïpître. 

Or par la lecture du texte de saint Paul , il 
tious paroît qu'il prouve , par l'exemple d'E^ 
sa ii , que tous ceux qui sont nés dlsaac ne 
sont pas les eufans en qui s'accomplissent les 
promesseg de Dieu ; majs que comme il en a 
exclu Es^ù , il peut en exclure \gs Juifs : 
qu'au contraire il peut choisir les Gentils, 
les reconnoîtré pour enfans spirituels d'Abra- 
ham , et les préférer aux Juifs , comme il a 
préféré Jacol> à Esaû, J\ & 

Saint Paul paile doncln £fe l'adoption des 
Gentils par préférence aux Juifs. 

Voyez dans la pré&ce de cette Epfcre quel 
est le but de saint Pau^ , écrivant aux Rou- 
mains-: il s'agtssQÎt d'une contestation qui s'e* 
toit élevée entre les Juifs et les Gentils , Ba- 
voir lequel des deux peuples étoit le plus di» 
gne du Christianisme. Saint Paul les humi- 
lie tous deux ; il déclare aux Juifs que les 
Gentils , quoique les derniers venus , leur 
ont été préférés , et montre par-là l'inutilité 
"de leurs œuvres par raj»j>ort à la gr£ce de (a 
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lot ! il déclare aux Grentils que la préférence 
dont Dieu les a honorés , n'est point un effet 
de leurs mérites , mais qu'elle Vient de la pure 
-miséricorde de celui qui les a appelés. 

La préférence des Gentils est la cÉfcfusion 
des Juifs ; la préférence des Gentils sans mé- 
rites de leur part , est leur humiliation. 

Saint Paul éclairait ici cette doctrine par 
l'exemple de Jacob et d'Esaû : quoique Esaù 
fût Faîne , et qu'il eût obéi au commandement 
de son père , il n'en reçut pas la bénédiction 
ni les avantages temporels qui y étoient atta- 
chés ; ce fut Jacob qui en profita : ainsi quoi- 
que les Juifs fussent les plus anciens , et 
quils eussent observé la loi , ils ont été néan- 
moins privés des bénédictions spirituelles et 
de la grâce 4e la foi que les Gentils ont reçue. 
Et comme Dieu a choisi Jacob sans aucune 
considération de ses mérites , ainsi il a choisi 
les* Gentils par sa pure miséricorde* 

Le dessein donc de saint Paul est de nous 
donner une figure de ce qui étoit arrivé entre 
les Juifs et les Gentils , par rapport & la 
«grâce du Christianisme ou de l'adoption. Esau 
est la figure des Juifs , Jacob est la figure des 
Gentils; comme Dieu a choisi Jacob et l'a 
.préféré à Esaù son aîné, sans aucun égard à 
leurs mérites ou démérites , ni l'un ni l'autre 
n'en ayant point ; ainsi il a préféré les Gen- 
tils qui croient , aux Juifs qui ne croient pas ; 
et il les a régénérés et faits sesenfans dans le 
baptême , sans avoir aucun égard ni aux œu- 
vres légales des Juifs , ni a l'idolâtrie et aux 
antres crimes des Gentils. 
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ïl est donc ici question de l'adoption des 
Gentils par préférence au* Juifs , et de prou* 
ver que la justification paf la. foi est toute gra- 
tuite, comme saint Paul l'a dit aux Chapi- 
tres 5 *t 4» 

Conclusion morale, 

» C'est dpnc à votre pure miséricorde i ô mon 
Pieu! que je doia la grâce de mon baptême , 
ou j'ai été fait Chrétien , votre fils adoptif ? 
frère de Jésus^Christ , votre héritier et le co- 
héritier de Jésus - Christ. Je ne la dois ni à 
moi , ni à mes parens , ni à aucune créature j 
mais je la dois, cette grâce , toute entière à 
votre bonté qui m'a choisi , avant la création 
du monde , pour être Saint et sans tache à Vos 
, yeux ; qui m'a prédestiné pour être voire enr 
Japt adoptif en Jésus-Christ et par Jésus- 
Christ votre fils naturel et consubstanueli et 
qui , dans le temps , a tellement* disposé tou- 
tes choses , que , continuant sut 4 moi sa-niisé* 
ricorde, elle a exécuté son dessein éternel', 
par ma régénération spirituelle et divine ah 
baptême. Grades immortelles ? é mon Dieu]! 
p g. pour une faveur inestimable : Miséricordias 

Domini in œternum èantabo. Je chanterai 
vos miséricordes et rïansle temps et dans V4- 
ferhitë. * 

M.Qpider- }4. Que dirons-nous dotip contre 
* ccrnu». ççfa^ c'est-à-dire, contre la préférence 
de Jacob à E&ii dans tes choses tempo- 
relles P et contre la ppéféi^encenUsCentiis 
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it^ 



afex Juifodaris te choses spirituelle*? . Y nwnqni<i 

. . « guitas a pué 

a-t-il pour éela quelque irtjusttce eif Deam? 
Dieu qui a fait Pdne et Tautr'e préfé- 
rence y sans aucun mérite, <jans ceux qu'il 
préfère? Dieu nous garde d'une pensée? Absîr.^ 
si impie. / .•■-...* 

î5, H jï'y à pas d'injustice en cela', 1 " 15. Moysî «- 
parce qtie l'une et l'autre préférence est ^"b©? 1 cujûi 
une action de miséricorde. Or Dieu &it m ! 9er f or : el 

# T nnscncorcltam 

miséricorde & qui bon lui semble* selon prœstabo cujo» 
qu'il a dit à Moyse : J'aurai pitié de qui' mi,ere 0>< 
je voudrai, et je ferai miséricorde à 
qui il me plaira. * 

* 1 6* Donc la bénédictton paternelle de 1 $. îçîtnr n<m 
Dieu sur les Chrétiens , et leur justifica- qï& T^eotïn 
tien ne dépendent pas de la volonté d«s ^0^°^ 
hommes , comme la bénédiction patér- f 

fteite d'Jsaac n'a jpoinl été dans la puis- 
sance d'Esaii , qui Ta voulu et qui a 
couru pour l'obtenir; c'est une œuvre 
4e pure miséricorde. * 

Concevons une bonne fois que Dieu est le 
, maître de ses dons ; que sa divine miséricorde; 
a'es| fondée que 'sur elle-même ; que comme , 
à l'exclusion d'Ismael et des enfans de Cé- 
tnura , il a choisi ïsaac ; comme il a préféréT 
Jacob à Esau, quoique Fun et foutre fussent 
dans un même sein et formés ••même temps ? 
^tficla.pajacejqu'il L'a voulu > pajrce qu'il es* in, 



dby Google 



190 Explication de ?E pitre 

maître de sa grâce ; de-même il a choisi quel- 
ques Juif* qui ont cru, il a rejeté les autres ; 
il a adopté et béni un très-grand nombre de 
Gentils , non pour leurs bonnes volontés ou 
leurs bonnes oeuvres , mais par sa pure misé- 
ricorde ; parce qu'il lui a plu que la bénédic- 
tion promise k Abraham dépendit de la foi en 
Jésu^Christ , et. non des oeuvres de la loi. 

Bénissez Dieu de ce que vous êtes du nom- 
bre de ceux à qui il a fait miséricorde : ayez- 
en d'autant plus- de reconnoissance « que c'est 
sans aucun mérite de votre part qu'il vous l'a 
faite y mais en même temps , sachant qu'il est 
toujours le maître de sa grâce , que rien ne 
vous est moins dû , tremblez , priez , deman- 
dez continuellement et en toute humilité f 
grâce et miséricorde, le don d'une sainte per» 
♦ sévérance, 

it. Wck ©- '17. Il n'y a pas aussi d'injustice en 

£«iS?QS Dîeu 9 si > tondis q u ' a a P îtié des Gentils, 
» in hoc ipipro il laisse les Juifs incrédules dans leur 

excitavi te, «t - - . _ 

tetendam in te obstination , pour les rejeter enfin ; 
n^^ptm^ comme autrefois^ tandis qu'il leur faisoit 
DODtirtur no- miséricorde , il a laissé Pharaon dans son 

ira m J 

tem. endurcissement, et l'a enfin puni r selpn 
que l'Ecriture le dit de lui : Je vous ai 
établi y et quoique rebelle , je vous ai 
conservé, afin que par une infinité de 
prodiges je fisse paraître ma puissance 
à votre égard; et que ,par tous ces pro- 
diges, la gloire de mon mm éclatât 
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i&i*/* /^w* clairement par toute la êer*e 9 

que votre obstination y seroït plu* _ 

connue. 

Dieu élevant Pharaon sur le trône , a eu * 
comme dette intentions : la première i, qu'il 
régnât saintement , obéissant à Dieu , gou- 
vernant justement sontpeuple* La seconde , 
( supposé qu'il fî* le contraire , qu'il fût im- 
pie , rebelle à Dieu , cruel à son peuple) Dieu 
a eu intention de tirer sa gloire de la malice 
de Pharaon , et d'eu prendre occasion de faire 
éclater sa puissance ; en cela il n'y a pas d'in- 
justice , mais une sagesse infinie. 

C'est ainsi que Dieu a comme deux inten- 
tions à l'égard des Juifs opiniâtres et de tout; 
les pécheurs endurcis: Dieu les conserver et 
les souffre avec patience , afin qu'ils se corri- 
gent et qu'ils soient sauvés"; mais enfin les 
voyant s'endurcir de plus en plu3 , il les pu- * 

nit , afin de faire éclater sa puissance , et de 
donner uue crainte salutaire à tous les autres 
rebelles. Et en cela il n'y a point d'injustice , 
puisque Dieu ne punit jamais que ceux qui 
l'ont mérité par leur faute et leur endurcisse- 
ment. 

18. Il est donc vrai que Diçn est le i8.Ergocu: 
maître de ses dons ; qu'il fait miséricorde Ï^^A ^^ 
A qui il veut, cofljme il parent dans vaitMairi. 
Jacob, dans les Juifs habitons de lVgypte, 
et enfin- dans les Chrétiens f et il laisse 
doua reuUurciasemen t qui il veut, aussi 5 
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comme il a paru darts Pharaon et darwi 
les Juifs incrédules $ et en cela il ne fait 
tort à personne. 

Quand Dieu fait grâce , c'est une pure libé- 
ralité \ quand Dieu punit et abandonne quel- 
qu'un à lui-même , il fait justice ; ses grâces 
sortent du fond de sa miséricorde ; les juge- 
mens de sa justice sont attkés par notre ma* 
lice. 

Instruits de ces vérités , airadhs un Dieu 
miséricordieux , craignons un Dieu juste , di- 
sons à tout moment : Seigneur , ayez pitié de. 
nous selon vetre grande et pure miséricorde» 

jg.DicUita- *9' S'il est ainsi, me direz -vous, 
mihJS îhi: S'A- P<> ur q uo i d° nc Dieu se plaint-il des pé- 
tu» ? voiiu^tati cheurs? Il paroît qu'ils sont tels par sa vo- 
xelutit , ? IS qui * ionté. Or qui résiste à la volonté de Dieu ? 

ao.Ohomo, 20. O hommes pétris de boue, qui 

tu quis es , qui A i 1 *i 

icspondeas i*tes-vous, pour oser parler de la sorte 
^d ? didt U fig- ** Dieu, et vouloir lui faire rendre raison 
œcutuua ci,qm de ce qu'il fait? Souffriroit-on qu'un vase 

iefiniit. Qnid * ^ . 

me fecisU*ic? de terre disputât contre le potier et lui 
dît, pourquoi m'avez -vous fait ainsi? 
Souvenez-vous donc que vous êtes en la 
main de Dieu, comme l'argile entrç 
celles du potier, et respectez l'auteur de 
votre être. 

Saint Paul pouvoit répondre d'abord que 
Dieu se plaint des pécheurs, parce que c'est par 



dby Google 



^ ait& Romains. Chap. IX. ig[3 

Httf propre malice et contre sa volonté qu'ils 
s'endurcissent , comme il le dit au verset 22» 
. Il pouvoit nier par conséquent qu'ils fusr 
sent tels, c'est-à-dire, pécheurs endurcis et 
impéhitens , par la volonté de Dieu. 

Il pouvoit ajouter qu'on ne résiste pas à la 
Volonté absolue de Dieu y mais qu'on résiste 4 
tous les jours à sa volonté conditionnelle. 
- Il pouvoit donner d'autres réponses , qu'il 
donnera en effet dans la suite. 

Mais il juge à propos 7 avant toutes choses 9 
de réprimer l'orgueil du blasphémateur par 
la vue.de sa propre bassesse. L'orgueil est la 
cause de sa témérité ; la vue de ,son origine 
le doit guérir. O horyio , ô tu, qui de fiumo { 
Vous gui n'êtes que boue , osez-vous contre- 
dire Dieu et disputer contre lui ? 

2 1 . Le potîer nVt-il pas une,p1eine puis- ai. An no» 
sance sur son argile : Ne peut-il pas dune lcm fig ' uiliS h,- 
mêtne masse en faire des yoses tels qu'il li » e \ ea,l n e ™ 

«* massa lacete*- 

lui plaira, les uns destinés à des usages Hui qnî.iem 

* a i* \ % ., vas in hono- 

honnetes , d autres a des usages vils et ren*, aiia.î v*ri 
abjects.' ; liam? 

L'homme comparé à Dieu est infini* 
ment plus vil et plus dépendant que 1a 
terre comparée au potier : Dieu pourroit 
donc, sans faire toft à personne , comme 
Tout-Puissant et souverain Seigneur, 
faire de la masse du genre humain tout 
ce qu'il voudrait; mais parce qu'il est 
infiairnent bon-, U ne veuj foire que cç 
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qui est hou et très^ben. Saches donc qpe 
Dieu ne fait pas de» vases immondes, 
mais que ce sont les hommes eux-mê- 
mes qui se salissent par leurs- péchés. 

Saint Paul réprime icH'orguell du blasphé- 
mateur , par là déclaration du souverain do- 
maine de Dieu sur toutes ses créatures ; do- 
maine qu'il pourroit librement exercer , sans 
, qu'aucune eût droit de se plaindre : il nous 

marqué donc par ces paroles ce que Dieu 
pourroit faire , et il dit , au verset 22 , ce 
qu'il fait. 

Cette .comparaison de Dieu *Vec un po- 
tier , et des hommes avec des vases de terre , 
nous apprend le respect infini que nous de- 
vons è Dieu , la soumission aveugle que nous* 
devons à toutes ms volontés ; qu'il nous élève, 
qu'il nous abaisse , qu'il nous conserve , qu'il 
nous brise y silence , adoration 9 obéissance , 
4 jamais de contradiction ni de résistance , non 

plus que danà l'argile. 
ch. tq. v. ifc Le prophète Isaïe est le premier qui se 
et A3, v. 9. S oit servi de cette comparaison , pour nous 
apprendre cette obéissance aveugle aux or- 
dres de Dieu. 

Jérémie s'en est aussi servi, pour le même 
sujet ; et , ce qui est bien à remarquer , c'est 
qu'au verset 8 , il nous fait voir que la com- 
paraison n'est pas juste:* en toutes chos*es, 
. parce que les hommes sont des vases de terre 
a la vérité , mais que Dieu a fait libres , qui 
changent de résolution , passent du bien au 
mal , et du mal aubien } et aue Dieu lui-même 
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^'accommodant & leur liberté, changera résolu- 
tion de les punir ou de ne les pas punir, selon 
que les hommes sont bons ou mauvais. 

Apprenons donc ici tellement l'obéissance 
due à Dieu , que nous soyons persuadés que 
comme tout le bien qui est en nous rient de 
Dieu , tout le mal qui y est vient de nous par 
Fa bus que nous faisons de notre liberté ; que 
c'est nous-mêmes qui nous faisons des vases 
de déshonneur par nos péchés , et que nous 
pouvons avec la grâce de Dieu , laquelle ne 
nous' manque point , nous purifier de nos or- 
dures et nous rendre des vases d'honneur, 
Comme saint Paul le dit en la seconde à Ti- 
mothée , Chapitre a , versets 20 , ai. 

M. Que si y après que Dîqu a souffert *•• Q*>* * 
long temps et avec beaucoup de patience ottendere i- 
les pécheurs qui, par leur malice, se sont £££ poten- 
rendusMignes de sa colère ^ et par leur ^^"^Su 
endurcissement ont mérité la damna- patientu,™», 

...,..., km, tpU m lo- 

tion; $1 , dis -je, il exerce sur eux sa teritum, 

justice et les punit, c'est afin de faire 
connoilre par celte punition sa puis- 
sance, 

2ï. Et en même tempsjJe faire écla- . »*-Ut *****-< 

, • / •• 1 1 deret dmtiaa 

ter davantage sa miséricorde sur les giori* su* in 
Saints qu'il a prépares par sa grâce à la ff.^TJSl 
gloire éternelle. Que pouvez-vous de là R ara *»i "»gt°- 
inféier contre Dieu ? 

Saint Paul répond ici précisément & l'ob- 
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jection <hi verset 19 , et fait connohre que 
Dieu punit les pécheurs endurcis , parce 
qu'eux-mêmes , par leur propre malice , s'en- 
durcissent , et par leur endurcissement attirent 
leur perte 1 Dieu les souffi e avec beaucoup dé» 
. patience ; il permet kitrs péchés , .quoique 
commis contre sa volonté,} il diffère de punir 
les pécheurs , et il n'est dit les endurcir cffctg 
par sa patience* 

Les médecins ne créent pas les vipères i - 
dit Théodore t , mais ils ont L'adresse d'en ti-« 
rer de grandes utilités pour la santé des hora* 
mes : c'est ainsi que Dieu ne fait pas les me> 
chans ; mais après qu'il les a soufferts ave a 
beaucoup de patience t il se sert de leur ma-? 
lice pour la guéri son des autres ; d les punit, 
et par leur' punition il épouvante les autres 
pécheurs et les convertit , et il déclare, sa 
miséricorde sur les Saints. 

Je vous adore , ô Dieu bon , Dieu juste t 
Dieu infiniment sage , mais Dieu toujours ml-f 
séricordieux 1 Parce que vous êtes bon , von» 
souffrez avec patience ; parce que vous êtes 
juste , vous punissez enfin ceux que votre 
longue patience endurcit^ mais parce que 
vous êtes toujours miséricordieux , e n puni*' 
sant même vous faites miséricorde , parce 
que vous punissez moin&.qtie les pécheurs ne 
le méritent , eftuie vous vous servez de leur 
punition pour l'instruction et la conversion 
des autres. ' * 

M.Quos et \ s4. J'appelle Saints les Chrétiens que' 
wi»m.er Ju- Dieu a appelés, partie d'entre les Juifs, 
tiara ex S j£nti- partietdteatrjeles Gentils, „.* 1 : . . -, 

boa, * 
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■) 35. Dieu avoit prédit par Osée la vo* ^ ^s. Sîcnt k 

^ 1 ^, • ., * *« Osée dicit: Vo- 

cation future des trenUls, en disant : cabo non pie- 

^ppbilerai les Gentils idolâtres à'ia.foi, tmlm-n 

et alors celui qui n'étoit pas mon peuple |J^ c ^ ct . am e J 

$ehtfeion peuple r et la nation qui n'étoit non mi$eiicoi> 

• , / . t r • ■ . 11 1 • • diam consecu- 

yas chêne sera chérie ; et celle de cpu je ta«, misencor- 
n'avois pas en de pitié sera l'objet de ma ;*£ cousecB " 
compassion; * * , ...,(/ :• 
i 26. Et daûs les lieux.; où Ton pouvoit • . .* 
dire vous n êtes <pas mon peuple,, alons îoco , ubî dïc- 
on y dira : Vous êtes les e#tlbs du Dieu ^jSuïLÎ 
vivant; > '! :.•. r s \Hj^ 

■ bnntur nui JJe* 

tivi» ' 

#i Remarquez j ici , ClirëlWnî , trois magnifi- 

jjqueis ^l<^g<ç£ qu,e le Sarot-Esprit vous donne i ' ! 

Vous êtes U\ peuple de Dieu., sa nation* chérie . . , , 

"e* *ibfo // a èufiitik ' , enfin les enfans du Dieu 

^tfiimnU '■ •<-» • •>- < I * 

, Voup «tas, le peuple de Dieu , à cause du 

, vrai culte que vous lui rendez ; vous êtes sa 
nation chérie et dont il a eu pitié , à cause de 

4 Votre réconciliation avec lui en Jésus-Chri s t et 
par Jésus - Christ : vous êtes les enfans du 
Dieu vivant par votre régénération dans le t . 
baptême.;' ,r. • 

Souvenez*- vous de cet honneur, et vivez 
d'une manière qui ait du rapport à votre no- 
blesse. 

Comme enfens de Dieu , aimez votre Père , 
servez -le avec amour ; comme Peuple de 
-Dieu., soyez-lui fidèles , tout à lui , obéissant 

•is^s l^is,f FadorwU en espril et en vérité;; 
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comme Nation chérie et, prévenue de sa misé- 
ricorde t que toute votre vie soit une cooti- 
nuelle action de grâces , une louange perpé- 
tuelle de sa miséricorde. 

•,.&*■» 2 7- Pour c * V" regard» les Juifc, 
tem clamât pro Isaïe leura prédit avec assurance qu'un 

Israël: Si lue- - . r . .. % 1 n • 

rit numenis fi- fort petit nombre se convertirent a la loi, 
£^^L en disant : Quoique le nombre des Israé- 
-maris, reiicpû» j^ charnels essaie celui du sable de la 

uthm fient. o > 

mer , il nVen aura que fort peu de sau- 
vés dans et -grand nombre.' 
•8. Yerbum 28. Parce que Dieu fera avec justice 
enim *M>Z- ce 9 U ^ a prédit, en réduisant à un très- 
vtans io «qui- petit nombre les» Israélites qu'il sauvera. 

taie: quia ver- * ■» .. ■»• 

bumbreviatam 29. De sorte que, comme lsaie ra 
^S™? prédit aussi , sï> Seigneur des armées^, 
«râlix* 1 Tr™ 1 Jf^s* miséricorde, ne nous avoit laissé 
•aias:NinDor quelque reste de notre race, nous ^€fus— 
ÏX^wt no- sions été semblables à ceux de Sodbme 
lod^n^T'ïa^ti etde Gomorrhe, qui périrent tous sans 
exception. 

Admirons ici en même temps et la justice 
et la miséricorde de Dieu. Sa justice terrible 
- dans le mépris et l'abandon de tant d'Israé- 
lites ; sa miséricorde vraiment ineffable dans 
la conservation ae quelques-uns qui ont été 
les moyens du salut de tout le monde. 

Qui ne craindra , voyant un si petit nom- 
bre de sauvés dans un si grand peuple , an- 
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trèfots ai cnéri de Dieu et prévenu de tant de 
faveurs? 4 

Mais qui est 4e -Chrétien qui n'espérera en 
voyant que , par une miséricorde ineffablede 
Dieu , il a été , par préférence à tantd'autres , 
appelé au Christianisme ? 

Rendez - en des actions de grâces immor- 
telles à Dieu ; soyez fidèles à votre vocation , m * 
espérez en sa miséricorde. 

50. Que conclurons -nous de tout ce so.Qnider- 
discours? Ce qui est vrai, et ce que j'a- {JUd^gStei , 
vois à vous prouver, savoir, que les J^tor^'S?" 
Gentils, qui ne sont pas de la race d'A.- *»««»> ■pp re - 

, , ■* \ • \ '1 . hendenmt j«t- 

brahura , et qui ne chercnoiçnt et ne con- titUm , justi- 
noissoient pas même la* justice par lï-'ÏÏJJ «^J* 
quelle ils dévoient être adoptés pour •"*• % 
enfans de Dieu , mais qui au contraire 
s'abandonnoient à toutes sortes de pé- 
chés, ont néanmoins embrassé la justice ^ 
j'entends la" justice que Dieu donne par 
la foi , qui en est le principe, 

5 1 . Au contraire , la plupart des Israé- si. farâ ▼•- 
«tes, les enfans d'Abraham selon la jTïïâ^ 
chair, gardant la loi de Moyse, qui con- ".' le ^ HB *"**[ 
duit comme par la main à la justice et à oit, 
Jésus-Christ, l'auteur de la justice $* ne 

sont pas parvenus à Ja véritable justice. 

32. Pourquoi cela? Premièrement u.Qumr 
pourquoi les Gentils oàt-ila été justifiés ? S"» ^ •* 
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«de, »«a quasi (J'esl qu'ils ont cru en Jésus-Christ, È» 

ex opcnbus : J . ^ - , 

second lieu pourquoi les Juirs ont-ils été 
rejetés de la justice et du salut? C'est 
qu'ils n'ont pas voulu croire en Jésus- 
Christ 5 au lieu de chercher la justice par 
-la foi , qui en est le seul chemin, ils ont 
- voulu l'acquérir par les œuvres pour 
lesquelles ils se sont enorgueillis 5 de 
sorte qu'aveuglés par leur orgueil , ils se 

Offen<knmt e- sont heurtés contre Jésus-Chrisl crucifié, 

©flSoTiouls, cm comme contre une pierre de scandale ; 
et blessés de son humilité, ils ne Font 
pas reconnu pour le Messie, 
sb. Sicutscii-* 53, Le prophète Isaïe Pavoit claire» 

î" : s£n «"»* prédit par ces paroles : Voici que . 

iapifietii offen- j e mettrai en Sion celui qui sera la pierre 

sioms, et ne- ,, , ' ,'-• * - , , T * . 

tram scaudaii : d achoppement et de scandale, (J.-C, ,1a 
credilTn eum" pierre angulaire et fondamentale de mon 
non confunder JEglise) et quiconque croira en lui ne 
sera point trompé dans son attente. 

* ' • Par cette conclusion claire et formelle saint 

Paul fait voir nettement , ce me semble t qu'il 

■ Voyex la a traité en tout ce Chapitre de la justice à la- 

Trtpie Exposi- quelle les Gentils sont arrivés par la foi , et ■ 

incâp.°g. °* dont les Juifs ont été rejetés , parce qu'ils 

n'ont pas voulu croire en Jésus-Christ, I 
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aux Romains. Ghap. IX. ^>l 
COROtLAÏRE^ÔE PIÉTÉ. 

î : ' . ' • , r ****** ; • k 

jB/î premier lieu. 

? Reco^KOiSsons l'infinie miséricorde 
de Dieu sur nous pour notre régén&rk*- 
tion spirituelle au baptême , où- nous 
orons été laits enfans dfe Dieu, héritiers* 
deDieu^cô-bérUieW^de Jésus-Christ* f 
C'est la base dé notre salut, sans la- 
quelle il n'y avoit point de .^alut pour 
nous ; cèpërïdfànt c'est l'effet d'une pure 
i^j^nwrdfi *>ajis arçcu# ipérite de notre 

$»**>./; <■"• .,;•• > j f; .i .;-: 

So^yenpnsTnoiffrrjqn toujtcnotrç f vie , 

b^njs§p»^rren Dievi dlans le tçmps.et dans 

l'éternité* *..*'.:; 

Vpyeala réflexiqn au verset 9,. et la 

condusi^ moçalç des versets 11 9 12 

et là) , 'r:ti',fj . _î« .• i- , 

. /Voy^Jqs pféi^og^ves du Christia- 
nisme , versets 4 et 5. 
. Uî Voy.çf5 les éloges magpificiuea du 
Çhr&ipjji, verset ?6. .* 

j JEri- second lieu. 

Ayant reconnu l'infinie miséricorde, 
que Dieu nous a faite , efforçons-nous de 
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i 
la conserver, vivant d'une manière digne 

de notre vocation et •OTrespondant fi- 

rm. *$. dèlement à .sa grâce. 

Souvenons - nous que Dieu est le 

maître de ses grâces, que rien ne nous 

lS> eqjt moins dû que la grâce., 

, Demandons -la avec humilité, reco- 

vons-la avec reeonnojssauce ; craignons, 

çn voyant que les Israélites, autrefois si 

is-tg. chéris de Dieu , ont été abandonnés* 

En troisième lieu. 

Apprenons le respect infini que non* 
devons à Dieu, et la soumission aveégle 
•i. que nous devons a tontes ses volontés* 

Apprenons à ne pas nous endurcir > 
«a. en résistant à sa volonté. 

Craignons , quoique chéris de Dieu , 
tels que nous le sommes par sa grâce , de 
nous rendre , par notre endurcissement , 
des vases de colère préparés à la damna- 
tion. 

Que si par foiWesse nous tombons 
dans le péché, recourons au plus tôt H 
Jésus-Christ, pour être purifiés par sa 
grâce, et pour devenir des vases d'hon- 
neur. 
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PRAtÎQtJË DE PIÉTÉ. 



Concevez Jésus-Christ comme le cen- 
tre du véritable bonhteùr , et des béné- 
dictions célestes et divines, en qui et à 
cause de qui sont honorés et bénis de Dieu 
tous ceux qui lesont et léseront à jamais* 

C'est par rapport a Jésus-Christ que 
Abraham , Isaaç , Jaçob , et généralement 
tous les fidèles de tous les siècles passés 
et à venir , ont été comblés de grâces et 
de bénédictions : Deus henedixit nos in Eph. u 
vmni hmedictionfrfpirituaU; in codes* 
tibiè8j in Chri&to. .- 

C'est donc en ce cenlre d'honneur et 
de bénédiction que nous devons cher- 
cher le véritable honneur , et les béné- 
dictions de Dieu, par la foi, par la cha- 
rité, etc.; nous unissant de la sorte à 
Jésus Christ nous devenons dos vases 
d'honneur ; agréables à Dieu , propres à 
tout bien , plus ou moins , selon que notre 
foi et notre amour nous y unit plus inti- 
mement* 

Étudions-nous donc a nous ,unir con- 
tinuellement à X-C. ; soyons- lui unis, 
non-seulement par l'habitude de la foi, 
mais par des actes fréquens de foi, cFes* 
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péronce et d'amour. Plus nous nous per- 
fectionne! on s en celle pratiqué, et plus 
nou« nous rendions agréables à Dieu, et 
deviendrons des vases d'un plus grand 
honneur. . 

Demeurons donc et reposons-nous en* 
ce centre. ' 



! I: *' v 
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CHAPITRE X. 



ANALYSE. 

SAiat Plut continu? à faire connaître la rai- 
son qn?il a donnée dans le: Chapitre 9 de l&chôte 
des Juifs; savoir, leur inlid^lké ; mai* de peur 
qu'ils ne s'offensent de ce qu'il leur a déjà dit, 
du. de ce^ qu'il veut encore leur dire, 

Jl commence ce Chapitre comme le précédent, 
par des témoignages de tendresse et d'aifëction à 
leur égard. Il les loue pour leur zèle, il les ex- 
cuse pour leur ignorance. Vtrs, i-a» 
. Ils sont attachés à ieur justice légale , parce 
qu'ils ne connoissent pas la véritable justice in- 
térieure, que Dieu donne par la foi \ et parce 
qu'ils ignorent que Jtsus^Christ est la fin de la 
loi et la souoce où il faut puiser la justice. 3.4, 

Il leur prouve par Moyse l'excellence de la 
justice de la foi , qu'elle doit être préférée à la 
justice extérieure des œuvres , et qu'elle est plus 
facile et plus utile. < s - : *-*• 

Il réduit à deux choses tous, les devoirs de la 
justice chrétienne ; à la fol du cœur et à là con- 
fession de la touche : cm deux choses donnent 
là justice, et le salut à tout , homme - fidèle , soit 
Juif, soit Gentil. 9 «,g # 

Pour cela j il est nécessaire que l'Evangile soit 
prêché 3 en effet , il Ifa è\$ ,'totH J'ottt oui, mais • i 
tous n'y ont pas obéi : un très - grand nombre ' .-. 

Ûe Gentils y ont cru ; la plupart des Juifs l'onjt ' : 

contredit, et c'est la cause de leur perte. j 14-ai. 



dby Google 



•a? Mïplication de fMpitr» 
PARAPHRASE. 



J&* " 



i; Fratre» Mes frères r c'est aveti douleur que 

S^^oMw 7 al P* 1 ^ comtae je viens de faire , des 

»ei, et oUe- Juifs; car j'ai tme très-grande affection 

■m?°fit a pro It pour eux, et je désire ardemment leur 
t» »d ..îuum. galat . ^ là vient qae j e ^njûQde oo^ti,. 

nuellement à Dieu par mes prières, qu'ils 
se convertissent, qu'ils croient, et qu'il* 
«oient sauvés* % 

COMMENTAIRE, 

Qui la chanté de saint Paul Soit le modèle 
du zèle des pasteurs ; que ,. comme lui , ils 
portent, leurs ouailles dans le cœur , qu'ils 
aient compassion de celles qui s'égarent, qu'Us 
prient pour elles et qu'ils les cherchent*- 

». Tefitimo- 2* Je ne prétends pas excuser leur 
*uL**nû pe ~ îûfidélilé; je leur rçnds portant ce té- 
T 6<\ »mita- moignage, qu'ils sont poussés de qnel- 

tionea» Dei ha- * \\ rx» a» i 

bem, sed non que ze|e pour Dieu, pour lobaertaace 

nSTtilt! de 4a loi * mais ce zèfe les trompe , parce 
qu'il n'est paa conduit fttc. la science. 
5. ïçiorantea 5. Parce dmc qu'ils ignorent la véii- 

Sri) STsSlm table justice, qui nous justifie* devant 
Dieu % et que nous acquérons par la foi 

tïïw^iïïtSi vive ^i Jésus-Christ, ib sont opiniâtre- 
ment attachés A leur justice extérieure 
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qui vient dès œuvres de la-loi, et As re- Deî non satt 
jeltent la justice de Dieu , dont le fonde- huh ^ ecU ' 
nçtil est 'la foi. 

4. Ils ignorent aussi que Jésus- Christ 4. FinU e* 
est la fin de la loi de Moyse , et la source ïX^ititiam 
d'où le fidèle doit tarer la justice par le 0Bmi *"****<; 
moyen de la foi. 

« 

Hélas ! combien de Chrétiens judaïsent , * 
et cherchant la justice dans des observances 
purement extérieures, ne penseut*pas à Jé- 
sus-Christ, la source de tonte véritable jus>* 
tîce , ne recourent point à lui par la foi ; et 
s'appuysnt ainsi sur des actions extérieures 
destituées de l'esprit de Jésus-Christ , n'ont 
quTune piété imaginaire ! 

Craignons ce Judaïsme ; et , pour Péviter , 
recourons continuellement à J.-C. par la foi, 
cherchons en lui notre saint ; pour cet effet 
animons nos actions de son esprit. 

5, Cependant Moyse a distingua l'une 5. Morses* 
e* l'autre justice, la légale et extérfeurcu "" "^ 
FErangélique et intérieure; et il a donne 

tout l'avantage à celljM» : car au Lévi- 

tique *, pariant de la justice légate , il * ch |g# 

âlï ï Gardez mes hi*et mes Jugement; «p^* ^ 

gui les observera y trouvent la vie .* par *» ani > **• « 

ces paroles il nbu* marque deux cheeest 

la première, que , pour avoir cette jus* 

ifae > il faut observer beaucoup de choses* 
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tui.fecent ho^ Qw fecerit.£& seconde « ouè' lot réootft-* ' 

pence de cette justice, cest la yteritem- 
irivet in ea pbrelle. Vivet in eis. Il vivra long-temps. 

H ne sera Jjas puni de mort. 
t 6. Oa»auum 6. Mais parlant de la justice E'vangé- 
tia,sicdirit.Ne lique qui vient d^la. toi, voici, ce qu-it 
îrto" quu dit : ^ *'**• /**** dans votre coeur i 
a|cenaç» in c œ- q^ montera dans le ciel pour entfaire 
Çhiistum de- descendre J esus-Cnristr 
U 7. 61 Aut ^s - 7. Ou? qwdeseendra au fqn4.ç$e fa 
abys^m? hoc ferre pour en ressusciter J \-C.2 ; 

est, Christum >J - *' ' , * - .* » 

\ocare. Nous marquerions la grande difficÙl té VFtme 

chose, si nons disions que, pour Ttfbtenif ^ il - 
fallût monter au ciel , ou descendre ajk Centre 
de la terre*. Saint Paul , pour nous Taire en- 
tendre que la justice de Ja foi est facile, 
nous dit, par ces paroles de Moyse , que 
pour l'obtenir il ne faut p^s nous faquîéteVj 
comme s'il falloit pour cela monter au ciel , 
ou descendre dans les enfers, ^e soyei donc 
pas en peîûe de cela. . . *'*. ; " .» é> 

.,: >»* ■/:•*"- :<:*>• t '- ■ 
«. « , t% ~; ,8.: Mais écoutez ce que* vous dit la 

fr. Sed cmiâ . . _ * a . , 

dici* , Striptu- sainte Ecriture : X#a c#o«f ww* est aisée, 
rJbuiTin oro elle est en votre pouvoir , vous la tmu- 
ç», «t, ù, cor- ^efp^j^n^ /vo/re cçeur 9 et vous Vexpri- 

de tnp choc est ; * m 

-rerbum fidei , mères par votre boucjie : il suffit que, 

quod praedica- . . . r - 

■nu. vous croyiez et que vous confessiez qu$ 

Jésus-Christ est descendu du ciel x ef 
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qu'il est ressuscité. Voilà l'abrégé de 
l'Evangile que nous prêchons. 

9. Parce que si vous croyez dans votre 9 . Qm ai 
cœur, et si vous confessez de bouche qu$ ^£T1wI 
le Seigneur Jésus étant mort pour nous , ? uai Je8 î lm * «* 
Dreu 1 a ressuscité, vous serez sauves ici, créditer», 
par la justification qui vous délivrera de 2^ suscfevit* 
vos péchés; et dans le ciel par la gloire * mo *}»*>"&i 
gui .vous délivrera de , toute wigère. 

Voyez donc quelle différence de la justice 
légale d'avec la justice Evangélique ; celle-là 
est difficile , celle-ci est très- facile ; celle-là 
-profite peu* celle-ci est très-utile , et pour le 
texnps et pour, l'éternité* 

C'est ainsi que Su Paul rend les Juifs inex- 
cusables ; ils acceptent ce qui est très-diffi- 
cile et inutile , ils rejettent ce qui est aisé et 
ce qui, peut les sauver* 

. 10. Car il faut croire de cœur pour 1©. Cwaea. 
ob'mjr la justice, et il faut confesser de ITjustitii^: 
bouche pour obtenir le salut. * ^iTti^d^ 

•tuteai* t 

Tous les devoirs de la religion se rédui- 
sent à ces deux choses t croire de coeur, con* 
fesser de bouche et par les actions. Les de- 
voirs intérieurs sont renfermés dans la v liai 
qtii est la base de tous les autres t el les de- 
voirs extérieurs dans la çonJession qui se lait 
par les paroles et par lus actions. 
. La foi du cœur honore Dieu intérieure- 

t. *l 
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ment; la confession l'honore exlériétfreitetftt 
et parce que nous sommes obligés de l'hono- 
rer intérieurement et extérieurement* de 14 
Tient qu'A ne suffit pas de croire , mais il 'fout 
de plus faire paraître sa foi par ses parole* * 
par ses actions, par sa ne. 

Qui rougit de confesser Jésus-Çbris? tfeatf. 
pas digne de le servir , beaucoup moins de 
régner avec lui dans sa gloire. 

tt. TJicU * 11. On le petit prouver par tartétooi* 
^S7 t ^ ! V*& du prophète Isafe * , car il dit ijue 
«redii in il- quiconque croit en lui ne sera pas con* 

lom . non coo- * * , * 

ffuidetor. fondu dans son espérance. 
it. Won'inîm 12. L'Ecriture ôfce pa*4à toute distH» 

?od«i d ÏG C »^ tîon entre le Juif et le GreC : Car tOOS ^ 

«i: nam ide» un m ème maître • dont la bon té se répand 
•mm , awes m abondamment sur tous ceux qui en un- 
?<^\ SmT plorent véritablement et sincèmnent k 
secours. 
i5. Ommst- i5. Selon que Pa dit le prophète Joël : 
tl^ iSot^ Quiconque invoquera le Seigneur sera 

B^MlTUfrcnt. 

Que la prière est donc puissante auprès de 
Dieu ! il semble que Dieu lui ait abandonné 
'tous ses trésors. Demandez et vous recevrez, 
Quiconque invoquera sera saucé. Seigneur, 
enseignez-nous donc le moyen de bien prier, 
-de. prier avec foi , avec espérance , av*c 
amour. 

Im foi prie , dit saint Augustin ; elle est la 
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■racine de lit bonne prière , l'espéf'&ndé'hrâélt 
«ppuyer; la ' charité * Técfeattffe iet loi dont* 
4e mérite. 

Qui prie ainsi avec foi, avec espérance, 
«vec amour, sera sauvé. 

i4, SJaia puisqu'il faut prier arec foi , , «4. Q«o»*- 

- s *** r» • - - • . do crgo invo- 

et qa il faut croire avant que. de prier, cabunt , in 
comment invoqueront-ils celui en qujils ^aîTnîLT? lot 
fie croient pas ? *t cornaient croiront-ils JT^JT 

# r~ ^ dent ei, «juem 

«n tîekû dofct îb n'ont pas ouï parler ? et «ou «mdieiwit? 
comment en entendront-ils parler, s'ils tem Turent"* 
n'ont pas' de prédicateurs qui le leur an- £7 P r « dic «* 
ttonceitf? . 

i5. Mais comment les prédicateurs le ts : QwmoAê 
tetnr nnnotfceront-iis , s'ils ne sont en- £££ £Li mltT 
voyés par celui qui est l'auteur et le JS^^S*, 
maître de l'Evangile? En effet Jésus- Q«f» apeciosi 

' '. / * » ■ peaeaevaugeli- 

Christ a envoyé ses Apôtres par toute la iantium pa- 
têrre , selonqu'il avoit été prédit par ces SSwJTSÎï 
paroles d ? îsaïe : Qu'il y a grand plaisir 
de voir arriver ceux qui noua apportent 
la bonne nouvelle de la paix et des vraie 
biens que Jésus-Christ noua a procuré s ^ rw». u-f. 
la rémission des péchés , la réconciliation 
avec Dieu , la grâce et les dons du Saint- 
Esprit , la vie éternelle. 

S. 1 Paul descend comme par degrés de l'in- 
vocation du nom de Oie» à la foi \ de là foi k 
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}a parole d? D réti .que l'on entend ; • de la pa* 
role de Dipu à la>pinédieatieu5 ,de la prédica- 
tion à la mission. De sorte que la mission est 
Ja. base et le «fondement de notre sàlut. 

Sans mission , point de prédication ; sang 
prédication, ou n'entend pas la parole de 
Dieu: si on ne l'entend pas , il n'y a point 
de foi ; sans foi , point de prières ,'porat d'a- 
doration , point de culte de Dieu, 

De là , apprenez combien vous devez esti- 
me? le ministère de la parole de Dieu y dont 
dépend le salut du inonde ; avec quel respect 
vous devez; entendre la parole , soit par la 
bouche des prélats, soit par la bouche de 
ceux qu'ils envoient, puisque c'est Dieu qui 
vous parle par eux , et qu'ils tous parlent en 
son nom, r 

&veç quelle, gwUé et quelle circonspection 
Içs prédicateurs doivent-ils donc prêcher^, 
puisqu'ils représentent Dieu , qu'ils parlent 
en sa place , et* cm'ils déclarent sa Volonté, 

10. Sed non ^ Maïs , me c^îVez-rous , si les ApcW 

S'çvaoge- ires onl & é enyoyé&k tous ; «Heur venu* 

lio, isaïas euira doit être, agréable* pourquoi donc tous 

quis credidit fie çroient-ils pas, à l'Evangile? Cela ne 

tuditwDostrp? j j t vous surprendre, puisque le 

prophète isaje ra prédit, lorsque, par-r 

lant en, la personne des Apôtres , il a dit à 

Dieu : Seigneur t qui e»t-ce qui a cri* 

ce qu'il nous a oui prêcher^ 

La même parole de Pieu amollit et e«diu> 
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rît r sanctifie et coacUàme.; c»mirfce\l« njértif % 

chaleur du soleil amollit la cire çt eddumt 
la boue : Seigneur, amollissez mon cœur, 
uugmentez ma foi. 

1 7. ï)e tout ce que nous avons dit de- , »7« Ergo *► 
puis le verset . ï4, concluons que pour audit™ autem 
ïaœvoir b foi de Jésne^Ctirlsij il dut en J5riri. AM- 
aioir oui parler* , et paroonséqueiit il faut 
que quelqu'un l'ait annoncée. '' 

f 18. Cela étaut, je demande mainte- i8.SeJdico: 
nattt aux Juifc incrédules pourquoi ils ne SSSÏÏÎjeÎ 
er&eht pas : est~ce qu'ils n'ont point en- <r» tlei » »nom- 
fendu ,'et que lés'Jbredtcatëàrs leur ont «vit sonnseo- 
ma^ue: Non, tre^-ass^ément^ puis- *rfcbten»?ei* 
que le son do leur voix a retenti . pop baeoru,ll « 
toute la terre, eiiqne leur parble a été 
portée jusqu'au -bout du monde. " . 

î g .' J& leur demandé dorièenc^re une 19. Sed di«* 
$is, uont-^s ^u qi,e^Èvang^ éiçît !&£!£. 
prêché partout , étiquetes Gentils , pan j£ o ? pl j™ t 8 
la prédication d^s Apétrss., se converti»-* Egoad «mai* 
soient à D^eù? Oui, ils Vont su et ils' l'ont? dûcam in 'non 
vu; mais feieiUoiri de les imiter, ils leur; "K^jJffT 
ont porté envie; selon que Moïse l'avôit te,M > > irM » 

9 . vos mittam» 

pi-edûy lorsque , parlantieu la (>ètisonne . , • ., 
dé Dteuyil dïfc aux Juifs deçà temps-là : ' ' 

t^ouê\qui^rejetez VJ$van)gih , >je<œu* D*ut. *f*i. i 
êkciterai à làfâo&siejjàrle* Gvntik, u ■-. : » • ; 
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fut jusqu'à présent n'ont point étémù* 
peuple j et qui ont vécu comme des in- 
sensés \ adorant les idoles, mais que 
J'appellerai au salut par mes Ap6- 
très; ils se convertiront , et vous en 
aurez de Tindignation. 

• L'envié, |a jalousie, supposent la connoîs» 
fance ; les Juifs ont eu de la jalousie de la 
conversion des Gentils à l'Evangile , ils ouf 
donc connu l'Evangile ; et cette connoissanct 
de la conversion des Gentils, et Penvie qu'ils 
lfcar ont portée, les a rendus plus criminels 4 

Combien de Chrétiens Imitent en cela les- 
Juif? , et par l'envie qu'ils portent aux saint» 
se rendent plus coupables ! ils contredisent 
à la parole de Dieu par leurs actions et par* 
leurs moeurs, et en cela ils sont criminels; 
mais, de plus jls haïssent lés saints qui obéis* 
sent à la parole.de Dieu , ils leur portent en^ 
vie,; ils le$ méprisent, et, c'est ce qui met le 
/ comble à leur damnation. 

Prenons garde que le salut àe8 autres ne 
. toit l'occasion de notre plus grande perte s 
Immilionsrnous pour nos infidélités ; rendons 
grâces k Dieu pour la fidélité des autres ; etp. 
par ce moyen , leur sainteté sera la cause d« 
notre conversion, ' * ' 

«•. Uaï*s a«- ao * Et Isaïe,apè&Moïsë, jWbw craindre 
%em «dit, et ^offetwei} lea Jùife.dit hardiment , en là? 

«Iicit : inventas . 7 . * . 

«urv.«BM «pkh personne de Jéans-Christ : deux qui ne 
Ç*L* l %^nù Txté ùherdwient pas m'ont tirouvé > etik> 
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i^*mtti9m 4par tafm*uiUoiar*çi**ii iî», qui me m 
je me suis montra a eus par iaprédèca* 
ûon démon Evangile, et je me suis dé* 
couvert à ceux qui ne m? interrogeaient 
pas y mms qui consultaient leurs idoles* 

Nous ayons cette obligation à Die* , nous 
qui sommes- du nombre des Gentils, qu'il 
nous a cherchés , lorsque nous étions le plus 
éloignés de lui ; il s'est montré ouvertement 
4 nous , lorsque nous ne pensions point à lui & 
mais pourquoi nous a-t?il cherché?? Pourquoi 
s'esta montré à nous ? Pour nous retirer de, 
l'enfer, pour nous mettre dans le chemin du 
tajut, pour nous rendre éternellement heu~ 
reux par la claire vue de sa face. O bonté !^ d 
miséricorde , digne d'une éternelle reconnois- 
aance!*»** 

au Mais parlant d'Israël, voici ce «i.Aafcyrfl 
que le même Isaie a dk en lia personne Tou aie «*• 
de Jésus-Christ ! J'ai pendant tout le £ïï2 1 «a"pôpî- 
four étendu mes niains vers un peuple jj^" ^*^ 
incrédule et opiniâtrement opposé df tnéi«cBtta^ 
mes volonté*. , 

Et voilà la cause de. la perte des Juifs , leur 
incrédulité., leur opiniâtre résistance aux vo- 
lontés de Dieu. 

Faisons ici réflexion sur nous-mêmes , pour 
reconnaître si Jésus-Christ ne peut pas nous 
faire- aujourd'hui le même reproche : se* 
mains ne sont-elles pas étendues et ouvertes 
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oontinuelleraent pour nous faire du -liîen; 
pour nous secourir , pour nous recevoir dans 
le sein de sa miséricorde , dont il nous ouvre 
Je chemin? Mais, hélas ! plus ingrats que les i 
Juifs, ne lui contredisons-nous pas de vo-' 
broté , d'actions et de mœurs ? ne méprisons- 
nous pas sa grâce? ne rejetons-nous pas son 
secours? n'abusons-nous pas de sa miséri- 
corde ? 

Craigndns d'être participans du malheur de 4 
cèu* dont nous imitons l'ingratitude T pour* 
l'éviter , croyons à Jésus-Christ , obéissons^* "t 
J.-C. , espérons en J.-C. , nous ne serons pas* Il 
confondus. 

Les savans peuvent voir dans Ta Trïple* 
Exposition le Corollaire doctrinal qui con- 
firme celui du Chapitre neuvième. 

i 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier lieu. 

AIT premier verset les supérieurs doi- 
Tent imiter la charité de saintPaul. Au 2% 
que les Chrétiens craignent d'imiter le 
faux zèle des Juifs. Le zèle , qui n'est pas 
selon la science , est d'autant plus dan- 
gereux qu'il est plus ardent. 

Pour en éviter les dangers et les maux, 
il faut que l'entendement règle le cœur 3 
d'est-à-dire, que nous agissions selon les 
principes certains de la science et de la 
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foi, et non selon les sentimens etlefr 
mouvement du cœur, quelque pieux; 

En second lieii. 

Apprenons tons du verset 4^ que Jén 
$as -Christ *si la fin de la loi, la source 
de toute justice; il n'y a eu, et U n'y 
aura jamais aucune véritable justice au 

nde que par J.-C. 

Le milieu , ou le canal par lequel cette 
source communique sa justice, c'est la 
foi non seule et nue , mais la foi qui 
opère par la charité, ou qui produit l'es- 
pérance, la pénitence, les bonnes œu- 
vres. . 

Afin donc de recevoir la justice , la 
sainteté, unissons-nous souvent par la 
foi à la source de toute justice et de toule 
sainteté. Croyons en- Jésus -Christ; ès- 
.pérons en Jésus- Christ; aimons Jésus- 
Christ; faisons souvent des actes de ces 
vertus par lesquelles il nofis communique 
de plus. en plus la justice. 

En troUièrxie lieu* 

Apprenons tellement des versets 6, 7 
et fi , que l'incarnation , la mort etlaré* 
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aurrection de Jésus- Christ ;sont les pria** 
cipoux objets de notre foi , que nous $ 
remarquions qu'il ne nous est pas néces- 
saire de pénétrer ces mystères, mais 
simplement de croire à Dieu, qui nous 
les a révélés. 

Je suis certain et je sais que Dieu peut 
faire ce que je ne puis comprendre ; je 
crois donc tou^ ce que Dieu a révélé, 
quoiqu'il soit au-dessus de la portée é| 
Tïrtuii. mon esprit. Cela m'est croyable , parce 
que cela est incroyable. 

Comme Abraham est devenu le père 
des croyans , parce qu'il a cru dans Fes* 
pérance contre l'espérance.; de même, 
pour devenir par la foi un des «nfiroé 
spirituels d'Abraham, je crois dans la 
foi contre la foi. 

En quatrième Heu* 

Apprenons du verset 1 o comment ton* 
les devoirs de la religion se réduisent à 
deux choses : croire et confesser. 

Du verset i3, combien la prière est 
puissante auprès de Dieu. 

Des versets i5 et 16* la nécessité de 
la mission. Avec quel respect on doit 
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administrer ou écouter la parole de 
Dieu. 

Apprenons du verset igrà ne pas por- 
ter d'envie aux Saints > afin jjue leur 
salut ne fasse pas nôtre perte. 

Evitons 1^ cause de la perte dès Juifs. r*n. * M 
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CHAPITRE XL 

-ANALYSE,, . 

Les Gentils sont justifies par la foi , les Juift 
au contraire sont déchus de la justice par leur 
infidélité. Saint Paul l'a dit aux Chapitres 9 et 10. 

Les Juifs ont donc besoin de consolation , les 
Gentils ont à craindre l'orgueil et la présomp- 
tion ; c'est pour cela que saint Paul emploie ce 
Chapitre 11 à consoler les Juifs et à réprimer la 
vanité des Gentils. 

Dans les premiers versets, il adoucit la dou- 
leur des Juifs, les assurant que Dieu n'a .pas re- 
jeté toute leur raee^- te -tjpm prouve par son 
exemple , puisqu'il est Israélite et pourtant fidè- 
le ; ce qu'il confirmé par le témoignage de Dieu , 
parlant à Elie : Je me suis réservé sept mille per- 
sonnes qui me sont fidèles» Pareille chose est ar- 
T^rt. 1-6 rivée en ce temps. 

Il s'explique , en disant que ces fidèles que 

Dieu s'est réservé , quoiqu'en grand nombre , 

sont peu néanmoins en comparaison de ceux qui 

sont aveuglés , selon que les prophètes l'ont pré- 

7-1.0. dit. 

Ensuite il console tellement les Juifs , qu'en 
même temps il apprend aux Gentils à ne pas 
s'enorgueillir et à ne pas mépriser les Juifs, tant 
à cause que la chute des Juifs n'est pas irrépa- 
rable , qu'à cause qu'elle a été le salut des Gen- 
tils. Or , si leur chute a été le salut du monde y 
n-ia. que sera-ce donc de leur entière conversion? 

Saint Paul, l'Apôtre des Gentils, les avertit 
qu'il exerce tellement envers eux son ministère ^ 
qu'il travaille aussi à exciter les Juifs à suivre 
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le ors exemples ; il exhorte les Gentils .à faire de 
même , parce que' la conversion des Juifs sera 
comme la résurrection- du monde ;' et il y ajoute 
jqu'il y a lieu d'espérer cette conversion , puisque 
cette nation est sainte et consacrée à f)ieù dans 
les Patriarches. fers. i5-it. > 

Il est vrai que les Gentils sont maintenant le 
peuple de Dieu , en la place des Juifs ; mais les 
Gentils ne doivent pas pour cela mépriser les 
JVjift , ils doivent plutôt craindre de tomber eux- 
mêmes : car si Dieu n'a pas pardonné aux. Jyifs^ 
mais les a rejetés pour leur infidélité, quel su- 
jet n'ont -ils pas de craindre? Qu'ils soient donc 
fidèles , et qu'ils se conservent par la fidélité. 17-*». 

Au reste les Juifs peuvent , s'ils veulent quit- 
ter leur infidélité , redevenir le peuple de Dieu ; 
Cela mé<ne est aisé à Dieu , et arrivera un jour 
de cette manière , selon la prédiction des pre» 
phètes. Celte nation est toujours, chère à Dieu , à 
cause des Patriarches. aS-ay. 

Comme autrefois les Gentils ont été infidèles, a 8-09. 

f % que , par la grâce de Dieu , ils ont été amenés 
à la foi , à l'occasion de l'infidélité des Juifs : de 
même Jes Juifs excités par l'exemple des Gen- 
tils , croiront' un jour à Jésus-Christ , et obtien- 
dront miséricorde. De sorte que Dieu , par un 
m.Tslère ineffable , a permis que tous fussent en- 
veloppés dans l'infidélité , afin de faire miséri- 
corde à tous, 5o-5*. 

Et c'est ce qui oblige saint Paul , en finissant 
ce Chapitre , et toute la premier» 1 partie de cette 
Epitre , de s'écrier en admirant la providence die 
Djcu ; abîme de richesses! etc. 58*56. 

PARAPHRASE. 

J'AI dit que les JuJ£ sont rejetés de Dieu . i.Oicoer» > 
pour leur infidélité 3 mais maintenant je £^ UM |*££ 
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hmittmm»Ab- demande , Dieq^ art-il donc rejelé tout 
îlraëûu e »^ «on peuple? Non, assurément; cwr moi* 
kwhJm ilic «it* m * me je sais Israélite , de la race d'Abra-* 
%r|bu Bepj»- ham , de la tribu de Benjamin , et niéait* 
mm moins je suis Chrétien et' Apôtre de Jé- 

sus-Christ. , v> 

«. Nonwpa- 2. Dieu n'a pas rejeté cette partie de 
bim D ^mf e " «on peuple , qu'il a prévu devoir être 
qnam prœsci- gj^le à sa grâce, et devoir croire à Jésus- 

*it. Ad neacitis o 7 -*- 

in EUa <jui«i ai- Christ. Ne vous sou vene*-vous pas deoe 

^maXr qui est écrit au 3 e livre des 'Rois , lors- 

tZÏÏ!^^ que Elie, parlant à Dieu , se plaint À lui 

■ùm Israël > fog en£ms d'Israël, comme s'ils avoient 

tous abandonné son service popr adorer 

les idoles? 

s. Domine 5. Seigneur , dit-il , ils ont lue voé 

Sd^mnt! U a |- prophètes, ils ont renversé vos auteU, 

taria tua auffo- y ne reste «1^ qne mo j seul, véritable 

derunt.: et ego »i 1 i • wi 

retktMssumso- adorateur, et ils cherchent continuelle- 

lu», et ouvrant . y r • 

tniuiam meam. ment a me raire mourir. 

4. Se»i ^uid 4. Mais quelle réponse , Elie parlant 
*m r^T ainsi, reçoit-il de Dieu ? Non , vous n'êtes 
%um ? Kciiqui pag le seul qui m'adorez , comme vous le 

inihi septero * ..«.,, A 

niUia \irorum, croyez ; mais j*ai reserve , par ma grâce 9 
?eront n ffenur sept mille hommes qm n'ont pas fléchi 
ante Baai. j^ g enoux devant Baal. 

s. Sic ergo 5. Il en est donc de même dans ce 
t^^S ***!* * ^ W Eraagélique } il semble 
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que toute la nation juive soit tombé* wcnmiùmeW 
aansFïnfidélité j mais un certain pombre, llkT fC* 1 
grand en lui-même , mai* petit par rap- sunt - 
port à toute la ration, , a cru en Jésus-» 
Christ et a été justifié par détection grsk^ 
tuite de Dieu. 

CORtMENTAIHE. 

AmiNoiis, à l'exemple d'Eiie, d'avoir d« 
zèle pour la gloire de Dieu , de nous affliger 
Ifn'il soit tant offensé et qu'il ait si peu de 
véritable» serviteurs ; mais si nous sommes 
réduits dansun eut semblable k ceint d'Elie, 
apprenons de l'oracle divin à ne pas juger , à 
ne pas nous défier , à ne pas désespérer , à ne 
pas croire que tout soit perdu .Souvenons-nous 
alors «me Dfai est tout-puissant, qu'il ne 
permej aucun mal dont il ne lire quelque 
$rand bien;, dans ce souvenir adorons Dieu , 
et , soumis à sa divine volonté, attendons 
qu'il fasse selon son bon plaisir, r< ^ eM h €m . t 

6. Si c'a été par une élection gratuite s. Si ante* 
qu'ils ont été justifiés, la justification ne S^irib™ 
«e fait donc pas par les œuvres de la loi , .» ,io< r" n s**** 
anais gratuitement par les mérites de \^ none,t5f ^ 
Jésus-Christ , qui nous sont appliqués par 
la foi vive; autrement elle seroit une ré- 
compense et non une grâce. 

La justification est gratuite et ne suppose 
aucun mérite dans celui qui la reçoit, sùp- 
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posé même toutes les dispositions requiiei, 
par exemple , la foi , la pénitence et les au- 
tres, parce que toutes ces dispositions ne 
donnent aucun dioît d'obtenir la justice £ 
laquelle elles ne disposent pas par leur effi> 
cace naturelle , mais par, une pure bonté de 
Tqye» u Dieu. 

Triple Esposi- ..*■■* 

M>m«ierg&? 7. Que s'ensuit-il de là? C'est que la 

Cteifc P 1 ™ g™* 1 * P^ tîe . du P eu P ,e d'kraël > 
est coosecutu»: q U j cherchoit la justice par les oeuvres de 

«lectio ratera - 1 . \ * 

consecuta est : la loi , ne la point obtenue , a cause de 

cateri verù ex- • nwi*. ' •* > .»i 

cccatisunt: son infidélité; mais qu une petite partie 
de ce même peuple , croyant en Jésûs- 
Christ, a été élue pour obtenir la justice, 
et en effet Va obtenue, tandis que tous 
les autres demeurent aveuglés et endur- 
cis pour leur opiniâtreté. 
S. Sicot 8. Ainsi qu'il a été prédit par Isaïe : * 

Deïit'iHU De- Parce que, rebelles à Dieu , ils ont rejeté 
^.npTcliô- -^sus-Christ, Dieu leur a donné un ès- 
»w : orcul^ m prit d'assoupissement qui leur Aie tont 

noDvi(leaHt,et * r \ 

aures ut non sentiment; de sorte qu ayant des yeux t 

in 'hodîemum '' s ne voient pas , et qu ayant des oreilles 

*?$! ils n'entendent pas; tels sont jusque 

présent les J 11 ife à l'égard de Jésus-Christ 

Dieu leur a donné cet esprit d'assoupisse* 
' ment , en les abandonnant à leur propre ma- 
lice , de sorte qu'ils se sont aveuglés eux* 
mêmes. 
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q. David leur a prédit la même cbbfce ,.9. Et David 

, î . . . < ^ *■•■*• <h cit s F»* 

que leur table, qui est la sainte Ecriture, meusa eomm 
exposée comme une 'Cible à leurs yeux, £ ca^Sw*m* 
pour la nourriture de- Jeta» âmes; que JJm'^"^^- 
tfetle table, dis-je, létir soit Un piège où tribuuooem il» 
ils se prennent , et une pierre qui les fasse pi e 7 . %z é 
broncher,, et que cela Jeur arrire pour 
la juste punition de ce qu'ils n'ont p^s 
Voulu .reoonnQÎtre J&usi-Ghrist, dan» la . ■",,.,' V! 
saiate Ecriture. « ,• , ,, j . '.*•," 

b • 1 0. Que; les yeux de ^eur esprit s/obs- , 10. Ob«e»- 

, . ,./ • . . reatur oculi ee»> 

curassent, dft.sotfjg qu'Us rçs y.oiejit ei ;r umn«*idei«u- 
ue désirent pas les «Jwe* da,cielj et que, ,£ M d ^^ e £ 
courbés vers h tfljre, ifeftS vp^ent et ïuj, <***•• 
goûtent que lea choses, tertres, très. i , 

* I • * - •" c . ; . , : • . '!.. 

Voilà la description de Fétat misérable où 
Fi nfid élite a réduit les Juifs ; mais , hélas ! 
n'est-ce* point aussi la description de Fétat 
malheureux de trop -de Chrétiens qui, etf 
punition de Fabus qu'ils ont fait dest.grâce# . 
de Jf«Stts-€brist , «sont frappés *d'un tsprit 
d'assoupissement i » comme) âei léthargiques ? . 
En voyant î ils ne voient pas 1 ; .en entendante 
ils n'entendent pas; ils sont éclairés dans 
lès choses du * monde , et ils sont aveugles 
dans celles de Dieu ; ils sont intelligens dans 
les affaires du siècle, et ils sont âtupides 
pour les 'affaires de l'éternité 5 et courbés 
vers la térre^,ils n'aiment et ne goûtent que 
les choses de la terre, 
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Mai* ne suis-je pas moi-même en, cet état ? 

Jtfîon Z>«eu > ne me rejetez pas de devant 

votre face , et ne retirez pas de moi votre 

' Esprit saint, ' ' * 

K Créez* en ntoi un cœur pur, et renou» 

vêlez au fond de mon âme l x 4sprit de droi- 

P*5<k tHre^t de justice. ' .,[ 

11. Dico «r- "il» Mais je vôu^dtefnandemâintenaotj 
S VfaSSâ sbnt - ,1s «#»'«* tombés qu'il* pe puis- 
ut caderent ? sent fis être' refêtes? A Dieu ne plaise l 
hkum ddicto , Un temps viendra qu'ils se relèveront r 
lS" uï^uiôîT en attendant, Dieu se sert de leur' chute 
«wdeotnr. comme d'une occasion pour donner le» 

salùt aux'Géritils , et' un jour il se servir» 
* "' de la convterfcion dé*Gentils comme d'une 

occasion pouV dénner une saititje émula-. 

tion aux Juifs et les exciter à imiter les 

Gentils. ' " v*"' ' •"-• • -- 

Adbrabl* profondeur des desseins<3e Dieu! 
il permet que les Juift tombent dans l'infidé-r 
lité, afin que ks Apôtres aillent prêcher ait* 
Gentils, etqu&s sel convertissent; et il se» 
sert ensuite de laieonversion des Gentils pour, 
donner de l'émulation aux Juif s, et par- la les 
exciter à imiter les. Gentils et à se convertir. 
De la chute des Juifs, Dieu en a tiré le salut 
des Gentils ; et du salut des Gentils , Dieu 
en tirera, un jour la conversion des Juifs*. 
Adorons) eu toutes choses sa .divine Provi— 
denceJf lors même qu'elle nous parent le plus 
impénétrable : tout sert k n& dessein*. 
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12.* Que si la chute des Juifs a été m. Qnif «i 
cause des richesses du monde , par Pac- t^Xiiî" 
croissément delà foi parmi les Gentils «untmmuU^t 

*■ % m diminutio eo- 

répandus dans toute la terre, et si le petit mm .initia 
nombre où le peuple Juif a été réduit, ^màgi/pkn* 
|>ar le retranchement des incrédules , a tttdo * opma 
multiplié comme à l'infini la conversion 
des Gentils , que ne fera pas la conversion 
entière de ce peuple? Combien nlus en* 
lîçliira-t-elle le monde ?. 

Les Juifs , à la fin du monde , Croiront en 
Jésus-Christ et se c6û>ertirt>nt, et par Péxeto- 
fàte de leur conversion attireront à la foi c* 
spû restera d'infidèles sur la terre. 

Admirons et adorons encore une fois la . , > 

profondeur et la sagesse de Dieu qui fait sa 
volonté dans ' ce qui paroît le plus opposé à 
sa vdonté , qui sait tirer Le bien du mal ; die 
la chute 4** uns il en tire la conversion des 
antres; et de la conversion de ceux-ci , il en 
tire la sanctification de ceux qui étoient tom- 
bés. 

Instruits d& cette grande vérité , adorons 
en tout la volonté de Dieu j «spérons qirti, 
tiçera sa gloire de tous les événemens , et , 
dans cette espérance , consolons-nous des 
choses les plus affligeantes. 

i5. Je veux bien vous le dire ouver- js. Voi>u«- 

_ , • a. /-» .«i • nim dico On- 

tement, a vous qui êtes Gentils: je suis tii>u$:<piam<fta 
votre Apôtre, et, en qualité d'Apôtre j£ d ceX. 
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Apôrtoiitf,mi- des Gentils, j'honorerai mon ministère* 

nistenura * • t * • t • 

menm b<mori- et je n omettrai rien de ce qui pourra 
contribuer a votre sanctification. 
14. Si qm- i4. Mais je vous avoue que je n'oublie 
wt^^r P as c* 11 * de ma nation , que j'ai toujours 
£^ ca ^ e °i_ leur salut devant les yeux, et que je me 
Yd factam %h- sers de l'exemple de votre saiictificatioif 
,a08 * x ^ pour les exciter à vous imiter, afin de 
pouvoir, par cette sainte émulation >pro^ 
curer au moins le salut de quelques-uns.* 
is. Si tiàm i5. Car si-, comme je l'ai déjà dit, 
m^^i^ir 019 k ur chute a donné occasion à la réconci- 
«st omndi : Hation da monde avec Dieu, que sera-ce 
tw, tmi viuex donc de leur conversion à la foi î Ne serav 
Sll * t,ftli# ce pas une espèce de résurrection et de 
renouvellement général du monde? Cela 
doit vous porter à souhaiter cette conver- 
sion, et à y travailler avec moi* 
rt. 90W m 3 6. Au reste il y a d'autant plus lieu 

debbatio sanc- 11*/ r * ' y 

u est, et massa: ue r espérer, que ce peuple est en quel* 
u/U*iL? Hfr *l w &*° n sanctifié dans ses prémices et 
dans sa racine, à peu près comme la 
moisson est sanctifiée par les prémices , 
et les branches par la racine qui serait 
sainte. 

Les Apôtres et les premiers Disciples de 
Jésus-Christ, les premiers des Chrétiens, 
sont saints et sont Juifs ; toute la nation est 
en quelque façon sanctifiée en eux. 
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Les Patriarches , les pères des Juifs , sont 
saints, les enians sont en quelque manière 
sanctifiés dans leurs pères ; c'est-à-dire , que 
les Patriarches 7 les Prophètes et les Apôtres 
donnent aux Juifs une ombre de sainteté , 
qui fait espérer pour eux 1a véritable sain* 
teté ; et par conséquent on ne doit pas les 
mépriser ni les fuir r mais on doit charitable- 
ment travailler à leur conversion. 

Combien plus devons-nous donc espérer la 
conversion de nos frètes Chrétiens , quelque 
pécheurs qu'ils* puissent être? Ils ont été 
$anctifîés dans le sang de Jésus-Christ , et 
ils ont toujours un véritable droit à la sain- 
„ te té , par la vertu de ce sang. 
. Nous confiant donc dans les mérites infinis 
de ce précieux sang, prions, travaillons pouf 
la conversion et le salut des pécheurs. 

17. Je vous atoue que quelques bran- 17- QuW *i 
ches de cet arbre ont ele rompues et re-^acti »unt, tu 
tranchées, et que vous, ô Gentil, qui^™/^ ; 
n'ëtiez qu'une petite branche d'olivier ?■»«*»■- « . io 

, „ r , , . îlhs , et SOC1US 

sauvage et stérile, avez été ente sur le ndfcûet pin. 
tronc de cet arbre , dont ta racine est SSJû^ ° ** 
sainte; et que par ce moyen vous êtes 
devenu participant de la sève de FoKvier 
franc. 

18. Maïs prenez bien garde de ne pas i*.Noii R to- 
Tous glorifier de cet avantage en mé- n * n â m 
prisant les branches naturelles qui ont 
$té rejetées. 



Digitizsdby VjOOÇ 



i3o Explication de VSpttrt 
<jnoa ù gio- Que si pour cela vous vous enorgueu* 

nana : oon tu ^ * ° 

radicem por- lissez, sachez que n étant qu'une branche 
th. ' ** n ^ entée , vous ne soutenez pas la racine , 
mais que c'est la racine qui vous soutient; 
vous ne communiquez rien à. la racine, 
mais c'est d'elle que vous tirez l'esprit 
de la foi : la nation juive ne vous doit 
rien, et vous lui devez tout, puisque | 
vous lui devez J.-C. 

Abraham , Isaac , Jacob , les Patriarches f 
les Prophètes et les Apôtres ont été Juifs; 
ils sont la racine de l'olivier sur lequel nous 
sommes entés par la foi ; ils ne nous doivent 
rien, nous leur devons beaucoup, et par 
conséquent a leurs enfans à cause d'eux ; ne 
leur insultons donc jamais , mais ayons-en 
compassion, prions pour eux , craignons pour 
nous-mêmes, de peur que nous ne soyons 
rejetés pour notre orgueil. 

i*.Dtceaen» j 9. Peut-être avez- vous dessentimen* 
«na ut ego presamptenx » disant en vous-mêmes; 
mmng ' Ces branches naturelles ont été rompues y ' 

afin que je fusse enté en leur place. 

%o> Bene : 20# fi ^j vra J e ^ j e y Qm PavOUei g 
propter incre- . * n / F 

«iaiitatem frac- mais souvenez- vous qu'elles ont été rom- S 
tornade U sûT: pues Â cause de leur incrédulité, que 

S^^muMm VOUS ÛVeZ ^ ent ^ en ***** P^ Ce > el V* 

vous demeurez uni à la racine par la foL 
Ne vous en élevez donc point* makplu- 
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tdt craignez, de peur que, comme eux, 

vous ne soyez retranché par votre mfi- % 

délita 

2 1 . Car si Dieu n!a pas épargné les *t. Si «i»m 

v i .11 t % Deus naturali-' 

branches naturelles , ave^-vous lieu de i,us t^iîs noo 
croire qu'il épargnera les branches étran* £J?*U : tibl 

gères ? parcat. 

i 
flous sortîmes unis à Jésus^Cbrist par la foi 
€t f>ar la grâce : or l'humilité est .la gardienne 
de la foi et de la grâce . HumiHon9-nousxlonc> 
craiguotl* l'orgueil ; et avec crainte et humi- 
lité , bénissons Dieu, et conservons la foi. 

2 al. Pour vous préserver de l'orgueil »•. vi<u «*• 
€t J>ourvôtw main tenir dans* «ne humble ^ »™e?fuM 
&clîoh J tie grôées, considérez attentive- ^,; ra ^ e £ 
mferit la clémëftde et la sévérité de Dieu; cecHcmni/»^ 
sa sévérité tfems la punition de ceux qui u auu^Tbori* 
sont tombés par leur infidélité; sa clé- ^a,^ £ 
menée envers vous qui croyez: eteon- »<»»*«*» «i»<>- 
sèrvefc par la foi et par les botmes oeuvres cidem. 
cette bon té que Dieu a ponr Vous , autre- 
ment Vous serez retranché y feomme les 
atitres Pont été- 
Tout coopère air salut du fidèle , et les pé- 
chés et la grâce : les péchés des autres Phu- * 
mîlîent, les grâces quHl reçoit de Dieu l'en- 
flamme n£ dans son amour ; la sévérité de Dieu , v . , ; 
sjtr les pécheurs le fiût craindre; la miaéri- 
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corde de Dieu sx& lui le rend reconnoissartt , 
+ fidèle et persévérant. t 

Quand donc nous voyons quelqu'un tom~ 
hcr, craignons la chute , compatissons à celui 
qui est tombé , prions pour lui. Celui*-là est 
tombé aujourd'hui, peut-être tomberai-je de- 
main: Hélas ! qu'arriveroit-il de moi en telle 
occasion, en telle circonstance? CVstune 
grâce de Dieu que je n'y sois pas exposé. 

Considérant les bontés de Dieu sur nous , 
la multitude, iufinie de ses grâces, remercions; 
le avec humilité , aimons-le , bénîssons-Je % 
servons-le , persévérons dans son amour et 
dajis. son service. 

as. Setie% il- 2 3, Que si les Juifs eux-mêmes quit- 
màueHnt intT- teofc leur incrédulité pour croire à Jé^ j 
2*5?^ sus^Ohrœt, \\é seront de nouveau , entes i 
tens «t eni» s ur ce saint àrbte dfcflt ils ont été retran- 

Deus iterum in- * , ■ . l , 

terereiiios. ches. Cela est non-seulement passible , i 
mais très-facile, à Dieu. 
&4. Nam si n4. Car si Vous , à Gentil , avez été 
excUu S n w "ôfe- 1 coupé de l'olivier sauvage , qui; éffÀt voire 
trilmitum i^ l '8 e naturelle > et, contre l'ordre naturel, j 
tenus w in w avez été enté àur l'olivier franc ? combien 
«juantô magis plus facilement les Juifs , qui sont les * 
dx™ l ™ZL branches naturelles de l'olivier , seront- J 
imerentur su« \\ s en tés sur leur propre trône! 

Ne présumons jamais de la bonté de Dieu; | 
mais aussi ne désespérons jamais du salut 
d'aucun homme : w présumons pas,, parot 
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qtae l'abus, dés grâces est terrible , et devient 
un sujet de condamnation : ne désespérons 
jamais du salut de personne , parce que Dieu 
est tout-puissant , et peut facilement d'un en- 
durci faire un pénitent. « 

Surtout ne désespérons jamais du salut 
d'aucun Chrétien , puisque tout Chrétien , par 
la grâce qu'il a reçue dans le baptême , a de 
grandes dispositions, comme naturelles , pour 
le salut. Par cette grâce il a été fait membre 
de Jésus-Christ» Il est vrai que ce membre 
est mort par le. péché; mais il est facile à 
Jésus-Christ de le ranimer par sa grâce. 
' Pécheur donc , qui que vous soyez , espé- 
rez en Dieu , il est tout-^puissant , et il n'y a 
point d'abîme de péchés dont il ne* vous re- 
tire , si vous retournez à lui avec foi et avec 
confiance» 

s5. Je veux bien ici, mes Frères x m j. n i d ^ 
vous découvrir un secret que je cache- Jjj™ T^^ 10 *, 
rois , peut-être sous le voile du silence, mysteriom hoc, 

-,., . ' . •-. j 1 . " * • . -o («t non sitis vo« 

s'il ne vous importait de le savoir, afin bisi P «ssapien. 
que vous deraçuriez dans l'humilité, sans £J* ïï* a l*ï£ 
vous éleyer en vous-mêmes pour le don contigit in u- 

, . t* • • i i • n ra *' » «once 

de votre loi , et sans insulter aux Juifs pienitudo g «i- 
pour leur incrédulité; ce secret , c'est Uumiutraret » 
que l'aveuglement d'une partie des Juifs 
est arrivé et durera jusqu'à ce que le 
nombre des Gentils qui doivent croire 
soit entré dans l'Eglise. 

26. Et alors , quand le nombre à$3 *«. Et «c 
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mW 6eret , Gentils sera complet 9 toute la nation 

aicut scriptura '. , . c . 

est : Vemetex Juive se convertira a la toi, et se sau— 
5*/e^«£ï wra,. selon qu'il est écrit : // sortira de 
unpwtatem a gi on ur ^ Libérateur qui retirera Jacob 

Jacob. ■■* * 

de son impiété. (Isaïe, 5g , 20.) 
•y. Et hoc 27. Et c'est l'alliance que je ferai avec 
ïïà^dE eux , après que j'aurai effacé leurs pé~ 

•bstulero pec- J^ 



La tradition de la future conversion des 
Juifs à, la fin du monde , pour ne plus faire' 
qu'une Eglise de l'un et de l'autre , est fondée 
sur cet endroit de saint Paul, et sur le qua^ 
trième Chapitre de Malachie,, versets 5 et 6, 

a8, Sccmi- 28. 11 est vrai que la plus grande- poo^ 
dùm Evange- t j ^ peuple est haïe de Dieu , à cause 

liuni quittent, 1- %i ~ ** r Jr > 

nknici prpour * u »ell e r ejette l'Evangile; (et Dieu le per- 

•vos : secuodum * f . ° N .. r». 

eiectîonem au- met pour votre bien o Gentils , ann quG 

^i$t££ •«* Evangile vous soit anrtoncé) mais, 

parce que (/est une nation que Dieu a 

choisie pour son peuple , «ce peuple lui 

est cher à cause de ses pères. 

»$.Sinep«- 29. Car les dons et les promesses ab-> 

J^^f* solues de Dieu sont immuables ; or teHe 

▼oaitio Dei. es t l a promesse que Dieu a faite aux Pa- 

v«rs. 7. tnarches pour leur postérité, 

Leiu't. »6, 

r. 49. 45. 
Veut. 4. • Admirable bonté- de Dieu sur les Saints 

r ' 9lf cra'iji considère dans Leurs encans! ojuoiquejn^ 
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crédules 1 obstinés et endurcis , il pense à 
leur salut , à cause de leurs pères. 

Apprenons de là à invoquer souvent nos- 
Apôtres , nos Fondateurs , nos Patriarches f . 
nos Patrons. 

3o. Comment doirc autrefois vous , 6 Jj k \^ n £ 
Gentils, ne croyiez point en Dieu, et e '* os . noi L cre- 
que maintenant, a 1 occasion de 1 mcre- nunc autem mi- 
di uli té des Juifs , par la miséricorde de cons^cu»? estîs 
Dieu , vous êtes parvenus à la foi , ^C»X: 

3i. Ainsi les Juifs maintenant sont ™ m - 

• ' i i • »fc • i r • i a 3i. ïta et isti 

incrédules ; ils rejettent la loi et la grâce nunc non cie- 
de Jesus-Chrk, que vous avez reçue par t tK*£ 
la miséricorde de Dieu; mais enfin, un d»am , ut et i. - 
jour excites par 1 exemple et par 1 occa- «liai* cohé- 
sion de votre foi, ils croiront et oblien- ^ uantar# 
dront miséricorde avec vous. 

Admirons ici l'incompréhensible jugement 
de la sagesse de Dieu, qui a résolu de faire 
les chosçs par ce qui leur est directement 
opposé : de l'incrédulité des Juifs il en tire 
la foi des Gentils ; et à là fin du monde , il 
se servira de la foi des Gentils pour détruire 
l'incrédulité des Juifs. * 

C'est ce que saint Paul a appelé un mys- 
tère ou un secret admirable , au verset 25 , et 
qu'il explique ici. 

32. C'est donc par un conseil ineffable s«. Conclu- 
de sa providence, que Dieu a permis %££?£ 
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336 Explication de F E pitre 
auiiute î m que tçussuccessivement tombassent dans 

omnium mise- ,,. , , .. , _ 

«eatur- 1 incrédulité , afin que tous sentissent 

que, s'ils sont sauvés, ce n*est pas par; 
leurs mérites, mais parune pure et gra- 
tuite miséricorde de Dieu. 

Cest la conclusion par laquelle saint Paul 
. termine toute cette grande dispute commen- 
cée au Chapitre 9; et il la termine tellement, 
qu'il apprend à tous ceux à qui il écrit , Juifs 
et Gentils, de ne pas s'enorgueillir, mais de 
s'humilier; de ne pas disputer entre eux, 
mais de vivre en paix ;. persuadés et con- 
vaincus qu'ils ne sont -pas Chrétiens par leurs 
mentes , mais par la miséricorde de Dieu. 

Entrons nous-mêmes dans le sentiment que 
saint Paul veut imprimer dans le cœur de 
tous ses lecteurs* ' 

C'est par votre miséricorde , 6 mon Dieu ! 
que j'ai été fait Chrétien; mais depuis, j'ai 
péché , et sans une nouvelle miséricorde , je 
demeurerois éternellement sous la captivité 
de mon péché. Mon salut, ô mon Dieu,' est 
Fouvrage de votre miséricorde, et non de ma 
justice. Agissez donc avec moi selon votre 
grande miséricorde ; et puisque vos délices 
• sont de faire grâce , et que vous permettez 

le péché et l'infidélité en tous , afin d'avoir 
pitié de tous , ayez pitié de moi qui suis un 
misérable pécheur et infidèle , mais qui es- 
père en votre miséricorde*, et qui ne cherche 
mon salut que par le secours de votre grâce. 

«s. Oaititu, 33. Jîe pouvant rendre raison de cet 

do divitittrun» 
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îneHâWe conseil de Dietr, qu'il me sort «pi«*ï** ft 
permis de m'écrier : O hauteur I pro- quam incom- 
fbndeur de la sagesse et dé la science de £^ t Hic\i%- 
Dieu l que ses jugemens sont incompré- SjjJJ, ^ , * 
hensibles , et que les manières dont il lés j«*t 
exécute sont impénétrables î ni les Anges 
ni les hommes ne les pénétreront Ja- 
mais, 

34 r Car qui a jamais connu la pensée ^.Quïseaiw 
du Seigneur? ou qui est entré dans ses H^°o' om ^ 
conseils? 4?* 5 u »« «on-* 

55. Ou qui a donné le premier a Dieu, fuît *"* ***"' 
pour en attendre là récompense? Per- pr î> s r 'dïd!tlîj^ 

SOnne. et. relril^ietu? 

ei r 

56. Puisque ctest de lui , comme Créa- «s. Qta»an* 
teur, que sont toutes choses; c'est par Ç^îT^V^i 
lui, comme conservateur , que subsistent \F° ; î" e ?i,^SZ 
toutes choses j c y est en lui, comme cen- » «ecubr A- 
tre^ que se reposent toutes choses , et 

c'est à lui , comme fin dernière , que ten- 
dent toutes choses. A lui soit la gloire; 
dans tous les siècles. Amen* 

Saint Paul après avoir donné tontes les rai* 
sons qu'il a pu de la conduite de Dieu à l'égard 
de* l'abandon des Juifs , et à l'égard de l'a- 
doption des Gentils , dans les trois Chapitre» 
9, 10, 11 , comme tout ce qu'A a dit'n'étoit 
rien en comparaison de ce qu'il ignore, lui' 
qui a été instruit. par Jésus-Christ même ,. il 
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termine cette question en s' écriant par admi- 
ration : O hauteur î ô profondeur ! etc. 

Plût à Dieu que tous les savans imitassent 
la modestie de saint Paul , qu'ils nous ensei- 
gnassent tellement les choses que Dieu a 
révélées , qu'ils se contentassent d'admirer et 
d'adorer celles que Dieu veut tenir cachées ! 

Les jugemens de Dieu sont justes et rai- 
sonnantes en eux-mêmes , et pleins d'une 
sagesse infinie ; mais la raison nous en est 
incompréhensible , aussi-bien que la sagesse* 
Admirons et adorons. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier lieu* 

Apprenons des versets 4 et 5 , que , 
quelque grand que nous paroisse lé nom- 
bre des pécheurs j Dieu néanmoins se 
conserve toujours un grand nombre de 
véritables serviteurs qui lui sont fidèles. 

Joignons-nous d'esprit et de coeur à 
tous les fidèles serviteiu's de Dieu, quoi- 
que inconnus et cachés aux hommes ; et 
avec eux adorons et servons le vrai Dieu 
qu'ils servent et adorent. 

Aimons et désirons nous-mêmes d'être 
inconnus , ama nesciri , et d'être du 
nombre des fidèles cachés aux yeux du . 
monde : Noyit Donûnw qui mnt eju&. 
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Dieu les connoît , que cela nous suffise. 

.Dieu* cache, conserve et protégé ses 
saints. ' 

Seigneur ^ mettez-moi à couvert soivs 
V ombre de vos ailes; gardez-moi comme p * l6è 9« Id « 
la prunelle de vos yeux. 

Conservez-imi > mon Dieu, parce p#è l6 - ** 
que f ai mis mon .espérance en vous* 

JŒn second lieu» 

' Apprenons dès mêmes* versets te qu# 
nous devons faire , quand tout noits 
semble perdu, et qu'il ne noiis paroît 
'aucune ressotyrc© aux maux qui nous 
accablent. 

Persuadé* que Dieu est tout-pnîssant, 
qu'il ne permet ancuirtnal dont il ne 
tire un pltis grand bien , et qa'Û tire Isa 
gîoîre mênàe du péché , 

Adorons sa toute-puissance , soumet- 
tons- nous humblement à sa vonlonté, 
txmsolens-nons dans l'espérance de sa 
gloire; et, quoi qu'il nous en coûte, 
soyons cônlens de tout ce qu'il veut. 

Quelque inconnue que nous soit la rai- 
son de sa conduite, elle est infiniment 
sage; adorons donc sa divine providencef, 
quelque inconnue qu'elle nous soit, el, à 
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Timîtationdeftloyse, attendons constam- 
ment celui quUm ne peut voir; comme 
si nous le voyions. Inpiêibiletn tanquam 
8ar. h. «7. *viden& sustinuiL 

Mn troisième lieu. 

Craignons l'assoupissement léthargi- 
que, dont il est parlé dans les versets 8>, 
9, 10, etc.; et, pour l'éviter, faisons 
souvent réflexion à la description qui 
,nous. y en est faite y et voyons si elle ne 
nous convient pas. 

Dans cet état malheureux , dont Dieu 
punit enfin un Chrétien rebelle à set 
grâces, on vort sans Voir, on entend 
sans entendre ; la lumière djs la grâce luit 
en l'esprit , on n'y fait pas d'attention,; 
Dieu parle au cœur, on ne l'écoute pas; 
la sainte Ecriture devient un piège \ on 
tire Terreur et les ténèbres d'où on de- 
voit tirer la vérité et la lumière } la sainte 
Eucharistie ,. le pain de vie , se convertit 
en poison qui donne la mort. 

De là qu'arrive-t-il?- On se précipite 
dans des ténèbres si épaisses, qu'on est 
entièrement aveuglé dans les choses du 
ciel ; on ne goûte plus , on ne désire plus 
que les choses sensuelles et terrestres 3 on 
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est d'esprit et de cœur courbé vers la 
terre , comme les brutes» 

Voilà k juste punition d'un pécheur, 
qui se détourne de Dieu pour s'attacher 
à la créature; Dieu le laisse enfin dans 
l'état où il s'est mis, dans son attache- 
ment a la créature, dans son éloigneraient 
de Dieu. v 

C'est la plus terrible punition que Dieu 
fasse sur la terre , et après laquelle il ne 
reste que la punition éternelle. 

Craignons-la donc, faisons souvent 
réflexion sur nous : ne suis-je pas eu 
cet état, malheureux? 

Pour l'éviter, soyons fidèles à la grâce 
de Dieu,, à ses lumières, à ses inspirations; 
' accomplissons exactement sa volonté* 

En quatrième lieu.. 

Apprenons des yersets 16, 17 , i8 f 
19, no, 2*, que l'Eglise est un olivier 
donit les Patriarches , les Prophètes et les 
Apôtres sont la racine; la sève de cet 
arbre , c'est l'abondance de la grâce du 
Saint-Esprit; de laquelle les Apôtres ont 
été remplis plus avantageusement que 
tous les autres Chrétiens. Chaque Juif 
fidèle est une branche de cet olivier; la 
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plupart des Juifs on rejeté J.-C. f et) 
ppur leur infidélité , ont été comme des 
branches rompues et détachées de cet 
arbre* 

Nous autres Gentils, parce que nous 
avons cru en Jésus-Christ, nous* avons 
été mis en leur placé , et par la foi , 
nous avons été associés aux Patriarches , 
aux Prophètes et aux Apôtres, et faits 
participans de la grâce de J.-C. 

C'est de quoi nous devons rendre de 
continuelles actions de grâces à Dieu, 
c'est de quoi nous pouvons nous glorifier 
en lui ; mais c'est de quoi nous ne devons 
pas nous élever en notfs-mêmes contre 
les Juifs, en les méprisant, parée qu'ils 
ont été rejetés : compatissons au cotr- 
traire à leur malheur, craignons qu'il ne 
nous arrive. Si Dieu n'a pas épargné les 
branches riaturelles ,jious épargnera-t-il, 
nous qui ne sommes que des branches 
étrangères , si nous ne sommes fidèles à 
la grâce ? 
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CHAPITRE XII. . 

ANALYSE. 

Saiitt Pàvl,- en ce Chapitre , passant de la 
doctrine aux moeurs , nous apprend : 

Premièrement, comment nous devons nous 
comporter à l'égard de Dieu , soit quant au corps 
que nous lui devons offrir comme une victime 
vivante , soît quant à l'âme que nous devons re- Ver$. j t 
pouveler intérieurement , afin que , de vertu s des 
hommes nouveaux, nous nous appliquions à faire 
. en toutes choses la volonté de Dieu; soit quant 
aux dons de la grâce , desquels chaque ministre %, 

de Dieu, content de son propre don, doit user 
saintement et humblement, pour le bien de l'E- 
glise dont il est membre. 5-8; 

Secondement, comment nous devons*-nous con- 
duire à l'égard de notre prochain , quant aux 
actes intérieurs, qui consistent à avoir pour lui 
une charité véritable, pure , accompagnée d'hon- 
net c te et d'humilité. 9-10. 

Troisièmement , ce que nous devons être en 
nous-mêmes , savoir , diligens , ferveos , pa tiens , 11- 1». 

assidus à l'oraison , humbles , sans orgueil. 16, 

Quatrièmement , comment nous devons*nous 
conduire à l'égard de notre prochain , quant 
aux devoirs extérieurs , depuis le verset i3 jus- i4-»7» 
qu'il la fin , où vous remarquerez que saint Paul 19-ao. 

nous défend cinq fois la colère , et nelnous per- 
met qu'un seul moyen de nous venger, en ren- 
dant le bien pour le mal. *'- 
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PARAPHRASE. 

t. Obsectf La divine miséricorde étant à votre 
îï« pJ mi^ égard , mes frères, telle que nous Pàvom 
Jj t co ™j^!?j' vu dans les trois derniers Chapitres f 
corpora y<*tn Dien vous ayant appelés , et vous ayant 
um,fcanciai», justifies par sa pure bonté, tandis que 
um , ralioM- ton * d'autres sont rejetés, je vous con- 
fie obsequium j ure par les entrailles de cette même ini- 

vestnun» ' • l 

séricorde, de lui consacrer vos corps f 
comme des hosties vivantes, saintes, 
purifiées de toutes souillures de péchés, 
agréables à Dieu , comme lui étan t offer- 
tes par un esprit pur et sanctifié* 

* COMMENTAIRE 

Qui le Juif offre à Dieu des bœufs , de» 
moutons, des hosties muettes et dépourvues 
de raison , des. corps morts incapables de 
louer Dieu , de le glorifier et de lui pi* ire - 
maïs que le Chrétien lui offre son corps vivant 
• et sanctifié dans le baptême par le Saint-Es- 
prit, agréable à Dieu, comme membre de 
Jésus-jChrist, louant Dieu et le glorifiant par 
des actions saintes , et par la mortification 
des actions animales et sensuelles , 

Tel est le 'sacrifice qui plaît à Dieu , ei 
qu'il a toujours voulu des hommes. Voyez le 
Corollaire» 

«c2i>S.ri oIite . 2 « Et pr^ez bien garde de ne pa* 
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imîter les amateur? de ce siècle, qui, hme secalo; 
suivant les désirs déréglés de la chair , 
ne sont appliqués qu'à .la recherche des 
grandeurs et dè$ plaisirs: mais morli- sedrefowm» 
liant continuellement tous vos désirs cor- iensus vutri : 
rompus ,* étudiez-vous à vous transfor- 
mer en de nouveaux hommes par un 
renouvellement d'esprit , de pensées et de 
désirs, comme il convient à des hommes 
régénérés de Dieu par le Saint-Esprit* 

Toute la morale chrétienne se peut réduire 
à deux choses, à retrancher les désirs déréglés 
de la chair, à se revêtir de l'esprit de Jésus- - 
Christ , à renoncer aux maximes du monde , 
à suivre les règles de PEvangile , à ne pas se 
conformer au monde par la cupidité , à se 
transformer en Jésus-Christ par la charité. 
Et Tune et l'autre doit être l'étude de toute 

notre vie. 

> 

Afin qu'animés d'un nouvel esprit, ut protêt* 
vous connussiez quelle est la volonté de ulDe?bIna,et 
Dieu, et puissiez distinguer ce qui est ^p^cen^et 
bon, ce qui est meilleur, et ce qui est 
très-bon et parfait. 

La volonté de Dieu est la source , la me- 
sure et la règle de toute sainteté ; c'est pour- 
quoi l'Apôtre veut que nous nous étudions à 
la connoître en toutes choses. Or cette con- 
soissance est le fruit du renouvellement inté- 
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rieur de l'esprit et du cœur x il nous exhorte 
donc à nous transformer par un renouvelle- 
ment d'esprit. 

Plus une personne est dégagée des fausses 
maximes du monde , et pénétrée des vérités 
de l'Evangile , plus son esprit est éclairé de 
Dieu, et son cœur disposé à goûter et à dis- 
cerner ce qui est bon, ce qui est meilleur, ce 
qui est très-bon. 

Paroles de saint Paul qui nous font dis^- 
tinguer comme trois degrés dans la volonté 
de Dieu, dont le premier regarde ceux qui 
commencent, le second ceux qui profitent , 
le troisième les parfaits. Les commençans 
font ce qui est bon , et que Dieu veut que 
tous fassent, c'est-à-dire ses commandemens : 
Ceux qui avancent dans la voie de Dieu font 
ce qui est. meilleur et plus agréable à Dieu, 
comme sont les conseils : les parfaits font 
ce qui est le plus parfait et le plus agréable à . 
Dieu, et le font parfaitement et avec un 
amour pur. 

s.Dicoenim 3. Pour vous faire connoître à vous , 
ÇSL 'dluTeit tous V* éles à ^orne, cette volonté de 
miiîij'omnibus Dieu,' je vous exhorte , selon le minis- 

" oui sunt mter ' , t * 

vos : «on plus tère de l'apostolat qui m'a ete commis , 
oportet saper", de n'avoir pas de sentimens plus avan- 
«obiSeni-lt ta g eux de tous-mêmes que vous.ne de- 
unûuique sicut vez, mais de vous tenir dans les bornes 

Deus rlivisit , , , ' , 

mensuram fi- delà modestie ,et , vous contentant cha- 

el * cun du don que vous avez reçu de Dieu , 

de vous acquitter de votre devoir hum- 
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bleraent et modestement, selon la me- 
sure de la grâce* qui vous a été donnée. 

L'orgueil et la vanité ont été la cause de la 
contestation qui étoit entre les Romains. 
!>' Apôtre allant à la source du mal , leur re- 
commande à tous l'humilité intérieure et ex- 
térieure. 

. Car comme dans un même corps nous 4.Sicutenim 
%vojis plusieurs membres différens,et w U îu°mKï 
<me tous ces membres de notre corps ont ***i>«n"«,oiimm 

ii»«»/ • r autem membre 

de différentes fonctions , non eundem 

5. Ainsi nous autres fidèles et minis- "^ia m«u[ 
très de Dieu, quoique nous soyons plu- ™™ g ^Ç^ 
sieurs et que nous ayons différentes t° , "«s^» •«- 
fonctions , nous ne sommes néanmoins dus membre, 
toUs qu'un seul corps mystique en Jésus- 
Christ, et nous sommes tous réciproque- 
ment membres les uns des autres. 

De là saint Paul laisse conclure ce qu'il a 
dit au verset 3 , que chacun se contentant du 
don cfu'il a reçu, doit s'acquitter fidèlement . 
et modestement de son ministère.. 

Apprenons de cette comparaison avec 
quelle humilité nous devons dépendre de Je** 
sus-Christ, notre chef, lui obéir en toutes 
choses, et nous gouverner par son esprit; et 
avec quelle charité nous devons être unis 
avec tous les fidèles,, ne porter envie à per- 
sonne, les assister tous, puisque nous som-» 
me* .membres les uns des autres, 
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w£JSSSZ 6 - 0r > P ui *l ue nous avons des dons 
nés secundum différens , selon qu'il a plu à Dieu de les 
§au est nobï«, distribuer- à chacun de nous par sa grâce, 
différente*; employons - les comme chacun de ces 
dons le demande , et tisons-en avec mo- 
destie , nous renfermant dans les bornes 
du don que nous avons reçu. Que celui 
SWe propbe." donc qui a reçu le don de prophétie, 

tum secunduna i- i • i-i • t 

ntionemfidei, pour expliquer les saintes hcritures, le 
fasse pour le bien de l'Église, selon là 
conformité à la foi. 

La foi est la base de toute la doctrine chré- 
tienne. C'est pourquoi saint Paul recom- 
mande aux Prophètes de la nouvelle loi , qui 
sont les Prédicateurs , de ne rien enseigner 
que conformément à la foi. Pour cela ils doi- 
vent savoir parfaitement la religion, et en 
entendre toute l'économie. 

7. Sive mi- 7. Que celui gui a reçu quelque mi- 

2S2Cr" î " ^ btère dans VE £ he > * u quelque ordre 

* ecclésiastique, s'acquitte modestement 

de son devoir, se bornant aux fonctions 

de son emploi , ou de son ordre. 

Sive «pu do- Que celui qui a le talent d'enseigner 

cet m e ' leg autres, les enseigne avec application 

et modestie. 

8.Qui«w 8. Que celui à qui Dieu a donné la 

\*ndo m , e r " grâce d'exhorter les aittres aux bonnes 
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mœurs et à la piété , le fasse pareillement 
avec humilité , et qu'il se défie de la va- 
> mté qui ne se glisse que trop- souvent 
dans ces sortes de fonctions* 

Que celui à qui on a commis le soin . Qui tribut 
de faire des aumônes, les distribue de mam] * a ^ 
bonne foi, sans fraude, sans acception 
de personne,. à ceux qui sont dans le be» 
aoin. 

Que celui qui a la conduite de ses Qui çnw*f 
frères, les gouverne ayec vigilance, 
eomme ayant à rendre compte de leurs 
âmes. 

Que celui qui* exerce les œuvres Je Çui 
miséricorde ,s'en acquitte avec une sainte 
joie qui se répande même sur son visage 
et dans ses parole?.- 

Qui' exerce les vœux de miséricorde de Ik 
sorte , fait tout à la fois dejjx biens , il sotp» 
lage la misère par Son service , et il console 
celui qui est dans la misère par la joie qu'il 
fait paroi tre. . • 

Voyez au Corollaire les raisons de cette; 
Joie,* 

9. Evitez la dissimulation des mon- 9 . Difctî» 
dains qui ne s'aiment qu'en apparence et JJ* od^nuT 
de parolies, que votre charité soit véritable ma,,m v*2î llè " 
et sincère 3 mais aimez- tellement votre 
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prochain , que tous haïssiez ses vices et 
aimiez ses vertus* 

f'LSSîlS; io -, Q ,e vo,re a . ra0ttv mut » el *»** » 

*-i.»viccm • liii — non •seulement véritable, mais même 

sentes : honore „ . , ; . 

iBYicempiœvç- nalernel, vous aimant réciproquement 
uentea: comme frères, enfans d'un même* père 

qui est au cl<»l; et en celte qualité d'en- 
fansde Di'ii, piévenoz-vous les uns les 
autres par des témoignages d'honneur et 
de déférence. 

S. Paul , au verset 9 , passe àés fonctions 
ecclésiastiques aux devoirs communs à tous 
les Chrétiens , et il régie ici les sentimens 
intérieurs que nous devons à notre prochain , 
savoir : de l'ajjner sincèrement, d'avoir pour 
lui une tendresse vraiment fraternelle , F esti- 
mer et lui faire paroître BJtxe estime par des. 
témoignages de respect. 

Notre charité sera telle 9 si nous regardons 
un Chrétien comme enfant de Dieu ,• comme 
notre frère , comme membre dç Jésus-Christ, 
et membre du corps dont nous sommes aussi 
les membres. 

n Soîiîcitn- * 1# ^yez la lâcheté, vous acquittant '■ 
dineooopign: de vos de voirs avec promptitude 5 con- 
us": U Domiao servez-vous dans la ferveur de l'esprit , 

Mrvientef: YQlig s p UVenant q Ue c > es t DieU , le Rot . 

des rois , le Seigneur des seigneurs, que 
vous servez* 
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12. Pour cttte raison, féjouissez-vous , i».Speg»*- 
et espérez , il sera lui-même votreTécom- 
pensè éternelle. ^<* 

Dans cette vue , souffrez patiemment Tn .tribuiation* 

. 7 * patientes : ora- 

les traverses, irtipJorez le secours du tioniin»unte» 

Seigneur que Vous servez et pour qui 

vous souffiez. 

Saint Paul , dans ces deux versets , nous 
apprend ce que nous devons être en nous- 
mêmes , diligens , fervcns , patiens , assidus 
à la prière ; à quor la considération du maître 
que meus servons contribué beaucoup. 

i3. Au reste, que votre charité pour is. ffeceisï- 
leprochaW soit si grande , q^ue leur né- ^J^SSE 
cessitë soit aussi la vôtre, et que votre •"■f 8 : 

/ ■ * 'pitalitaU 

abondance leur soit commune avec vous, i 
Exercez l'hospitalité envers les pèlerins, 
non-seulement quand ils vous là, deman- 
dent, mais même courçgg au-devant d'eux 
pour la leur offrir. 

Saint Paul touche ici, et dans lé reste chi 
Chapitre , les devoirs extérieurs de charité 
pour le prochain', qui soHt-différens selon ses 
differens états. If veut qu'if y ait une cer- 
taine communication de biens et de maux en- 
tré les riches et les* pattvrë>; et il veut qu'à 
Pexeïtfple dfr Loth er d'Âbrtihàht , les Ghrë- 
. tteta l ptéviennteB* fc& étrangers ,* leu* offrant 
l'hospitalité , 
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i4.Beneakî- i4. Si quelqu'un tous persécute et 

SLnZ?W vous affli & e i soit ^ ^^ * ? a l%eli g ioB r 
te^j*ai noli V°î l P ar un autre motifs gardez - tous 
bien de faire contre lui aucune impré- 
cation y au contraire , bénissez-le et pries 
pour lui> lui souhaitant la grâce et le 
salut* 
iS.Gaoaei* i5. Que la charité rende tellement 
cnm gaodentt- toutes choses communes entre vous, paÉ 

Iras, iiereca». ■. . / * ' . »• » • 

fleoubw: chante , que vous vous réjouissiez avec 
ceux qui sont dans la joie, et que vous 
' vous affligiez avec ceux qui sont dans la 
tristesse. . 

ï6. N'ayez entre vous qu*un même 
kmeim sen- esprit et qu^uti même cœur, et soyez 
STÏÏ^Sif" parfaitement d'accord; pour cela prenez 

Kolite esse mêmes * le voulant emporter sur les au- 

pradentes a- . . i 1 

ÏH^iesmetip- très ; mais au contraire, ayez de bas sen- 
9Ê9m timens de vous-ifteraes , et conversez fa- 

milièrement -avec les personnes de basse 
condition» Prenez garde aussi de ne pas 
. trop vous fier à votre propre sagesse , et 
de ne pas mépriser le jugement d^s au- 
tres* 

L'orgueil est ennemi de la concorde , c'est 
pourquoi saint Paul nous dit de n'avoir pas 
de pensées présomptueuses de nous-mêmes 
au-dessus des autres» 
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Cet orgueil fait qu'on méprise les avis des 
autres, parce qu'on croit les surpasser en sa- 
gesse ": c'est pourquoi saint Paul ajoute ; Ne 
vous fiez pas en votre propre sagesse. 

17. Que si peut-être quelqu'un vous f J; 7-1 j£^2£ 
offense, ou . par ses paroles , ou par ses rcddentes:pro. 
actions , ne lui rendez pas le maïpour le nôtftantùm co- 
rnai, ou injure pour injure rayez soin- ™J*" lJ£ à 
de faire le bien avec tant de circonspec- omnibus bomi- 
;tion y que non -seulement vous plaisiez à 

Dieu y qui voit le cœur , mais aussi que 
les hommes en soient édifiés. 

Que votre lumière luise intérieurement par 
la charité , et extérieurement par les bonnes 
œuvres. 

Que cette lumière paroisse devant Dieu par 
nos pensées , par nos affections , par nos in- 
tentions : que nos pensées soient saintes, no* 
affections pures , nos intentions droites. 

Que notre lumière parqLise aux yeux des 
hommes par nos actions ^par nos paroles ,; 
par nos manières : que nos actions soient 
bonnes , nos paroles sérieuses , nos manières 
honnêtes et édifiantes* 

18. Faites tout ce qui dépend de voua 18. si fierf 
pour vivre en paix, s'il se peut, non- |^i* f *5 
seulement avec vos frères et vos amis, ctu» omnibu» 

. , 7 hotnimbiis pa- 

mais généralement avec tous les nom- cembabefiiw 
jnes. 
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19. Non to«- 19. Pour cet effet ne vous vengez pas 
fcnJentês îhl- vous-mêmes, mes très-chers frères; mais 
rissinii,sedda- p l u t<Jt cédez à celui «qui est en colère 

te Jocum irae. r * « 

Scriptum est contre vous , abandonnez-le à Dieu , qui 

eniai : mibi vin- , . * ... . , r 

dicta ; ego re- est son juge;, car il est écrit : L*a *ven- 
toorinul. dici lg* ance 'm 9 est réservée, et je la ferai, 
dit le Seigneur, 
ao. Sed si 20. Instruit par cet oracle, bien loin 

esurierit inirai- j . _ . • » 

eus tuus, ciba de vous venger, au contraire , si votre 
iU ouîiu daHui ' ennem * a fei«ûy donnez-lui à manger*; 
Hoc entra fa- s'il a soif, donnezrlui à boire : par cette 

ciens, carbones , . . , , , _, 

ignis congères conduite , vous amasserez des charborls 
super capatip- ' ar( i ens sur sa ^^ e'est-à-dire , que vos 

bienfaits seront comme autant de char- 
bons ardens que vous jeterez sur sa tête, 
et dont vous échaufferez son cœur pour 
vous aimer. 

Voilà la seule vengeance qui vous est 

permise , # et Punique moyen qui vous 

soit accordé d% vaincre votre ennemi, 

savoir, de le vaincre par vos bienfait». 

florin. 21. Prenez donc bien garde, étant 

ci a raaio , «ed offensé , de ne pas souhaiter de vous ven- 

\»uce in bono i • t 

maJura. ger; car alors vous seriez vaincu par la 

malice de votre adversaire; mais par vos 
*. bons offices, attaquez tellement sa malice 
que, vaincu .par vos bienfaits, d'ennemi 
qu'ilétoitil devienne votreami, et vous se- 
rez victorieux d'une manière chrétienne. 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

En premier lieu. 

Prenez l'idée de ce Chapitre , et ob- 
servez que saint Paul nous y donne un 
abrégé de tonte la morale chrétienne, 
nous enseignant ce que nous devons 
à Dieu , à* notre prochain et à nous- 
mêmes. • 

En second lieu. 

Remarquez la pratique à laquelle saint 
Paul nous exhorte tous; savoir, en re- 
connoissance des miséricordes de Dieu 
sur nous , de lui. offrir notre corps , 
toutes ses actions et tous ses mouvemens , 
comme une hostie raisonnable et spiri- 
tuelle, et de faire cette offrande avec un 
esprit intérieur, pur et sanctifié. 

Saint Paul fait allusion aux anciens 
sacrifices , où Ponimmoloit des animaux, 
des bœufs , des moutons, etc., et il leur 
oppose une nouvelle manière de sacri - 
fice intérieur et spirituel , mais que Dieu 
a toujours voulu; puisque, comme dit ici 
S^ Thomas après S. Augustin ,1e sacrifice 
visible qu'on offre extérieurement à Dieu 7 



na/ys*. 
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est le signe du sacrifice invisible, par le- 
quel on s'offre intérieurement à son ser* 
vice. 

Saint Paul donc nous enseigne et nous 
exhorte d'offrir à Dieu , non- des corps 
de bêtes muettes , dépourvues de raison 
et incapables de glorifier Dieu; mais nos 
corps vivans , sanctifiés, agréables à Dieti, 
capables de le glorifier et par les action» 
saintes et par la ^mortification des actions 
animales. 

Le prêtre de ce sacrifice spirituel et 
Chrétien, c'est notre esprit; l'autel, 
c'est notre cœur; le couteau, c'est la 
mortification; lé feu, c'est la charité; 
l'hostie , c'est le corps** mort au péché, 
mais vivant à Dieu,, et pour Dieu , animé 
d'un esprit pur et saint -, qui s'offre soi- 
même et offre son corps, dont il rap- 
porte toutes les actions et tous les mou- 
vemens à la gloire de Dieu* 

PRATIQUE, 

Comment le corps sera-t-il hostie ? 
Que ses yeux ne regardent rien de mau- 
vais , et ils seront une victime , dit saint 
Jean-Chrysostâme : Que sa langue ne 
profère pas de paroles impudiques, et 
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tlle.est une obUlion ^Quç ses mains ne 
commettent pas d'injustice, et son cojrps 
est un holocauste. 

Cela ne suffit pas , dit le même saint 
Chrysost$bae , il fout de plus faire lfc 
bien ; par exemple, que votre main fasse 
J'aumône; que votre bouche bénisse 
.ceux qui vous calomnient; que vos oreil* 
.les soient attentives à la parole'de Dieu : 
cette victime est pure, celle victime est 
; plus agréable à Dieu que ne seroit l'of- 
frande des prémices , ou toute autre of- 
frande de choses extérieures. 

A qui tient-il donc que nous ne pré- 
sentions continuellement à Dieu nos sa- 
crifices, et que nous le glorifiions en tous 
lieux? 

En troisième lieu. . 

Remarquez tes deux conditions que 
saint Paul demande dans les oeuvres 
de miséricorde. Que celui qui fait V au- 
mône la fasse avec simplicité. Que ce- 
lui qui exerce la miséricorde, le fasse 
avec joie. r#r#J 

Premièrement, Faumône doit être 
- laite avec simplicité : ne considérant dans 
le- pauvre autre chose sioon qu'il estpau- 
1» aS 



dby Google 



a 58 Explication de VEpître 

vre , qu'il est- membre de Jésus-Christ , 
et représentant sa personne, sans faire 
attention s'il est ami , s'il est utile, agréa- 
ble, sans rechercher curieusement s'il 
est bon , méchant , véritablement pau- 
vre, 
s*im je**. aJj ! ne recherchez pas la vie et lçs af- 
Faires des pauvres ; car c est une grande 
insolence d'obliger un pauvre miséra- 
ble de vous rendre raison de toute sa vie, 
pour un pain, pour un sou que vous 
avez dessein de lui donner. Quand il au- 
rait été un voleur, un homicide, etc., 
quand même il auroit dessein de vous 
tuer , vous ne devriez pas néanmoins Fa- 
, bandonner dans sa misère, parce que 
vous êtes le disciple de celui qui , étant 
à la croix , a dit , en faveur de ceux qui 
l'y avoient attaché : Mon Père , par~ 
donnez-leun y etc. 

Secondement, l'aumdne, les œuvres 
de miséricorde doivent être faites avec 
joie, dont saint Jean-Chrysostôme nous 
donne plusieurs raisons qu'il tire tant de 
la paît du misérable que de là part de 
celui qui le secourt. 

De la part du pauvre , dont non-seu- 
lement vous soulagez la misère, nuits 
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dont aussi tous diminuerez la honte , 
car n'y ayant rien de plus honteux aux 
hommes que de recevoir des autres , si 
par une agréable joie vous ne lui ôtez le 
«soupçon qu'il vous soit incommode, et 
si vous ne lui marquez par-là que vous 
croyez recevoir plutôt que donner , 
vous l'humilierez plus que vous ne le 
consolerez. 

De la part de celui qui fait l'aumône , 
qui fc est l'homme qui , acquérant un 
royaume , n'est pas dan3 la joie? Qui 
est-ce qui recevant la rémission de ses 
péchés , n'en marque pas de la satisfac- 
tion? Ne regardez donc pas la dépense 
que vous fiâtes , mais regardez-en le pro- 
fit. Si le laboureur sème avec joie, quoi- 
qu'il soit incertain de la moisson, avec 
combien plus de joie doit semer celui 
qui est assuré de moissonner le ciel ! 

C'est pour cela que le Saint-Esprit 
nous dit en l'Ecclésiastique : Ayez un 
visage gai quand vous çlonnez. 85. Vtn. \u 

v Cette joie consiste en trois choses ; 
dans la satisfaction de l'esprit , dans la 
gaîté du visage, dans la douceur et l'af- 
fabilité des paroles. 
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En quatrième lieu. 

Remarquez la différence des senti- 
tnensdeDieu, et des sentiments du mon- 
de touchant la vengeance. Les gens du 
monde, les eufans du siècle, pensent 
faussement qne de ne se pas venger c'est 
succomber et être Yaincu; l'esprit de 
Dieu , au contraire, nous enseigne que 
3e s<e venger c'est succomber et être 
vaincu. 

pe plus ce même-Esprit nous apprend 
que la véritable victoire d'un ennemi, et 
la victoire digne d'une gloire éternelle, 
c'est de surmonW la malice de notre 
ennemi par notre bonté, et de l'obliger 
à nous aimer par nos bienfaits : finee 
in bono malum, parce que celui qui 
agit ' de la sorte se surmonte soi-même, 
triomphe de «on ennemi qu'il réconcilie 
à soi et à Dieu. 

C'est l'unique vengeance que Dieu 
nous permet , et même qu'il nous com- 
mande. Ego autem dico vobis : diligite 
inimico» vestros , benefacite , eic % ut si" 
Jfetrt. 5. tisfilii Patris vestri. 

. Parce que nous sommes les enfans de 
Dieu par la charité j c'est-à-dire , les en- 
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fens de .celui qui est la charité inêmer 
Deus chfiriias est : C'est pour cela qu'il 
veut que nous imitions sa bonté ;• que* 
comme il fait lever son soleil sur lesbonp 
et sur les médians , ainsi nous fassions 
du bien à tous : et c'est pour *cela qu'ëi» 
ce chapitre il nous défend tant de fois là 
colère et k vengeance,, et qu'il nenoup 
permet qu^une unique manière de nous» 
venger, qui est de faire le bien pour le* 
mal. O Dieu d'amour ! 6 Dieu de cha~ 
rité I donnez-moi ce que vous me com- 
mandez, donnez-moi une véritable £ha- 
ïité , afin que je spis véritablement ui» 
dé vos enfans et l'imitateur de votre' 
bonté- 
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CHAPITRE XIII. 

ANALYSE. 

pRBMièÉEHïifT , sAiHT Paul , dans les sept pre- 
miers versets nous assure que nous devons obéir 
aux Princes et à toutes les puissances légitimes. 
X. Parce que toute puissance et toute subordina- 
tion de puissance Tient de Dieu ; a. Parce qu'elle 
est établie pour notre bien , afin que les méchans 
étant punis , les gens de bien virent ea repos* 
3. Parce que les Princes et les magistrats sont les 
ministres de ï)ieu. De tout cela il conclut qu'on 
est obligé , même en conscience , de leur obéir et 
Vtrt. i-f. de leur payer les tributs., 

1 Secondement, saint Paul revient à- la charité 

qui est due à tous, et dont il a déjà parlé au 
Chapitre 12 , et il nous y excite tous , en disant 
fc-io. qu'elle est l'accomplissement de la loi. 

Troisièmement, dans tout le reste du Chapi- 
tre saint Paul sonnant comme de la trompette , 
réveille tous les fidèles, et les excite à songer 
sérieusement à leur salut , à rejeter les œuvres 
de ténèbres , à prendre des armes de lumière , et 
à se revêtir de Jésus-Christ , après s'être dépouit 
11-14. les des vices. 

PARAPHRASE. 

1. Omnis a- Que toute personne fidèle et soumise 
JùTKmîo- à Dieu soit aussi soumise aux Princes et 
rîbus snb«iiia aux puissances supérieures , puisqu'il 
mm potestas n'y a point de puissance qui ne soit éla- 
autem wirt"* Mie de Dieu, et que c'est lui qui a mis 



dby Google 



aux Romains. Chap. XIII. s 62 

Fordre et la distinction dans toutes celles De© ©rdiutt# 
qui sont dans le monde. 

2. Et , par conséquent , qui résiste à ^J^ ^*. i 
une puissance légitime, résiste à l'ordre tj, Dei ordin*- 
dè Dieu, de qui elle tire son autorité; Qui'atnem »e- 
et cette résistance sera éternellement pu- J'i^iniSô- 
nie de Dieu. «» m ac«iuiriu*: 

COMMENTAIRE. 

La puissance légitime vient de Dieu : donc 
on lui doit un honneur , non-seulement exté- 
rieur , mais aussi intérieur , comme a l'imago 
4e Dieu ; on lui doit une obéissance , non* 
seulement civile et politique , mais aussi 
volontaire et de cœur, par rapport à Dieu.* 

Tout ordre et toute distinction de puis- 
sance est de Dieu; donc on doit obéir, non- 
seulement à la souveraine puissance , mais 
aussi aux puissances subalternes et surbor- 
données. 

Les Princes et les supérieurs , même .mé- 
chans , mais légitimement créés , sont de Dieu; 
donc il faut leur obéir, et il les faut honorer 
par rapport à la puissance qu'ils ont de Dieu, 
sans avoir égard à leurs vices. 

5. Or, afin que vous obéissiez plus ^• JVflro prf** 

7 • F cipes non sunt 

volontiers aux Princes , fuites réflexion timon boni o- 

, n i il i • péris, sed mali. 

sur la tin pour laquelle leur puissance Vis autem non 
est établie de Dieu; elle est établie {JT'Cfum 
en faveur des bons, afin que Pin- fcc;ethabebi« 
justice des médians étant réprimée, audemexiilt: 
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tes geris de bien vivent en repos. Voulez- 
tous donc ne pa$ craindre leur puissance ^ 
vivez bien, et alors vous en recevrez 
même des louanges et des récompenses» 
A Dei «j» 4. Car le Prince est établi de Dieu 

'vunisteresttibi , . . 

io bonum. Si comme son ministre , pour pourvoir au 
îT^iTs, "nÎH bien public, et par conséquent au "Vôtre; 
non enim siuc ma j s s j vous foif^ mal ■ V(ms avez raison 

causa glariium . 7 . , , 

portât. Dei e- de craindre, car ce n est pas inutilement 

bîui minister vi ' 1 t • • *i . 1 • • 

«t: vindex in qu il a le glaive en main y il est leminis- 

t£Ù$ dw *' tre de Di€U , et il en tient la place pour 

punir celui qui fait de mauvaises actions. 

Que les princes r les magistrats , les supé- 
rieurs se souviennent qu'ils sont les ministres 
de Dieu à l'égard de leurs sujets; qu'ils les 
gouvernent donc selon l'esprit et la volonté de 
Dieu, avec sagesse , avec justice, avec, amour. 

Qu'ils se souviennent qu'ils sont les minis» 
très de Dieu pour procurer le bien public > 
pour être favorables aux gens de bien, et par 
conséquent qu'ils ne doivent pas user de leur 
pouvoir contre les bons , mais contre les mé- 
cbans ,poùr récompenser la vertu etpourpunir 
les vices. 

Que les sujets et le s inféVîeursse souviennent 
qu'ils obéissent àDieu, en obéissante ses mi- 
nistres; et qu'ainsi l'obéissance , non-seule- 
ment n'est pas indigne d'un Chrétien y d'un 
enfant de Dieu , mais lui est même très-con* 
Yenable et nécessaire. 

Que les mêmes inférieurs, se souviennent 
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que si « virant règlement , ils sont blâmés et 
punis par leur supérieur y au lieu d r en être ré- 
compensés , cela est à la vérité contre l'ordre 
de Dieu , mais non pas sans la volonté de 
Dieu # <|hi veut que Pinférieur souffre patiem- * 
ment et qu'il attende sa récompense dans le 
GieL 

5. C'est pourquoi il faut nécessaire- 5. Meo n^ 

. m « cessitate iuk- 

ment que vous leur soyez soumis , non- diti estote, non 
seulement pour éviter la punition que £^Ï2K 
mériteroit votre révolte , mais aussi pour propter coda* 
satisfaire a votre conscience , et ne vous 
rendre pas coupables devant Dieu > en 
désobéissant à ses ministres. 

6. C'est pour la même raison que vous et JjJJ£ e ££ 
leur payez des tributs , et que vous y mis : mioUçri 
êtes obligés, parce qu ils sont les minis- m hoc ipsw» 
très de Dieu, et qu'ils sont employés à «e™**** 
pourvoir à la tranquillité publique, pu- 
nissant les médians , et favorisant les 

bons. 

7. Rendez donc à chacun ce qui lui 7* Reddit* 

. , .. , . , .. erco omnibus- 

appartient $ le tribut, a qui le tnbut est débita : cui tri- 
dû, les impôts, à qui vous devez les im- ^Tcuf^ 
pots ; la crainte respectueuse, à qui vous li 5 al > /* ecti g a,: 
devez le respect 5 1 honneur, a qu> l non— timorem : cm 
neurest dû; et à chacun selon son B o£«. m> ** 
rang. 
Que les inférieurs apprennent du verset 5 
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à être soumis pour l'amour de Dieu , et 4 mé- 
riter le Ciel par leur soumission : qu'ils re- 
gardent Dieu dans leurs supérieurs * qu'ils les 
considèrent comme ses ministres * et les ho- 
* norant de cette manière , ils honorerdhfaDieu 
même. 

Que les sujets apprennent du verset 6 a 
payer les tributs et les impôts d'une manière 
qui soit méritoire pour le ciel; les payant à 
leurs princes , comme aux ministres de Dieu, 
et à ses substituts dans le gouvernement du 
monde. 

Que les princes apprennent du verset 5 
combien ils sont obligés à la religion, puis- 
qu'elle leur soumet , non-seulement les corps , 
mais aussi les cœurs de leurs sujets. 

Qu'ils se souviennent que les tributs leur 
sont payés comme aux ministres- de Dieu, 
tout occupés au service du public, à mainte- 
nir la paix et le bon ordre ; et que c'est en re- 
connoissance de leurs travaux continuels que 
les peuples leur paient ces tributs. 

8. Nemini 8. Gardez-vous de rien devoir à per- 
qwaquam de- go^e H { ce n'est l'amour et la charité, 

beatis , nisi ut ' 7 

hnricem riiiiça. qu'on se doittoujourslesunsaux autres. 

tis : qwi emm 7. t / • .. 

tiiu s it proxi- Aimez-vous donc réciproquement, et 
SJUiu vous accomplirez toute la loi. 

9 . iSara : g. Cartout ce que la loi commande ou 
his °: îvon^oc" défend , à l'égard du prochain , par exem- 
ïltris^°ion P le > de ne commettre pas d'adultère , de 
faisum testimo- ne p^ f a ; re d'homicide « de ne point dé- 

nium dices : r . r l , 

Noo concupi- rober, de ne pas rendre de feux temoi- 
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enage, de ne désirer rien des biens de «c«s:et8iqnod 

° ° t . , est aliud man- 

votre prochain, et tout autre précepte datnm, in hoc 

... . ! \erbo instaura* 

que ce soit, est compris dans ces paroles : t ur : Dittges 
fous aimerez votre prochain comme E^^u^teii^ 
vous-même. # *»" n - 

10. Qui aime son prochain comme 10. pnectf© 

• * j . o •• î •■ i • proximi malum 

soi - même, ne lui Sut aucun mal; 11 lui î, on opérât™. 
procure au contraire tout le bien qu'il £!* £* °J£! 
peut; il accomplit donc toute la loi. La tio. 
charité est donc véritablement la perfec- 
tion de la loi. 

Il est donc vrai ce qu'a dit S. Augustin : De- 
fin itiobrevis et ver a virtulis est or do amoris. 

L'amour renferme toutes les vertus. Dilire et p ib > l5 * * 
Jac quod vis , etc. non potest de ista radiée J£ e £ p \ t j£* 

nitfi bonum iransire. Aimez et faîtes ce qu'il Doct. chr, cap. 

vous plait. Que l'amour soit le principe de **• 

vos actions, et vous ne ferez que du bien. 

11. Ne différez pas à remplir tous vos n. Et hoc 
devoirs, mais acquittez- vous- en d'au- p^Tmiialbo^ 
tant plus promptement et plus fidèle- 7 est J am no * 
ment, que nous savons que le temps g?re. Nnac e- 
presse. Car enfin l'heure est venue de "™ nmtra'M- 
nous réveiller et de nous lever, parce ^i-JJJ^" 1 * 
que nous sommes plus proches de notre 

salut , que lorsque nous avons commencé 
à croire. 

S. Paul , comme précurseur de Fange qui , 
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avec la trompette de Dieu , doit appeler tous 
les hommes au Jugement : Surgite, mortui , 
venite ad judicium. Saint Paul , dis- je , 
sonne lui-même de la trompette, pour réveil- 
ler tous les fidèles , et les exciter de se préV 
pajrer à IaViort et ail jugement. Hora est jam 
nos de somno surgere : L'heure est venue de 
nous réveiller du sommeil du péché , et d'en 
sortir par la pénitence ; ne différez donc plus 
votre parfaite et entière conversion* 

Imprimons - nous fortement ces paroles 
dans l'esprit , afin de nous les dire souvent,. 
Hora est, etc.. ^ 

rft.NoTpr»- 12. La nuit de cette vie est déjà fort 
ET Vppl"^ avancée, et va finir; voici, voici le jour 
cpa*it. Abji- de l'éternité, qui ne finira jamais; quit- 

eiamus ergo o« x ' J * 

pera tenebra- tons donc le péché , les œuvres de ténè~ . 
tow'mîm h- bres; prenons les armes de lumière, et 
***• revêtons-nous de bonnes œuvres» 

Les bonnes et saintes œuvres sont des ar^ 
mes et des habits ; des habits , pour nous 
couvrir et ne paroître pas nus devant Dieu; / 
des armes , pour nous défendre contre les en- 
nemis de notre salut-. . 

iy. Sîcnt m i& Et puisque le jour commence à 
aîe ho»estè paroître , marchons dans la bienséance 

anibutemua; * ' 

■on in corne*, avec laquelle on marche durant le jour l 

■atioojbtis .et , . • . n 1/1 

•brietatibus , ne vous laissez point aller aux debau- 
b£, in et TmpliZ ches ,. ni aux ivrogneries j fuyez. l'impi* 
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licite et la dissolution: évitez Panimoai- «Ncitiu, non fe 

, _, . \ . conte Dliôoe , et 

ie et r envie, «muiatioue : 

S. Paul marque particulièrement trois vices 
/Capitaux , et qui sont la source de plusieurs 
autres ; la gourmandise , Fimpudicité , l'am- 
bition. Le premier abuse des biens extérieurs, 
le second abuse des biens du corps , le troi* 
sièfne des biens de Fâme* 

i4. Mais revêtez-vous de .Notre Sei- «4* ?*£ *" 

t 1 r>t • • • 1 • cnnmini Donai- 

gneur Jesus-Christ î imitez-en si bien num Jesum- 
tdutes les vertus, sa sobriété, sa chas- ««Jï"^»* 
teté, sa charité, qu'elles soient comme jjJ^JJ»^ * 
les vètemens de votre âme. Jievêtus ainsi 
que Jésus-Christ, pourvoyez tellement 
aux nécessités de votre corp*, que vous 
ne vous laissiez pas emporter aux désirs 
•déréglés de la concupiscence. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ- 

En premier lieu* 

AFPHÈNtez des premiers versets la ma- 
nière sainte, chrétienne et méritoire 
d'honorer les rois, les princes, les ma*- 
grs trais, et tons ceux qui sont revêtus 
de l'autorité publique. 

Faites réflexion au principe et à la fin 
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de leur puissance , et par conséquent à 
ce qu'ils sont par rapport à Dieu, 

Le prince , le roi , dit Tertullien , est 
établi de Dieu , et sous Dieu , élevé au- 
dessus de tous, soumis seulement à Dieu, 
dont il est le ministre, chargé de pour- 
voir au bien public. 

Dans tous ces. rapports, on lui doit 
J'honneur, le respect et l'obéissance; et 
qui Phonore, honore Dieu même, et 
mérite le ciel : qui au contraire méprise 
le prince , méprise Dieu ,et devient cou- 
pable tout à la fois de lèze-majesté divine 
et humaine» Dites de même à propor- 
tion des puissances subalternes. 

En second lieu* ^ I 

Apprenez du verset 8 que la dette de 
la charité est perpétuelle ; on la paie tou- I 
jours, sans jamais l'avoir acquittée. En 
quoi cette dette diffère de toutes les au- ; 
très, dont on est quitte après lesàvoir une i 
fois payées. La raison de cela, c'est que j 
jious devons toujours aimer notre pro- 
chain ; de sorte qu'après lui avoir rendu 
ce devoir en quelques rencontres , nous 
aurons la même obligation dans toutes 
lesaulm qui se présenteront» 
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Ce qui a fait dire à saint Augustin ; 
Je rendu volontiers la charité mutuelle, 
et je la reçois avec plaisir : je rede- 
mande celle qui m 9 a été rendue , et je 
dois encore celle que j'ai donnée. Ne 
tous lassez donc jamais de payer ce que 
tous devez toujours; mais payez volon- 
tiers une dette qui vous enrichit en la 
payant , et qui vous enrichira d'autant 
plus que vous la paierez -plus promp- 
tement, plus abondamment et plus 
long-temps, 

JE n troisième lieu. 

Afin que vous ne vous endormiez ja- 
mais dans le péché, et que vous ne vous 
ralentissiez pas dans la voie du salut, 
souvenez* vous des paroles de saint Paul. 
ffora estjam nos de somno surgere , r#*. u-is. 
etc. L'heure est yenue de nous réveiller 
de notre assoupissement. 

En quatrième lieu. 

Apprenez ce que c'est qu'être Chré- 
tien , selon saint Paul. Le Chrétien est 
un homme revêtu de Jésus-Christ , un 
homme intérieurement animé de l'esprit 
et de la grâce de Jésus -Christ ; extérieu- 
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rement revêtu des vertus de Jésus -Christ, 
de sa sobriété , de sa chasteté , de son 
humilités, de sa patience , de sa charité ; 
de sorte que Jésus-Chi?ist seul et ses ver- 
tus paraissent en cet homme. Mon Dieu! 
quand serai* je véritablement Chrétien 1 



Digitizedby GoOglC 



> 



aux Romains. Cbap. XIV. a^î 

CHAPITRE XXV* 

ANALYSE. 



Saint Paul , dan» ce Chapitre , juge un diffé- 
rend survenu parmi les Romains , entre les Jun> 
et les Gentils y au sujet des viandes défendait 
par la loi , et des' jours de fêtes ordonnés par la* 
même loi. , 

Au premier verset , il dit que les foibles dot* 
rent être supportés- avec charité pa* les pin* 
forts, Au seeond, il expose le sujet de la dispute. 
Au troisième , il la termine de telle manière qu'il 
laisse chacun dans sa pratique, pourvu qu'il*- 
gardent entre eux la charité et la paix.- 

Depuis le quatrième verset jusqu'au treize , il' 
prouve par plusieurs raisons- que nous ne devons- 
pas juger nos frères, parce que nous n'A avons . 7V*'4£ 
pas l'autorité , parce que nous n'avons pas la 
science nécessaire pour en bien juger ; nous ne 
connoissons pas l'intérieur dé notre frère , qui 
glorifie Dieu en son cœur ; parce qu'il n'appar- 
tient qu'à Jésus-Christ de nous juger. Nous sou- *^. 
venant donc que nous devons tous comparaître ^ 
devant Jésus-Christ pour en être jugés , ne ju- 
geons personne. *o-i3v 

An verset treizième, il s'adresse aux savans et 
lés avertit de ne pas donner occasion de Scan* 
date aux foiblès ; qu'à la vérité il h'v a pas- de 
viandes défendues par elles-même*! ; mais qu'ils 
prennent garde de n'être pas là cause de la perte 
de leur frère f a l'occasion de ces viandes. Qu'ils 
ne donnent pas aussi aux Gentil* sujet de blas- - 14-15^ 
nhémerv Qu'ils se souviennent que la religiou ne ^ 

** ■ * a& 
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consiste pas dans le boire et dans le manger, 
17-1?. mais dans la justice, dans la pais, etc. 

Qu'ils s'étudient donc à la paix et -à l'édifica- 
,* tionT 11 va u droit mieux ne p*s user d'une chose 

«•-ai. licite, que de scanda lis r par son usage. 

• Enfin il enseigne aux foibles de ne rien faire 

. contre leur conscience, en suivant le mauvais 
t*-*5. exemple des autres. * 

PARAPHRASE. 

1. infîrmnm Entre les autres devoirs de la chari- 
•ut™ in fide té mutuelle, je vous recommande spé- 

a&sumitc, non ,.1 1 • 

in di*ceptatio- ciatemenl que s il y a quelqu'un parmi 
wjwcogiuuo- VQlw ^ u j ne sQ j t p, as eilcore kjjr n i lls truit 

dans les choses de la foi, vous qui êtes 
plus sa vans, vous le receviez avec cha- 
rité pour l'instruire , et que vous ne con« 
** testiez"pas coutre lui. 

COMMENTAIRE. 

S. Paul parle aux Gentils convertis à la foi 
et bien instruits dans la religion, et leurre- 
commande de ne pas contester avec quelques 
Juifs aussi convertis à la foi ; maïs qui n'étant 
pas encore assez instruits daus le Christia- 
nisme , s'attachoient trop à l'observance de 
la loi de Moyse : au lieu de disputer avec eux, 
te qui ne ferait que les aigrir et rebuter , ins- 
truis cz-I es, dit-il , charitablement ; aidez-les 
comme vos frères , donnez-leur la main pour 
}es soutenir t -£omme on la donne à un homme 
>oible qui a peine à marcher. 
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Que nous gagnerions d'âmes à Dieu par la 
pratique de cet avis ! 

2. Par exemple, celui qui est bien .*• Aî »« •- 

* 7 * mm crédit se 

insl ruit de l'Evangile , croi t pou voir man- mamiucare om- 
ger indifféremment de toutes choses 5 un wSimmLt^ 
autre mohis instruit croit que cela ne lui lu » manduc «»* 
est pas permis , et pour cela il ne mange 
que. des légumes, de peur de manflfig 
quelques viandes défendues par la loi. 

* La loi ne défendoit aucun légume , mais 
elle défendoit l'usage de quantité d'animaux , 
soit poissons , soit oiseaux , soit bêtes à qua- 
tre pieds. Cette loi étoit abrogée par la mort 
de Jésus-Christ. Les Juifs par conséquent 
étoientdans l'-erreur de l'observer; mais, pour 
de bonnes raisons , saint Paul tolère pour un _ ?*?** ** 

1 r Triple Exposi- 

temps cette erreur. tionia&te. 

5. Ces sortes de choses ne sont, pas ^^^ 
d'une si grande importance que , pour manducantem 
elles, la charité fraternelle dt>ive souffrir etqiiinonrnanl 
quelque diminution. Quecçlui donc qui, c t "m non^ 
selon la liberté que nous donne TE van- di ? et 5„ Dcus 

• \.M»f 1 emm illum as- 

gile, mange mdineremment de toutes «wapait. 
choses , ne méprise pas comme foible ou 
scrupuleux celui qui, suivant la loi de 
Moyse , ne mange que des herbes. Maû 
aussi que celui-ci ne condamne pas Fau- 
tre qui mange b de tout , parce que Dieu 
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l'a pris a son service r et le tient au nom- 
bre des siens* 

Admirez avec saint Jeàn-Chrysostôme la 
divine » sagesse de notre Apôtre v qui résout 
tellement la difficulté , qu'il corrige et instruit 
les deux partis , et amène les uns .et les au- 
tr#s à un certain milieu». 

De là apprenez : i °.. A corriger et à instruire 
avec douceur et charité. i a ~ Apprenez que ta 
paix doit être préférée à toutes choses qui 
sont d'elles-mêmes indifférentes. 3°. Qu'eu 
plusieurs occasions , il faut laisser le monde 
dans certaines pratiques , de peur de troubler 
la paix , de blesser la charité , principale- 
ment quand ce n r est pas le temps propre pour 
corriger.. 

Les savans peuvent voir dans la- Triple 
Exposition pourquoi saint Paul corrige si dît- 
féremment les Romains et les Galates sur uu 
même sujet. • 

%l. Tu «jnis 4. Car vous*, Juif, qui condamne* 

tniDiTm^r-"* votre frère > <l ui étes vous? et quel droit 
fnm? Domino avez- vous dfe juger le serviteur d'autrui? 

»no stat f ant . ' ° A . . , 

«•dit : *tabu Certainement s'il a à être jugé , ce bl est 
i U t e ™ùm P Deus pas à vous , mais à son maître qu'il ap- 
utacid iiium. p ar tient de le juger 5 H sera donc absous 
ou condamné par son maître. Et moi j« 
vous dis qu'il ne sera pas condamné, par- 
ce que Dieu , son mattre , qui est bon et 
puissant, l'absoudra par sa bonté, et le 
. soutiendra par sa puissance,. 
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Le même Dieu qui a défendu certaines 
viandes dans la loi de Moyse y apu les per- 
mettre toutes dans la loi évangélique. Il ne 
condamnera donc p^s ceux qui usent de cette 
liberté. 

Mais remarquez la saison, pour laquelle 
saint Paul nç veut pas que le Juif juge le- 
Gentil, savoir, parce que Dieu l'a> pris à son 
service , et que le Gentil lui, appartient : la 
même rai son nous défend de juge»de personne,- 
Qui sommes-nous , et quel droit avons-non* 
de juger ceux qui appartiennent à Dieu ? 

Notre jugement est injurieux à Dieu, nous 
usurpons son droite ,J2ri ** ^** 

5. Ce que j'ai dit des viandes, je te s.ftuntiks» 
dis des jour»; car celui qui est encore jnfer diem 1 ' 1 ^ 
fbible et peu instruit dans la religion i|ns autcm ju- 
chrétienne, fait distinction entre l^es diem t un* 
jours 5 et croit que les uns sont plus saints 2hwT aLundeu 
que les autres ; par exemple, Jes jours 
de sabbat y de nouvelles lunes. Un autre 
plus instruit dans la loi évangélique , el 
qui sait que toutes ces observations léga- 
les sont abolies par J. C. ne met aucune 
différence entre les. jours» Il ne faut pas 
non plus rompre la. paix et L'union fra- 
ternelle pouç ces sortes d'observances. Je- 
permets en cela à chacun de suivre som 
sentiment , d'autant plus volontiers que 
la religion n'eu souffre aucun préjudice,. 
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t. Qui s«pit 6 # Ca r ce i u i q U î distingue* les jours , 
••pit. ït qm le tait a dessein d honorer Dieu ; comme 
mfno^îîîai- " celui qui n'en fait poinf; de distinction, a 
erim'a^t d^ P^eMement la gloire de Dieu pour ob- 
Et qui non fet. De même celui qui mange indiffé- 

manducat, Do- ' _ * , - V . , 

minononman- remment de tout ce qu on lui présente, 
tia» 8 a^ui)e©r mange pour la gloire du Seigneur , puis- 
qu'il en rend grâces à Dieu ; et celui qui 
^abstient de .quelques viandes , le fait 
aussi par un motif de religion, et peur 
honorer Dieu ; et il lui en rend pareit 
lement grâces. 

C'est comme si saint Paul dîsoit : Dieu 
connojt l'intention et de celui qui mange et 
de celui qui jeûne ; Dieu regarde non-seule- 
ment ce qu'ils fpnt l'un et l'autre , mais il en 
considère le motif; parce donc que tous deux 
ont la gloire de Dieu en vue , qu'on les laisse 
pour lé présent dans leurs pratiques et dans 
leurs opinions. Saint Paul par charité com- 
patît aux foibles. 

Apprenons de là à ne condamner person- 
ne , mais plutôt à .excuser «ceux que l'inten- 
tion p*ut justifier. 

Apprenons même à ne pas juger, et à lais- 
ser tout jugement à Dieu , qui seul connoît 
l'esprit et le cœur, et qui par conséquent est 
le seul qui puisse bien juger ; nous n'avons 
pas la science nécessaire pour faire un juge- 
ment certain. 
' Au reste , il est aisé de voir que saint Paul 
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parle des fêtes et des jeunes prescrits par la * 
loi de Moyse qui ptoit abolie, quoique encore 
tolérée pour de bonnes raisons. 

Ce seroit donc un abus manifeste d'en ap- 
pliquer les paroles aux 'fêtes, aux jeûnes et 
à l'abstinence que l'Eglise ordonne , et que 
saint Paul auroit commandé' de garder , si ces 
çboses avoient été établies de son temps , 

comme il a ordonné l'observance des décrets 

a 1 JÊcUt d*t 

apostoliques , et comme il paroit par le com- Apôtres. 16. 4. 

mandement qu'il fait à tout fidèle d'être 
soumis à toute puissance , même par le de- 
voir de la conscience; à plus forte raison à ca. i3. 1. 
l'Eglise. x. • • 

7. L'un et l'autre, dis-je, bénissent 7 . Nemo e- 
Dieu;car pas un de nous autres Chré- ^S^t 
tiens ne doit vivre ni mourir pour lui- ""* * w mer * 
méme , mais pour la gloire de Dieu à - 

qui nous appartenons. 

8, Car, s^it que nous vivions, c'est . *• SWeemm 
pour le Seigneur, a qui nous devons la mino vivimus : 

»... •. sive moriniur. 

vie et tout ce que noiis sommes; soitque Domino wori' 
nous mourions* c'est aussi pour le Sei- T* . s . ive er ; 

7 # * go \»viraus,f 

gneur par la volonté de qui nous mou- «™ morimur, 

■£, ! /. . j Domini sunitts. 

tous. Eu quelque état donc que nous 
soyons de vie ou de mort, nous appar- 
tenons à notre Seigneur , qui nous a ra- 
chetés au prix de son sang. 

Un esclave n'a rien à lui , tout est à son 
maître; étant donc Us esclaves de J«-C, qui 
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m nous a rachetés bien chèrement , notre vice* 
notre mort, et tout ce que nous sommes, lur 
appartient.- 

9. Th boc e- 9. Car c'est pour cela même que Je- 
SltiStt^t sbs-Christ est mort et nous a racheta 
resurrexit : ut p ar S a mort, et qu'étant ressuscité, il 

«t mortuorum *. . » 1 • r* 

et vivormndo- vil immortel et glorieux, afia a exercer 
sur les vivans et sur les morts l'empire* 
souverain qu'il a acquis sur eux- 

Jésus-Christ, dés lé premier instant de &r 
cfanception, est le souverain Seigneur de tous ; 
il a néanmoins acquis l'usage et Pexe/cice de 
ce souverain domaine par sa résurrection. 
C'est alors qu'il dit : Data est miki otnnis 
* potes tas in ccelo et in terra. Toute puissance 
m 9 a été donnée au ciel et en la terre , sur 
l'Eglise militante et» sur la triomphante. 

t«; Ttmmèm . 1G *» Puisque donc nous appartenons 
Sulem^m ? tous à Dieu et à ^s-Christ , pourquoi 
vous, Juif, qui vdus abstenez de cer- 
taines viandes, jugez- vous votre frère 
qui, selon la liberté de- l'Evangile y man- 
ge de touJ;?Et pourquoi l'accusez.- vous 
de gourmandise? 
Aottuqaar^ Et vous , Gentil , qui mangez* de toœt 

•pernisfratrem , , ° . . 

il cequ 7 on vous présente, pourquoi mé- 

prisez-: vous votre frère qui n\ise pas de 
cette liberté y et pourquoi le regard 
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vous comme un ignorant et un scrupu- 
leux? Par quel droit exercez-vous les 
uns et les autres cette autorité ? Car nous Omnet enn* 
sommes tous également serviteurs de Je- ^omTcS^ 
sus-Christ , nous paraîtrons tous égale- *• 
ment devant son tribunal , pour être ju- 
géVde lui. Pourquoi donc prévenez- vou* . 
son jugement et usurpez-vous son pou- 
voir? 

Souvenons-nous du, jugement terrible d» 
Dieu , que nous allons bientôt subir , et nous 
ne jugerons pas les autres. 

11. Souvenez-vous de ce qui est écrit : , , . Scripta» 
JeyU , dit le Seigneur, tout genou fié- ^fSÙZ 
chira devant moi , et toute nation me minus » .,T"°" 
reconnoitra pour son JJieu*, son Sei- tetur oume ge- 
grikuretzonJuge. • Z^TZlt 

13. Chacun de nous ayant donc à pa- + l jZ£ti>. *s* 
roître devant ce souverain juge, et à lui «»• ,iu<pw 
rendre compte de soi-raeme , et non des nostrum P ro se 
autres dont il n'aura pas été chargé. det°Deo. "*" 

i5. Attentifs sur vous-mêmes et tout l3# Noue™ 
occupés de votre propre affaire , ne vous • m P! iù î. invi - 

x . t i . cenn«dice«ass 

jugez plus les uns et les autres, mais êcdhocjudic*- 
plutôt prenez la résolution de ne don- po^tuT* ©ff*! 
ner occasion de scandale a pas un de vos ^ !lim dî£i 
y frères. 
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Saint Paul adresse ici son discours aux plus* 
savans et aux plus forts , qu'il exhorte de ne ' 
pas abuser de la liberté que leur donne l'E- 
vangile de manger indifféremment de tout, 
e*t par cette liberté de ne pas donner occasion 
aux foibles , ou de les condamner en eux- 
mêmes , ou de les irriter contre leur cous* 
cience , ou , ce qui seroit encore- pis , de re- 
tourner au Judaïsme. 

U. Scio , et i4* Pour moi je sais très-assurément 
minSics^mô* et i e 8U * S pkîneraent persuadé par l'ii^- 
uihii commuue piration et par la doctrine de Jésus-Christ 
ci yu existimat qui me la appris y que nulle viande ne«t' 
2»e d mïTom! immonde, ou souillée de soi-m&ne;et, 
"«w **• par conséquent, qu'il est permis de man- 
ger de tout : par accident néanmoins , à 
cause de l'ignorfigeè, une viande est à 
celui qui la- croit immonde , elle est , dis- 
je , immonde, non selon la vérité, mais 
* selon son erreur , selon laquelle il se 

forme une conscience qu'il se trouve 
obligé de suivre dans la pratique ; et, 
par conséquent , il faut user devant cet 
- homme avec précaution de la liberté de 
PEvangile. 
i5. Si Mùm l $* Car si ce frère foible croit , quoi- 
propter cibum que par erreur . qu'une viande est souil- 

fvater tous côn- J , ' * 7 * 

tmtatur : jam lee , et cependant que vous en mangiez 

non secundùm 1 . 1 . •« , * ■ . 

dwriutem %m- ttevant lui , et qu'a cause de cela vous lui 
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fassiez de la peine ou l'attristiez , alors J>ulas : Noii ci- 

/ 1 « il • / n 11 bo tuo illum 

vous péchez contre la chante fraternelle, perdes, P ro 
Ah I ne faites pas périr , par votre man- Xrtaw'eaT 
ger , celui pour qui Jésus-Christ est 
mort! 

Apprenons <Fici avec quelle charité nous 
devons compatir et condescendre aux foi- 
blesses de nos frères , de peur que- nous ne 
soyons cause de la perte de ceux pour qui 
Jésus-Christ est mort. 

Apprenons aussi que la charité doit être' la 
règle de toutes nos actions, et que nous ne 
devons user de la science et de la foi que se* 
Ion, la charité. 

1 6. Prenez donc garde que, par les di£ je. Non eTm 
fërends que vous avez au sujet de ce qu'il f * r JJ^^JJ; 
«st permis ou défendu de manger , vous tnim. 
ne soyez cause que les ennemis dé PE- 
glïse blasphèment contre notre religion. 

17* Car le royaume de Dieu, la vérî- *r. Non est 
table religion , par laquelle Dieu -règne d« , e»ca et 
dans nos coeurs, et pour laquelle il lions SSTf "JTpS^ 
prépaie le royaume du ciel , ne consiste * ^j^^ 
pas. dans le choix du boire et du manger; 
mais dans la justice et l'innocence des 
moeurs , dans la paix avec le prochain f 
et dans la joie dont le Saint-Esprit rem- 
plit la conscience des gens véritablement 
pîeux et pacifiques. 
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**, Qm«nm ^ q u ; SÇJ ^. j^us-Christ de cette ma* 

in hoc servit .. , . . 

Chnsto,piacet mère, dans la justice , dans la paix, dans 
^«» e ho!2Srà-' * a joie du Saint-Esprit, celui-là est agréa- 
*"*• ble à Dieu et approuvé des hommes. 

19. ïtacpie 19. Appliquons-nous donc à recher- 
Mrtèmur'T^et cher, ce qui peut entretenir et augmen- 
quaB«Hificatjo- |- er j a ™i x et à pratiquer ce qui peut 

ni» sunt , in 10- •*» 

viccm C u»to4ii- nous édifier les uns les autres, par de 
pons exemples. 

Les mots ^édifier et $ édification sont as- 
sez ordinaires à saint Paul , et pour cela sont 
devenus communs parmi le.s Chrétiens ; c'est 
pourquoi il est nécessaire d'en expliquer l'o- 
rigine et la signification. 

Dans la doctrine de saint Paul, tous les 
fidèles sont le temple de Dieu. Le paradis 
est une cité dont Dieu est l'architecte et le 
fondateur , et dont tous les fidèles sont au- I 
tant de pierres vives , destinées à l'édifice de ' 
cette cité. 

De là vient que tout ce que nous faisons, 
afin que notre prochain , ou s'unisse plus fer- 
mement à Jésus-Christ v la pierre angulaire 
et fondamentale de cette cité , ou s'unisse , 
plus étroitement , par la charité , avec les I 
autres fidèles , tout cela s'appelle édification, I 

Par conséquent, contribuer à la sainteté 
et au salut éternel de notre prochain , c'est 
édifier ; et ce qui y contribue , c'est édifica- 
tion. 

Or, deux choses contribuent à cela , la 
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doctrine et les bons exemples , et c'est à 
quoi saint Paid nous exhorte ici. 

-^ % .jt ao. Nolipro- 

20. Prenez garde que, pour unecpose pterekcmmdei- 
aussi vile et indifférente que le choix et ^«JEL 
la diversité de ce que nous mangeons, ^^V™^ 
vous ne détruisiez Pédifice de Dieu , vo- maium est ho- 
tre frère, en qui Jésus-Ghrist habite par "S^SàJT 

k foi. «aoducat. 

Je le sais et je Pai déjà dit, il n'y & 
point do viande immonde par elle-mê- 
me , au contraire , elles sont tontes pu- 
res , et de leur nature , et par la permis- 
sion de Jésus-Christ; néanmoins celui- 
là pèche , qui mange d'une chose per- 
mise à la vérité, mois dont sou frère se 
scandalise , parce que , pour lors , il uae 
mal d'une bonne chose. 

Apprenons encore une fois avec quelle 
discrétion .nous devons agir avec nos frères ; 
avec quel soin nous devons éviter les Moin- 
dres scandales ; les choses , bonnes d'elles- 
mêmes, si elles ne sont dirigées par la cha- 
rité , deviennent méchantes à celui qui s'en 
sert avec scandale de son prochain. 

4i. Il vaut beaucoup mieux ne point mS^SSÎ 
manger de chair et ne point boire de vin j^™^™* 
que^ par l'usage ou de la chair ou du vin, ™y* » * u « 
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ândTtw 0118 Tut ou ** e q U6 '9 u ^ autre chose que ce soit, 
■caofiaiizatar , de donner occasion de chu le au prochain, 

•ut infiraiatur. ,., . 

soit qu il vous imite contre sa conscien- 
ce, soit qu'il vous juge témérairement, 
soit que scandalisé par vous, il en de- 
vienne plus foible en la foi. 

Tout doit céder à la charité , et non-seu- 
lement il faut s T abstenir des choses illicites, 
mais même des permises, quand la charité 
du prochain le requiert. 

**.Tafi«îem 22. Vous qui étés mieux instruit dans 

Uimti ? uraïa- ^ ^° l > V0US Cro y ez 5 et V0US aVeZ r^SOn 

becoramDco: de croire, qu'il n'y a plus de viandes 
immondes. Gardez cette croyance dans 
votre cœur et devant Dieu, mais ne la 
faites pas paroître au dehors ., et n'en 
usez pas avec le scandale de votre frère. 

Saint Paul adresse les paroles suivantes 
aux foibles qui , croyant qu'une chose n'est 
pas permise , par exemple , de manger de ta 
chair de porc , en mangent pourtant contre 
leur conscience , excités par l'exemple d'an- 

Bcatns , qm Heureux celui qui ne se condamne 
wtt pas lui-même dans son intérieur , en 
quod protat. approuvant quelque chose à l'extérieur 5 
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c'est-à-dire J heureux celui qui n'agit 
pas* contre sa conscience, pousse par le 
mauvais exemple de** autres, ou par 
quelque, motif que ce soit. 

2 5. Mais celai qui', doutant si une ^ **• Q*' ?** 

, . * ' _ tem discernit ^ 

chose est permise ou non f et , dans cet *| manducave- 
etat de doute, ne laisse pas d'agir, et ? s t!quU™u«» 
mange , par exemple , de la chair de fide * 
porc , celui-là .est coupaWe dé péché , et 
est déjà condamné par sa pi*opre oon^ • 
cience qui lui disoit que cela n'est pas 
permis. 

Or tout ce qui se fait contre là cotrs- 0ak ™ attte8lr * 

* , * qood noo est 

cience , ou contre la croyance qu/une ex fi<fc, pecc*. 
chose soit permise, est péché, **** 

* 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Que les savans et les plus forts ap- 
prennent de saint Paul k manière cha- 
ritable de corriger et d'instruire les plu» 
foiWe& : Jnfirmum in fide àssmmite x eto 
Recevez avec charité celui qui est foi* 
Me dans la foi y et le regardant comme 
votre frère , instruisez ~le , aidez *le $ 
soutenez le 9 donnez lui la main , dit 
la version? syriaque, comme on lu donne; 
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à un homme foible et qui ne peut mar» 
cher seul. 

Que le fort sache donc s'affoiblir avec 
les foibles, afin de les fortifier; qu'il 
soit leur père, leur frère , et qu'il les 
traite avec amour; qu'il ne les méprise 
pas; qu'il ne les reprenne pas avec ai- 
greur ; qu'il ne conteste pas avec eux : 
la contestation aigrit et rebute ; la con- 
descendance adoucit et gagne le cœur* 

En second lieu. 

Apprenons tous du même Apôtre corn* 
bien il est dangereux de juger nos frères, 
combien c'est un grand mal , et combien 
nous commettons en cela d'injustice». 

i. Nous n'avons pas le droit et le pou- 
voir de les juger. Notre frère est Chré- 
tien , il est serviteur de Dieu , il lui ap- 
partient; il n'y a que Dieu qui ait droit 
de le juger. Qui êtes- vous donc, qui jn* 
gez le serviteur de Dieu ? Par votre ju- 
gement vous faites tort à Dieu dont vous 
usurpez le droit. 

a. Nous n'avons pas la science néces- 
saire pour bien juger; nous ne connois- 
sonspas l'esprit, le cœur, l'intention 
de nos frères 5 de là viçut que souvent 
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nous condamnons comme coupable ce- 
lui qui est juste devant Dieu , et qui , 
par la même chose que nous condam- 
nons, glorifie Dieu, dont îl veut en cela C 
la gloire. Voire jugement est donc in- 
jurieux à votre prochain , vous condam* 
nez un homme qui est juste aux 'yeux 
de Dieu. *"»• «• 

3. Par ce même jugement nous fài* 
sons une très - grande injure à JésUSr 
Christ dont nous violons les droits*; il 
est mort et ressuscité afin qu'il fut le 
Seigneur et le juge de tous $ nous lui 
ravissons donc le droit qu'il a acheté au 
prix de son sang , nous usurpons ce qui 
n'appartient qu'à lui , te jugement çt le 
souverain domaine sur tous les hommes. §• 

Omnes stabimus ante tribunal Chris* 
ti. Bientôt nous paroitrons devant soty 
tribunal 3 pour répondre de nos pro- 
pres faits : Occupés donc de nos affai- 
res, laissons le jugement des autres. i0 . 

• 
En troisième lieu. 

Apprenons avec quelle circonspection 
nous devons vivre, et en * particulier 
avec quel soin nous devons éviter le 
moindre scandale des plus (bibles j de 
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peur que nous ne soyons la cause de h 

perte de celui pour le salut duquel Je- 

r*r*. i5. sus Christ est mort ; de peur que nou» 

r ne détruisions l'ouvrage de Dieu , le tem- 
ple spirituel de Dieu; 

*©» , Si détruire, un temple matériel c'est 
un si grand crime, combien plus éuop- 
me sera la destruction du temple spiri- 
tuel du Saint-Esprit? Car Jésus-Christ 
n'est pa6 mort pour les murailles de aos 
églises , il est mort pour les Ames des fi- 
dèles , qui sont les temples du Saiut-Es- 
prit. 

En quatrième lieu. 

Apprenons que la charité est la regfe 
de nos actions ; que tout doit céder a h 
charité , et que pour elle il fant quetyue- 
»*• fois s'abstenir de bonnes choses» 
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CHAPITRE XV- 



ANALYSE. 



PtlEMtèllMMfelfT , S4IWT Pl*JL Clhoft« Spéciale^ 

ment tes plus forts de supporter charitablement 
les fables; de ne se pas complaire en eux-mé- 
mes ,, soit pour leur science , soit pour leur ver- 
tu ; de ne pas s'attacher à leurs propres comtno- 
,dités , mats de s'étudier à l'ecKfieation et à la 
^sanctification de leur prochain: , comme Jésus- 
Christ a supporte uos faiblesses, et est mort pour 
nos péchés , comme il ne s'est pas plu en lui- 
même et n'a pas récherché ses commodités , 
mais a vécu tout entier pour nous et pour no- 
tre salut» • 

Secondement , il souhaite, par forme e|e béné- 
diction , une parfaite concordé entre tous les 
Romains, soit Juifs 4 soit Gentils; et afin d'é- 
teindre tonte dissension entre eux , il leur pro- 
pose encore une fois l'exemple de Notre Seigneur 
Jésus-Christ <fui \ par miséricorde pour l'un et 
l'autre peuples, s'est chargé du salut d'eux tous. 

Que lès Gentils fassent réflexion que Notre 
Seigneur Jésus-Christ a été Juif,, le Ministre et 
l'Apôtre des Juifs : mais que les Juifs' considè- 
rent que Dieu a prédit par les Prophètes , qui 
étoîent JuHs, qu'il attireroît les Gentils à la 
foi. Il leur souhaite aux uns et aux autres la 
grâce" de î)jeo. 

Troisièmement, ayant à inir sa lettre , il adou- 
,crt par les louanges qu'il donne aux B ornai ns ce 
qo'il peut leur avoir dit de trop dur ; il leur 
fait" entendre qu'il n'étoit pas nécessaire qu'il 
leur écrivît , parce qu'ils sont pleins de science et 
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de charité; il excuse la liberté qu'il en a pria* ; 
il dit qu'il n'a rien fait en cela que pour satis- 
faire à sa qualité d'Àpotre dès Gentils. Il leur 
raronte ert peu de mots le fruit de son Evangile 
qu'il a prêché le premier depuis Jérusalem jus- 
*|-if. qu'àrillyrie. 

Quatrièmement , il s'excuse sur ses grands 
voyages de ce qu'il n'a pu encore les aller voir ; 
. il Leur promet qu'il satisfera enfin au désir qu'il 
en a depuis long-temps ; mais auparavant il va à 
Jérusalem v porter les aumônes des Eglises de 
Macédoine et de l'Achaïe ; il les conjure de prier 
pour lui , afin qu'ayant ««bevé heureusement son 
voyage de Jérusalem , il vienne à eux avec joie , 
s'il plaît à Dieu. / 

PARAPHRASE. 

i. Debeous Non-seulement nous devons en tonte 
ÎSows°imbe- manière éviter de donner du scandale, 

^ommsnsiûw ****** ^ 6 P^ US nOU8 deVOUS > nOUS V** 

Te, et non no- sommes plus forts, supporter charitable- 
ment les foiblesses des autres, et ne pas 
nous complaire vainement en nous- 
mêmes, ou pour notre science, ou pour 
notre vertu. 

COMMENTAIRE. 

7ÏOU8 devons, c'est une obligation de la 
charité fraternelle , que les plus forts , les 
plus sa vans , les plus avancés dans la vertu , 
supportent avec douceur et charité les igno- 
rances et les foiblesses des moins forts. C'est 
pour cela que la science, la force et la vertu 
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leur sont données , et non pour se complaire, FVg** fr 
se satisfaire en eux-mêmes • Coroii*r: 

< . 2, Mais plutôt que chacun de nous , »• t&M*q«ît» 
s oubliant soi-même , s étudie de plaire proximo suo 
à son prochain , et de le seçvir en ce qui EJ^Vd «di- 
regarde son salut et peut le rendre meil- fi** 1 » 00 "»- 
leur. 

Remarquezla différence de la complaisance 
que la charité nous inspire , et de la complai- 
sance que la cupidité donne. Celle-ci rend 
complaisant dans le mal et pour le mai ; celle- 
là nous rend complaisant dans le bien et pour 
le bien ; la charité s'étudie à sauyer ; la cupi- 
dité damne par la vanité et par la flatterie. 

3. Car Jésus-Christ , notre commun r» 5 ' Etcnîm 

1 * r Cbrutu* noo 

modèle, tandis qu'il a ete sur la terre , «bi piacuit , 
ne s'est point complu en lui-même, n'a ton*"™ :*u£ 
ycrint cherché ses intérêts, mais les nd- P~p a a ot ^ 
très , comme il le dit par la bouche de tibi cecidean* 
David : Les 'injures que les hommes 
/vous ont faites > 6 mon Père 3 sont re- 
tombées sur moi ; Je m'en charge et Je 
m'engage de satisfaire pour eux à votre 
justice. 

Gomme donc' Jésus-Christ s'est chargé de 
nos-péchés et de la peine qui leur é toit due, 
nous devons, à son exemple! nous charger des 
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faiblesses de nos frères , et ne leur pas re- 
fuser nos soins pour les sauver. 

4. Qmecum- ^ Car cekr a tellement été prédit 
queenimscrip- de Jésus-Christ . qu'il a été écrit aussi 

ta sunt, ad no»- . . , . 

tranidoctnnam pour nous instruire de notre devoir , 
îT{*î Jadeî- puisque toute la Sainte-Ecriture est or- 
lîtiôm &!ri£ donnée pour notre instruction , afin que, 
uirarum, «pem par la patience à laquelle elle nous ex- 
cite par les exemples des Saints et Jésus* 
Christ , et par la. consolation qu'elle noua 
fouruit # par se» divines parojes, nous 
concevions une ferme espérance du 
bonheur éternel qu'elle nous promet. 

La patience, la consolation, l'espérance 
sont les fruits dé Ja lecture de |a sainte Ecri- 
ture; elle est toute ordonnée à l'instruction 
de notre foi , à raffermissement de notre es- 
pérance , à l'accroissement de notre charité. 

De là inférez dans quel esprit et pour quelle 
fin vqus la-deVeziire, 

• 

s. Deus a»- 5. Je prie Dieu , qui est la source de 
rt^ofitU^cU* * a patience et de la consolation , qu'il 
Yobis idipsuni vous donne à tous la grâce d*être parfai- 

sapere in alte- ° r 

rutrum secun- tement unis entre vous de sentiment et 
&»t£T d'affection, de la manière qu'il con- 
Tient à des Chrétiens de l'être. 

Dieu est charité , et parce qu'il est chanté , 
il est patience et consolation , et le Dieu de 
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toute consolation , la source dé toute véritable 
consolation. O Dieu charité î O Dieu conso- 
lation ! principe , auteur de toute consolation! 
que les mondains se consolent dans les vani- 
tés du monde; vous êtes, o mon Dieu! et 
vous serez éternellement mon unique conso- 
lation. 

6. Afin que vous tous, Juifs et Geri- 6. Ut mumi- 
iila, toutes dissensions éteintes, d'un - S^riSTiii 01 *, 
rnême cœur et d 1 une même bouche, Denm, «t pa- 
vons glorifiiez le Dieu et le Père de No- nostri Jesu- 
tre Seigneur Jésus-Clmst. Chnsti. 

7. Pour cet effet , aimez-vous îes uns, 7# Propter 
les autres,, aidez-vous, soutenez- tous ^LîT^cS 
mutuellement, comme Jésus - Christ etChmtua»w 

TOUS a tOUS (\imés 9 S est Uni a VOUS tOUS, hoaoremDei. 

et vous a tous associés à lui , -pour parti- 
ciper avec lui £la gloire de Dieu , T son 
Père. 

La fin de FIncarnalion du fils de Dieu est de 
nous unir tous à lui , et de nous unir tous en- 
semble en lui , ai}n qu'en lui , avec lui et par 
lui nous jouissions éternellement de la gloire 
et du bonheur de Dieu. 

' 6\ Jésus-Christ, dis-je , vous a. tous ai- 8. Dico e- 
mes , Juifs jet Gentils 5 il a aimé \es Juifs , Sè?um n5tlini * 



dont il a bien voulu être lui-même le c™£j^f s cî,> 
Docteur et FEvancéliste , pour accom- propter ™ta- 

*. v . F : , ,. . *«* Dei, ad 

plu* les promesses qui avoient ete laites confirmandas 
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fmmiisskmes aux Patriarches , et pour taire ca&not- 

patrum. .. *%• 

tre par-Ja que Dieu est souverainement 

véritable. 

s.Centtfttn- Q# \\ a a ; m é les Gentils qu'il a appelés 

•ericoiclia ho- au salut , par la seule miséricorde de 

•icut scriptnm Dieu , et sans qu aucune promesse leur 

Slfi^uw en eût été feîtè > afin <l u ' ils gtorifiasseft 
in GcnUbn» Dieu pour une telle grâce non promise , 

Domine, et no- , . * . . , * 

minituo canta- a la vente, mais pourtant prédite par les 
*°p*ai. 17. 60. Prophètes , car c'est ainsi que Jésus- 
Christ parle à son Père dans les Psau- 
mes : Pour cela, Seigneur, c'est-à-dire, 
à cause de la vocation des Gentils ,je 
'vous bénirai parmi les nations , et je 
chanterai des louanges à votre nom. 
10. Et îterom 10. Et il dit ailleurs: Réjouissez^ 

flicit : La; ta ni 1- .— .. *^_ 

ni Cerne» vous , (Gentils , avec son peuple. 
cum plèbe «- 11# j^ encore en un autre lieu : Na- ! 
? T'eV 1 ^ **° ns k> uez toutes le Seigneur, Peuples, 

rnm 2 Laudate glo/ifieZ-le tOUS. 

D^uamTéi 1 2 - Et Isaïe dit aussi : II s'élèvera de 
Tuiif^ne» la racine de Jessé un prince des na- 
popuii. tions , qui sera leur espérance» 

19. Et rnr- 7 * * 

sus Isaïas ait : ^ . A _ . .^ «. 

Erit radtx Jes- Saint Paul , pour étouffer tout sentiment de 
se, et qui exur- division entre les Juifs et les Gentils, et pour 
SrS^eum' les ^obliger à s'aimer mutuellement, leur re- 
Sentes *pera- présenté que Jésus-Christ les a aimés les uns 
feint. Q t i es autres, et leur a fait des grâces singu- 

lières : la prérogative des Juifs , c'est que Je- 
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sus-Christ lui-même est Juif, qu'il a été le 
DoctedPIt TEvangéliste des Juifs ; la préro- 
gative ou la grâce des Gentils , c'est qu'ils 
aient été appelés au salut par Une miséri*- 
corde qui avoit été prédite par les Prophètes. 

Que le Gentil ne méprise donc pas un^peu» *■ 
pie à qui Jésus-Christ lui-même a préché-FE* 
vangile ; et que le Juif ne porte pas d'envie 
aux Gentils pour une grâce que Dieu a tant 
de fois prédite. 

10. Je prie donc Dieu, Fauteur dé is. Detis** 
l'espérance, aussi-bien quede la patience t ? a •* pei rt V 
et de la consolation , qu'il vous remplisse p^aio et ™ C 6 
d'une parfaite joîe, qu'il vous donne «tatoua s» 
une parfaite paix , par le moyen d'une JpîàSUÎÏS! 
même foi qui éteigne parmi vous toute 
dissension, afin que votre espérance 
croisse de plus en plus , par la grâce et 
la vertu du Saint-Esprit. t4. Certuë 

i4. Mon souhait ne procède pas d'au- £w ï^ete^ 
cune défiance que j'aie de votre vertu : P 'P 86 de 7°* 
car je sais , mes Frères , et' je suis assu- et {psi pieni es« 
ré que vous êtes pleins de charité, que wpieti^ômLV 
vous êtes remplis de toute sorte de con- î^jj aitemî 
noissance, et qu'ainsi vous êtes capables tïuwmouwf. 
de vous instruire les uns les autres , et 
par conséquent que vous n'avez pas be- 
soin de mes avis. 

Saint Paul * par une modestie et une pn»* 
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dence d'Apôtre , adoucit à la fin de sa lettre, 
par des louanges , tout ce" qu'il peut* avoir 
dît de plus fort , et fait entendre aux Romains 
qu'ils n'avoient pas besoin de sa lettre y parce 
qu'ils sont pleins de charité et de science , et 
par conséquent capables de s'instruire. 

Deux choses sont nécessaires pour ensei- 
gner , la science et la charité : la science donne 
la capacité , la charité- presse de le frire j «r 
Vous avez Tune et l'autre* 

is. Àa.laciïis j5 Néanmoins je vous ai écrit, mes 
tobis fratres Frères, et peut être avec un peu trop de 

ex parte, tan- ,., , . - . * * * 

jquaminmeino. liberté, ii où pour vous instruire, com- 

«mw : v prêter me s * vous ne sayie7i P as I e8 choses que 
graUam («« j e vous a j dites, mais seulement pour 

data est fiaiiii a ' - é ' . . r 

î>eo, vous .en hure ressouvenir : et cela pour 

satisfaire au devoir de l'apostolat , auquel 
Dieu m'a appelé par sa grâce. 

Remarquez et imitez la literie de -notre 
Apôtre et son honnêteté. Il écrit hardiment; 
il s'excuse honnêtement. 

C*est ainsi que les hommes apostoliques 
doivent dire librement la vérité; mais c'est 
ainsi qu'ils doivent toujours observer les règles 
de l'honnêteté. 

C'est encore ainsi que les supérieurs doi- 
vent ménager les esprits de leurs infé* 
' rieurs, les instruisant, les corrigeant avec 
douceur et modestie. L'humilité donne une 
grâce et une efficace admirables aux avis et 
aux corrections* 
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T&&ÙL ce devoir m'engage à exercer J^f^ 
le miflmère de Jésus-Cîhrist parmi les tiJwu m Gen- 
Bâtions , et à un sacriner par la predi- <»as Evau f e- 
cation. de son Evangile, non des ani- ■ g"™ Q Jî«tio * 
maux , mais des horomes-xonveilis à la G*utium •©- 
km, ; afin que tes Gentils ainsi spirituel- ttfaeta in s P u 
le ment sacrifies et sanctifiés par le Saint* nltt * ncU * 
Esprit ? lui soient une obT&tion agréable* 

• Saint Paul nous représente ici la conversion* 
des Gentils comme un sacrifice spirituel et 
mystique : dans ce sacrifice Saint Paul est le 
prêtre , les Gentils sont la victime ; là prédis 
cation de l'Evangile est eomme la consécration 
de la victime ;le Saint-Esprit est le feu qui 
consumé la victime. 

Bien loin que ce sacrifice métaphorique V<p éM . ^ 
détruise le véritable, au contraire, il le sup- C %^ r<f, /jr 

ÇOSe* Triple Expor. 

. • •. latine. 

*j . Parla grâce de Dieu y foutèa choses j?. HaBeo î- 
in'ont réussi si heureusement dans ce fn^rntoTewi 
ipinistere , que j'ai suj^t de m'en glori- ad Dcam ' 
lier , non devant les hommes , mais 
devant Dieu; non en moi-même, 
mais en Jésus Christ, en la place et en 
fet vertu duquel je m'acquitte de mon de- 
voir. 

1.8. A pfw pserai-je dire ce que Je- . i8.Noneii« 
s»-€h*i*t a fm par n*oi pour la m* %$ cS? 
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^ n * *m- "* vers ^ on des Gentils., soit par la parole, 
Çhrfetua in o- soit par. les miracles; , 
CeiitfumTVer- 19* Par la puissance qu'il .m'a donnée 
*°i Ct în C l?rtn- délire des prodiges et des choses qui 
te siçnOTiim ci surpassent les forces de la nature ; par 

prodigiorum , _ \ . .. .. , * 

fi» virtute Sj>i- les dons du Saint-Esprit dont n m a eçi- 
KS*^™*»Î en sorte <jue depuis Jérusalem 
saicm per cir- jusque en Ulyrie, de côté et d'autre, 

cuitum usque \ , * f 7 _, . ' 

»d iiiyricum j'ai annonce lEvangile de Jesus-Cnrist. 
'ançciium 20. Et je me suis tellement acquitté de 

C *!?.*Sicauteiii Ce m î n '^ re ) °t ae Y a * eu so * n <*e ne P r ^" 

pwedicaifi E- c her qu'aux lieux où Jésus -Christ n'a- 

vangf lium hoc, . x . , ai/ i t i a 

non ubi nomi- voit point été prêche, de peur de ba- 
'£r«ïïi tir sur le fondement d'un autre. 
•Keaitm fonda- 2 1# \[ ns [ y a { accompli ce que le Pro- 
carem : *ed m- ) phete Isaïô a prédit : Ceux a qui il n a* 
est : P Um , voit point été annoncé , verront sa 
«t?n"*n^ lumière; et ceux qui n 9 avôient point 



ai. 
ion est i 

trttum «le eo, encore ouï parler de lui , entendront sa 



TÎdebtmt . „» 

qui non audie- parole* 

rnnt, intelli- 



gent. 



<Jue ne peut pas fin homme seul , quand iï 
est plein de la vertu dû Saint-Esprit? À peine 
peut-on compter les Tilles, les provinces, les 
royaumes , les peuples que saint Paul , aussi 
vite qu'un foudre T a éclairés , a échauffés , a 
étonnés et a convertis. 

De même qu'en deux mots , In virtuté si- 
gnorurn , pshr la puissance 'des rniracles , il 
j^aferjne des prodiges innojttbrabks > daa* 
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une autre parole , Pèr eircuttum; tout autour, 
de tous côtés, il comprend une infinité de 
villjs et de nations. An! qu'il est donc vrai 
que là grâce de Dieu n'a point été sans effet 
dans saint Paul. 

Mais que ferai-) 6 *, moi serviteur inutile , en 
voyant les travaux immenses de saint Paul? 
J'admirerai au moins el je louerai Dieu dans 
ses Saints; je révérerai les Saints, les fidèles 
serviteurs àe Dieu; je me réjouirai que Dieu 
soit dignement servi par les autres. 

Je prierai les Saints qu'ils aient pitié dé 
moi , et que , de l'abondancetle leurs mérites , 
ils. soulagent ma pauvreté. _ 

. Saint Paul, digne Apôtre de Dieu, priez 
pour moi , qui suis un très-indigne et très-inu~ 
ttle serviteur de Dieu. 

22. C'est ce qui m'a empêché jusqu'à «-Propiaf, 
present de vous aller visiter, quoique je dwbar pjuri- , 
Paie souvent voulu et souvent proposé 5 ™^ It^ul 

25. Mais maintenant que?, grâces â ££ , *^. ,,s " 
Dieu * je ne trouve plus de lieux en ces , sS * N ?V» c J f# ' 

^ . . ro ui ternis 10-' 

quartiers, ou Jésus^Christ n'ait été prê- ««n» non ha- 
ché f et d'ailleurs ayant depuis plusieurs *io n nib^,"u££ 
années un désir ardent de vous voir . ?K atem "*** 

' nabens "venien- 

a4. J'espère qu'en allant en Espagne. «** , 8 !* . vo * e * 

. f* ... miiltit pnr prjr 

je passerai a nome , et qu après y avoir c«d«»tibu* *n> 
joui quelque temps de votre pré- °*4. cùm in 
«ence, vous me ferez conduire en ce ?'? p ! n !T ,pro " 

7 ncisci cœpero , 

pays«là par quelques-uns d'enUe vous* »P« ro .s»**. 

* * ■ x * * pratenens **- 
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deara t<w , et a 5. Maintenant je suis, prêt d'aller a 
Lr V i!i b uc,i f ^ Jérusalem, pour y porter quelques au- 
'w ie"fi riu» r wôaes aux saints pauvres qui y de- 
fuero. meurent- 

a 5. N«nc i- 

car in Je nisa- Saint Paul , le docteur *de tout lé monde T 
lem romiitifer» &it tant de cas de l'aumône , que la regardant 
connue une partie de son apostolat, lui-même 
se charge du soin de porter des aumônes aux 
pauvres de Jérusalem , et préfère cet emploi 
au désirardent qu'il- a voit depuis long-temps 
d'aller à Rome. 

Que les Prélats les plus élevés ne dédain 
gnent pas ce que saint Paul a tant estimé; 
qu'ils préfèrent le soin d'assister les pauvres 
à beaucoup d'autres occupations; qtfilsYew 
acquittent au inoins quelquefois- eux-mêmes. 

. *6.Proi>«Te- 26. G»' Tes Eglises de .Macédoine et 
SSonTa^Â- d'Achaïe ont résolu arec tetuooup'd'af- 
chaï«,coflatio- fection de feire quelque patt de leur* 

Hem nlifyuam l x * 

facere in paa- biens a ceux «entre les Saints de Jeru- 
K^su^sakm qui sont jpauvres. * 

Jfcrosaiem^^ 2 ^ # \\ 3 se SOil j- portés d'eux : mâîies à 
*nim cîi : et île- cette charité , que je pourrois appeler 
mm. Nam si justice. En eflfet^ ils leurs sont redeva-*, 
^l ua pa u ™ici. Wes, puisque c'est par leur moyen qu'Us 
pes facti snm ont le tonheur de croireen JésuM2hrisU 

Çrentites : de- 

bent et io car- Si donc les Gentils ont eu part aux n- 

tmèaKs?" 01 ^ chesses spirituelles des Juifs, par les 

Âpôljres (jui leur ont feé ç&voyés de Je? 
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Wsalenj , n'est-il pas bien juste que les 
Gentils fassent part dateur* biens tem- 
porels aux pauvres chrétiens de JérUr* 
salem? 

L'aumône , dît saint' Thomas , est' due au* 
pauvres Evan'gélistes qui, parleurs prières, par 
leurs prédications et par les antres .fonctions 
ecclésiastiques, administrait les biens spiri- 
tuels au peuple chrétien; et elle est due non- 
seulement à ceux d'entre eux qui actuellement 
prêchent et instruisent le Peuple , mais à la 
Communauté qui les envoie ; comme elle étoit 
due non-seulement 4 saint Paul , à Sylas , à 
Barnabe, qui*étoient les prédicateurs dés 
Gentils, mais aussi à la société des saints pau- . 
vres de Jérusalem, qui les avoient envoyés. 

28. Après donc que je me serai ac- &8. Hocj^ 
quitté de ce charitable devoir , et que ÏLJïw? 
Saurai remis les aumônes qui m'ont été e * ■jjjjjjom' 
confiées, entre lçs mains de ceux qij» imnc:pervo« 
doivent jouir decefruit de la charité , je IjbpTniam. m 
passerai chez vous pour aller en Espagne. 

. Saint Paul appelle l'aumône un fruit , parce 
qu'elle est le fruit de la parole de Dieu, le 
fruit de la piété des fidèles, le fimt ûes 
prières , des g^missemens et des larmes des 
pauvres; mais c'est un finit plus utile à celui 
qui le donne qu'à celui qui le reçoit, selon la 
parole de Jésus-Christ : Il est plus heureux 
de damner gue de recevoir. 
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*g. Scîo mi- 29. Or je sais que mon arrivée che« 
teniez adl"^, VO!W ' aera accompagnée de l'abondance 
in atundantî» des grâces et des bénédictions de FEvan- 

bénédiction» ° - 

Evangeiii g*Je de Jésus-Christ. 

Christ i veni- •» ^ , 

am. 3o. Cependant je vous conjure, mes 

,«£' ™ e *£ Frères, par les mérites de Notre Sei- 
ngs per Doœi- <m e p r Jésus-Christ , et par la charité que 

tram nostrutu °. 7 * * 

Jesnm-Chris- le Saint-Esprit a répandue dans nos 

tum , et per , . • . , x 

cbaritatem • cœurs , de tous joindre, a moi par vos 
m" c 4u S vS F^res , et de m'aider par leur moyen 
in oratiooibus dans le constat que? j'ai à soutenir. 

vestns pro oie * ' 

9 Saint Paul prévoyait qu'il auroit à souffrir 

et à soutenir de grands combats. 

De la demande de saint Paul inférez qu'il 
est permis et qu'il est utile d'invoquer le se- 
*<**.»o.*8. cours des Saints. 

Car s'il a été permis â saint Paul de deman- 
der , par tout ce qu'il y a de plus sacré , les 
prières des Romains encore vivans, pouf- 
* quoi ne me sera-t-il pas permis- d'implorer 
maintenant le secours de saint Paul régnant 
avec Jésus-Christ? 

ii.Utliberer 5 1# p r jez donc, i°. Que" quand jese- 

aL inudelibus . . ; » rv jt 

oui sont m Jn- rai arrive dans la Judée , Dieu me deh- 
aSî'iuei owT vre des embûches des Juifs incrédules; 

£1° JCTuÏÏaem * 2 °* Q ue * e serv * ce <l ue J e va * s rendre 
•ancUs, aux Saints de Jérusalem leur soit 

agréable. 

Saint Paul étoit suspect même aux Juifi 
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convertis à la foi , qui le regardoient comme 
l'ennemi du Judaïsme et le protecteur deS 
Geutijs. 

5î. 3°. Qu'ayant heureusement rem- s». Ut re- 

.1 • • • • i • j manu ad vos ia 

pli ma commission , je vienne plein de «^dio per vo- 
joie. vers vous, si c'est la volonté de Dieu, ~ ntat f m Dei > 

/ ^ 7 7 et réfrigérer vo- 

pour jouir avec vous d'une mutuelle biscum. 
consolation. 

55* En attendant, )e prie Dieu , Pau- 55. Densau* 
leur et le conservateur de la paix , de la cum ^ranib^ 
répandre dans vos coeurs et de demeu- yoh *-- Am * n * 
rer avec vous tous. Amen* 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Apprenez de ce Chapitre que c'est 
un devoir de la charité fraternelle de r«r*. j-s* 
compatir aux foibles , de les instruire, 
de les aider , d^en supporter charitable- 
ment les foiblesses, comme c'est un de- 
voir de la mêine charité de compatir aux 
pauvres , dé leur faire l'aumône , de sou- 
lager leur misère. 

JLa science, la force et la vertu sont 
données aux savans et aux forts , afin 
qu'ils instruisent les ignora ns , qu'ils sup- 
portent les foiblés ; comme les richesses 
*« 59 
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sont données aux riches, pour le soula- 
gement des pauvres. 

De même donc qu'un riche qui se 
complaît dans ses richesses , qui se les 
réserve pour lui seul, et qui ne s'en 
sert pas pour le bien des pauvres, pèche 
par avarice et contre la charité; ainsi un 
savant qui se complaît dans sa science, 
dans sa force , dans sa vertu , dans ce 
qu'il a au-dessus des autres , et ne s'en 
sert pas pour le bien et le salut de son 
' prochain , pèche par une avarice spiri- 
tuelle et par un amour-propre contraire 
à la charité. 

ODieu de charité! combien de foi 
ai-je donc péché? combien de fois me 
suis-je complu en moi-même? combien 
de fois me suis-je indigné contre mon 
frère 9 à cause de ses foi blesses? combien 
de fois l'ai- je méprisé, rebuté pour son 
ignorance , pour sa grossièreté , au lieu ' 
de l'instruire, de le corriger, de le sup- 
porter charitablement ? Combien de fois 
ai-je donc péché contre vous, à Dieu d« 
charité ! 6 Dieu de patience ! 

Mais puisque par votre miséricorde ' 
vous m'avez souffert avec patience quand 
j'ai péché > par la même miséricorde, 
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pardonnez-moi maintenant mes péchés 
que je reconnois, que je déteste, et que 
je veux corriger. 

Donnez-moi, 6 taon Dieu! une cha- 
rité chrétienne , afin que , comme Jésus- 
Christ ne s'est point plu en lui-même j 
n'a point vécu pour lui-même, mais 
tout entier pour nous , dont il a supporté 
les foihlesses et expié les péchés, ainsi , 
sans complaisance en moi-même , sans 
attachement à mes aises et à mes inté- 
rêts, je vive pour le bien des autres , les 
aimant, leur compatissant, les ins- 
truisant, les aidant en tout ce que je 
pourrai. 

En second lien* 

Apprenez du même Chapitre la raison 
fondamentale de notre charité pour le 
prochain , de notre miséricorde pour ses 
besoins, de toutes nos complaisances et 
condescendances chrétiennes pour lui, 
savoir : l'ineffable bonté du Fils de Dieu 
pour nous , son infinie miséricorde pour 
nos. misères , sa condescendance admira- 
ble pour notre salut» 

Christus non sihi placuit , etc* Sua* 
cepitnos in honorent DeL Jésus-Christ 
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nous a tous unis et associés à lui, pour 
nous rendre participais de la gloire de 
Dieu son père. Dans son incarnation , il 
s'est chargé de nos foi blesses; dans sa 
passion, il s'est chargé de nos péchés, 
pour y satisfaire au prix de. son sang; 
dans tout le cours de sa vie, il n'a recher- 
ché nfi son repos 3 ni ses aises , mais il a 
Continuellement travaillé pour notre sa- 
lut et pour la gloire de Dieu. 

Donc nous devons, si nous sommes 
véritablement Chrétiens, disciples et 
imitateurs de Jésus- Christ, nous devons, 
dis-je, supporter les infirmités de nos 
Frères, en avoir de la compassion , les 
soulager , leur complaire et leur être fa* 
vorables en tout ce que- nous pourrons, 
ptfur leur salât et pour la gloire 4e 
Bjpu. 

En troisième lieiu 

Apprenez aussi le moyen de faire 
chrétiennement et avec mérite pour vo- 
tre salut, ce qui * dans l'usage ordinaire 
du monde, ne se fait que civilement , et 
souvent même avec péché , comme de 
saluée, d'honorer, de complaire, cfe 
rendre les devoirs d'amilïé ou d'hon- 
nêteté. 
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Que tout cela se fasse par un principe 
Se charité., à l'exemple de la charité de 
Jésus- Christ, pour Le bien, et l'édifica- 
tion du prochain , et alors ce seront des 
actions méritoires, étant animées de la 
charité. 

Il en est tout autrement , quand cela 
ne se fait que par des complaisances hu- 
maines, par flatterie, par intérêt , avec 
mensonge. Saint Paul nous apprend par r«r#. m. j iC 
son exemple la pratique de la complai- 
sance chrétienne. 

En quatrième lieiu 

Apprenez de ce même Chapitre que la ii* 

prédication est un sacrifice , et que par 
conséquent le prédicateur doit s'y pré* 
parer avec une grande piété , beaucoup 
de pureté et beaucoup d'étude , n'y re- 
chercher que la gloire de Dieu et le salut 
des âmes. 

Il doit préparer les cœurs de ses au- 
diteurs % la victime de son sacrifice , par 
ses prières , par ses larmes , par sa péni- 
tence , et invoquer avec ferveur le feu du 
Saint-Esprit sur lui et sur ses auditeurs. 
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CHAPITRE XYL 

ANALYSE. 

PttBMrèRiireHt , sàikt Paul recommande aux 
f Romains PbœW , Diaconisse de l'Eglise de Cen- 

chre'e, sa bienfaitrice et la bienfaitrice de plu- 
r«*ti.a. sieurs autres. 

Secondement, depuis le verset 3 jusqu'au 16 , 
il salue plusieurs saints qu'il nomme , et à cha- 
cun desquels il donne quelque louange singu- 
lière. 

Troisièmement , au verset 17 , il ex^prtte le» 

Komains de .Démarquer les auteurs des dissensions 

et des scandales, afin de les fuir; ce qu'il leur 

persuade pour deux raisons, dont l'une est Urée 

**- de la part des faux Apôtres , l'autre de la part 

49. des Bornants auxquels il souhaite et promet te 

40. secours de Dieu contre lie tels imposteurs. 

Quatrièmement , il nomme ceux qui saluent 
*K*3* lesJRomains. 

- Enfin il les bénit selon sa coutume % et ter- 
mine son Epitre par une prière» 

PARAPHRASE. 

i .Commua* Au reste , Je Vous recommande notre 
îhœhc m°*£*. sœur Phœbë , Diaconisse de cette Eglise 
»em nosiram, <j e Cenchrée « qui part d'ici pour al- 

quae est m mi- . "V 

aisterio Eccïe- 1er à Rome , et qui vous rendra ma 

sue, qna> est ■» .. 
in Ceuîhris ; lettre. 

*. ut cam 2, Je vous prie donc de la recevoir au 

aa^cipiaus vt * 
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aux Romains; Chapl XVI. 5n 
nom de Jésus-Christ , comme il convient. Erom \ n i <r » *g* 

7 » sanctistet assis- 

aux Saints de recevoir une Sainte 9 et utisei,kiquo- 
de l'assister dans toutes les choses où u^ *estri m- 
elle pourra avoir besoin de vous; elle f£ e ^n^~ 
mérite assurément que vous lui rendiez V e "^J^ 1 ?* 

m US. tl ■»» 

tous les bons offices que vous pourrez , ipsw 
en reconnoissance de ceux qu'elle a 
rendus à plusieurs fidèles et à moi- 
même. 

COMMENTAIRE. 

Saint Pairl en peu de mots renferme quatre 
puissans motifs de bien recevoir et de secoua 
rir Phœbé. Le premier se tire des mérites et 
de la personne de Jésus-Christ, à qui elle 
sert ; le deuxième , de la part de la sainteté 
du Christianisme dont elle et les Romain» 
jfont profession ; le troisième r de la part des? 
services qu'elle a rendus à l'Eglise ; te qua- 
, trième , de la fart de la reconnoissance qu'il 
lui doit lui-même pour les secours qu'il en » 
reçus. 

5. Saluez de ma part Friscilla et Aqur- ar. Safatae* 
las son mari, mes coadjuteurs dans 1» qSî^ e idj^t 
prédication da l'Evangile de Jésus- ^^j 60 *.'* 
Christ. ** CSU5 

4. Qui ont expose leur vie pour la MQripw 

- , «/ j i • i anima raeâ sua» 

défense de la mienne, et auxquels toute» cervicessoppo* 
les Eglises^* Gentils sont obligées, ^T™ ; 8 $ 
aussi-bien, que moû «s° ç otia * + 

*' go^sedetcont*»' 
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ta Ecclesia Soit pour la conservation de la vie de l'À- 
u iuiw.; pâtre des Gentils, soit aussi , ce qui est plus 
probable , à cause de leur application conti- 
nuelle à la conversion des Gentils. Le ma- 
riage d'Aqutlas et de Prisciîle ne leur é toit pas 
un obstacle qui les retardât dans ce minis- 
tère. 

m b. Et dôme* 5, Je salue aussi avec eux toute leur 
siam eorui^ famille chrétienne qui fait une petite 

«el«m te dUe P i" E g ,ise - S^" 62 mon cfeer et Wen-aimé 

tum mihi, qui Epénétus, qui est le premier dans PAsie 

Asi» in chri»- qui s est converti a Jesus-Christ par ma 

prédication, et qui est par conséquent 

mon premier né dans celte province. 

«. Saîntatc 6.* Saluez aussi Marie quia beaucoup 

S:'ùbr. travaillé pour vous. 

*ît m Tobii. n 9 Saluez Andronîcus-et Junia , mes 

7* fcalutate / t 7 

An.iroiîiaioi et parena, et, ce qui est beaucoup plus, les 

Juniaiu, cogna- ' i i è \) . 

tosetconcapti- compagnons de mes chaînes; ruii et 
«mt noi!nes q in ^ antve sont cabres entre les prédîca - 
Apostoliç, qui teurs de l'Evangile , et ont cet avantage 

et ante me • i» ■ • i / i ^i • » 

fuerunt i D sur moi d avoir embrasse le Christia* 
r,sU> * nisme avant mol. 

Comme selon Jésus-Christ même , c'est un 
plus grand bonheur à la sainte Vierge de l'a- 
voir conçu spirituellement par la foi , que de 
l'avoir seulement conçu corporellement , aussi 
est-ce un plus grand avantage à Andronicus et 
1 à Julia d'être unis a saint Paul par la religion, 
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par la croix et par les chaînes souffertes pour 
Jésus-Christ , que de lui être unis par les liens 
de la chair et du sang. 

8. Salues Ampltatus, que je chéris k ^^X 
tendrement pour sa piété. Jecti^imummu 

9. Saluez Urbain, qui m a secondé 9. Saimate 

d. • , \ 1 1 • _ 1 _ Drbanum , a&- 

ans mon ministère pour la gloire de j lltor * m nos- 
Jésus -Christ , et Stachys pour qui j'ai ^Ts^aStï 

beaucoup d'affectioO. çhvn,dileUuai 

10. Saluer Appelles , reconnu par plu- Tol's.iîutate 
sieurs épreuves pour un fidèle serviteur b^iDChrwto. 
de Jésus- Christ. 

1 1 . Saluez ceux qui sont de la famille "• Salu ' al * 

1 eos, qmsunt ex 

d'Aristobule ; saluez Hérodiou , mon AmioiMiii do- 

, . 1 « . Rio. Salutate 

cousin; saluez ceux qui sont de la mai- Hcroriionem , 
3on de Narcisse, qui croient à Jésus - ^"s'aTut" 6 / 

Christ. * eoscjmsnntex 

. INarcissi domo, 

12. Saluez Triphàena et Tiyphosa , gnisuntinDo- 
lesquelles travaillent avec beaucoup de m '™\ Sainteté 
zèle pour le service du Seigneur , et Tr^hosTm et 
Perside, qui m'est très-chère, et qui ne q«* fcborant 

, , , in Domino. Sa- 

s y est pas épargnée. imate Pem- 

1 5. Saluez Rufus , insigne par sa piété m e a ' ra ; c ™* sl ~ 
chrétienne, et sa mère que l'honore m,, ! h,m • ' abo - 

7 , * ' ravit in Domi- 

comrae la mienne. no. 

i4. Saluez Asyncrjtus , Phlégon,Her- Rnf lim , a "icc- 
mas, Patrôbe, Hermès et nos frères qui *™ ™ JJ^ 
sont avec eux, «j»*, «* m*am. 

14. SalutoU 
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wSTI*!^ ' * '" ^ aIuez Philologue et Julie , Nérée 
Herman, Pa- et sa sœur , et Olympiade, et tous les 
meV^'et qui fidèles qui demeurent avec eux. 
STres!" êvnl l6 - Saluez- vous les uns les autres par 
i5. Saiotate un sa int baiser. 

Philologum et 

reùm et sor«- Les Fi4cles, dans leurs assemblées co 
rem cjus , et clésiastiques , avant la communion , en signe 
et ^nmcs Cl qiit d'un amour fraternel , s'embrassoient, se di- 
eum eis sunt , sant mutuellement , la paix soit avec vous , 
"Ts^Salntate ®* < ^ est l'origine 4e* la paix qu'on présente 
invicem in os- encore aujourd'hui avant la communion, 
enlo sancto. p^ ce sa i n t baiser les fidèles se raontroient 

«neT fed£ *<>«* <% au * et frèreS en JésUS-Cbrist. 
sise Chmti. 

Toutes les Eglises de Jésus - Christ j 
vous saluent. 

Saint Paul ne salue pas saint Pierre r qu'il 
savoitavoir été exilé de Rome, aussi-bien que 
> tous les Juifs, par l'édit de l'empereur Claude , 
et qu'il sa voit aussi n'y être pas encore de re- 
tour. 

i^.Rogoau- 17 • Je vous prie , mes Frères, de re- 
*^ ^a ôbM^ mar q uer ceux qu* causent parmi vous 
vatis eos qui des disseusiotts et des scandales, qui en- 

dissentiones et . n .. . * * 

offenriicuia , seignent de iausses opinions opposées 
L% C qufmvM à la doctrine que vous avez apprise; re- 
duiît^ei de- mar q uez J es ) dis- je, afin d'en éviter la 
«îinate ab iiiis. compagnie. 

*Jài ^n&T' 1 8 * Car ces sorie3 de ë em ue servent 
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point Notre Seigneur Jésus-Christ, et ne ChnstoDom*- 

»-" o L^ no nostro non 

cherchent pas! avancement de son E van- semunt , sed 

* 1 •'•111.1 suo vmtri : et 

511e 5 mais ils cherchent leurs propres p CT duices ser- 
in lérêts, et sont esclaves de leur ven- ""^L?*" 

7 nedictiones, se- 

tre , tandis que par la douceur de leurs ducunt cord* 

■% n •» * 1 • 1 innocentiuiiu . 

paroles flatteuses ils séduisent le cœur 
des simples. 

Saint Paul dit cela contre.de faux Apôtres 
cjui préchoient les observances de la loi de 
Moyse, et les vouloient faire pratiquer aux* 
Oentils qu'ils s'efforçoient de séduire par la 
douceur de leurs discours ; et Cela par des vues 
d'intérêt. Fuyez-les donc comme des séduc- 
teurs^ • 

19. bailleurs, l'obéissance que vous *a.Vestrte- 
avez rendue à Jésus-Christ est venue à STomnenTio- 
la connoissance de tout le monde, et je e™(ûeo a ï 
m'en réjouis pour vous ; mais de peur g»&» *° ▼©b» * 

y , , n . . sed volo toi 

que la pureté de votre toi ne soit ternie sapieotes esse 
par le mélange de quelque erreur , je ^iïti'iîSK! 
désire que vous soyez sages , éclairés et 
circonspects dans le discernement du 
bien, afin que vous ne vous laissiez pas 
surprendre pas les apparences : comme 
yè souhaite que vous soyez simples , sans 
fraude, sans artifice pour le mal, de 
sorte que vous ne puissiez nuire à per- 
sonne* 
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Un Chrétien doit être prudent dans le bien, 
sage et éclairé pour le reconnoitre , et n être \ 
pas surpris par les apparences , et il doit être | 
simple dans le mal , ne le pas soupçonner 
trop facilement, et n'être pas capable d'à 
faire à qui ce soit. En deux mots , tellement 
sage et prudent, qu'il ne soit pas trompé ; tel- 
lement bon, qu'il ne trompe personne, 

ao. Deus ali- 
tera pacis con- 20. Que Dieu , qui esjt l'auteur de la 

terat Sntanam . ,^ , . * -in 

aub petiibits paix , écrase bientôt sous vos pieds Satan 
t£!Gratun£ €t ses ministres , par lesquels il s'efforce 

aTcfS'™- ^ e vous * rou ' ) ' er : P° ur ^ a j e souhaite 
biscum. que la grâce de Notre Seigneur Jés;is- 

Christ soit avec vous. 

ai. Salntat _. < 

To$ Timo- 21. Timothee, mon coadjuteur daw 
»em*, ^"lo- la prédication de l'Evangile , et Lucis 
*tSwA J a t*r * et ^ ù30n y et Sosipaf ei» , mes parens y vow 
cognati meu saluent. 

aa/ SalutO __ • m • • • r • 

vos e fi o Ter- 22. Et moi, Terlius , qui ai écrit celte 

^X^n lellre > ) e vous salue attssi au nom dfl 
Domino. Seigneur. 

a5. Salutat ° . 

tos Cajus, boa- . 25. Cujus, mon hôte , et toute celte 
wîve™ a U Eidé^ Eglise vous saluent* Eraste , trésorier <k 
ts eÏÏÏÏ' ,a vilte , <* ^o^ frir * Quartus, vous 

arcariu* civita- saluent SUS SI*. 

tis, et Quarto», . *'*%.* « • 

frater. *4. Que la grâce de Notre Seigneur 

Domini ^ottri Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen, 
Jesu-cbristi a 5 # Gloire éternelle soit à Dieu tout- 

cura omnibus % . «.wm* 

vobis. Amen, puissant , qui, par sa grâce f peut vous 
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confirmer dans la foi de l'Evangile que t€m v* P ot « ni 

... . A ! e8t V0S COn "'- 

j enseigne et que je prêche partout , mare ju*tà e- 

n< . « • t. t • vaugelhiwi me- 

pour publier un mystère qui a été m*- U mf et praedi- 
connu dans tous les siècles passés ; sa- chi^ m J££ 
voir, le mystère du salut dés nations dû™ reveiatio- 

t ' r\\ • I n t t nem m y s ^er»» 

par Jesus-Lnnst, le Sauveur du monde, teo^oribus «- 

*6, Mais qui, dans ce temps de lu- ^^Q^a 

mièreetde grâce, est découvert dans nunc P atefac - 

o » ^ tum est pel- 

les oracles prophétiques , expliqués par ScHpturas Pro- 
ies Apôtres gui sont instruits par Jésus- LndîvS 1 " p^J- 
Christ et envoyés par le commandement ge?*Vd£- 
de Dieu éternel ; qui est • dis-jç , décou- ditionemfidei) 

. rr « j. 1 ni cunctis Gen- 

vert à toute» les nations , afin qu'elles le ûbu» cogniti, 

reçoivent par la foi , et qu'elles lui obéis- ' 

«ent par leurs mœurs. 

' 27. Qu'à "Dieu tout-puissant , dis-îe , «7- Sois sa- 
. , • 1 • 1 * P ienti Deo > 

qui seul est sage,, soit gloire, par Jeaus per Jesum- 

Cbrisfc dans tous les siècles des siècles. hôno^'eVgloi 

Amen. ria , in i ? cuU 



COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Bemarquez dans tout ce Chapitre un 
exemple de charité et d'honnêteté chré- 
tienne, comme si saint Paul avoir voulu 
réduire en pratique la doctrine qu'il 
nous a enseignée au Chapitre précédent ; 



secuLoruru. 
Amen. 
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Que chacun de vous se rende comptai' 
sont à son prochain , etc. , et nous en- 
seigner, par son exemple, à faire chré- 
tiennement et avec mérite ce qui , pour 
l'ordinaire , ne se fait que par une civi- 
lité mondaine , savoir : se saluer , se ren- 
dre des témoignages de bienveillance et 
d'honnêteté , dont nous avons parlé dans 
le Corollaire du Chapitre i5. 

Que tout cela se fasse par un principe 
de charité , et par rapport à Jésus- Christ 
que nous devons honorer dans le Chré- 
tien , comme il paroît que saint Paul foit , 
en tout ce Chapitre. 

En second lieu. 

Apprenons tous de notre Apôtre b 

manière de glorifier dignement Dieu, 

par Jésus-Christ Notre Seigneur. Deo, 

per Jesum -Christum , honor et glàrio* 

r*n+ %f. in sœcula sœculorum. 

Explication. 

Pour vous faire mieux entendre cette 
pratique, véritablement chrétienne, 
afin que vous l'observiez plus exacte- 
ment. 
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" Remarquez qu'à proprement parler, 
il n'y a que Jésus -Christ au monde qui 
glorifie dignement Dieu, lui seul ren- 
dant à Dieu infini un honneur infini. 

La raison de cette vérité c'est que les 
anges et les hommes , et toutes les créa- 
tures ensemble , devant Dieu , . sont 
comme si elles n'étoient pas : Elles sont 
comme le rien et le vide, dit Isaïe. c*.4o.r.i7. 
'Qu'est donc la louange et la glorification 
de Dieu par ce vide et par ce rien? Un 
autre vide , un autre rien. 

Mais Jésus - Christ étant Homme et 
Dieu tout ensemble, il est par consé- 
quent d'un mérite infini 5 il rend à Dieu 
nn honneur infini qui, par conséquent , 
Fhonore et le glorifie dignement. 

Il l'a glorifié infiniment durant tout 
le cours de sa vie mortelle , c'est à dire, 
depuis le premier instant de son incar- . 
nation, jusqu'au moment de sa mort 5 
il l'a , dis-je , glorifié par son être , la 
merveille de tous êtres et le plus grand 
de tous les miracles; par toutes ses ac- 
tions intérieures et extérieures; par ses 
souffrances qui ont toutes été théandri- 
ques , comme parlent les théologiens , 
c'est-à-dire , divines et humaines , et 
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par conséquent d'une valeur infinie. 
II l'a principalement glorifié par sa 
mort , qui a été l'immolation d'un 
Homme-Dieu à l'honneur "de Dieu ; et 
par conséquent un sacrifice digne de 
Dieu , rendant un honneur proportionné 
à Dieu, et le glorifiant autant qu'il est 
possible. 

Depuis sa Résurrection et son Ascen- 
sion glorieuses à la droite de son Père, il 
le glorifie infiniment dans le ciel et sur 
la terre. 

Sur la terre , dans tous les endroits 
du monde , il glorifie Dieu sur les au- « 
tels, où , par la sainte Eucharistie, il 
est continuellement sacrifié à la gloire 
de'Dieu , et où, comme réduit au néant, 
il est dans une adoration continuelle. 

Dans le ciel , devant le trône de Dieu , 
où, selon saint Jean , il est comme im- 
molé , conservant sur son corps les sa- 
crées marques de ses plaies , en mé- 
moire éternelle de sa passion qu'il pré- 
sente continuellement à Dieu , le priant 
pour nous , et qu'il, montrera éternelle- 
ment a la gloire éternelle de Dieu. 
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Remarque-* 

Car , remarquez ceci , parce que rie» 
n'a jamais tant glorifié Dieu que Pinf- 
molation du Fils de Dieu à la gloire de 
Dieu son? Père, 

De là vient que ce même Fils de Dietv 

continue et continuera jusqu'à la fin de» 

siècles son immolation mystique à lar 

gloire de Dieu r dans tous les endroits de 

terre habitables. • 

De là rient aussi que le même Fils de* 
Dieu représente et représentera éternel- 
lement, dans le ciel^ cette même immo- 
lation à la gloire de Dieuv 

Par J.-C* donc le ciel et la terre sont 
pleins de la gloire de Dieuv 

LuiseuLest la gloire de Dieu, gloire 
infinie, gloire universelle r gloire digne 
de Dieu. 

pratique: 

ÀT-Wr donc à glorifier Dieu , qu* 
nous faut- il faire ? Offrons à Dieu J.-C. f 
Qui en est la gloire. Disons avec saint? 
Paul : A Dieu tout-puissant soit thon* 
neur et Ta gloire y par J*rCm 

Honneur et gloire . éternel^ dan* l* 
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ciel, par /.-Cl qui y est comme immo- 
lé, par les marques qu'il a conservées 
dans son corps glorieux , des cinq plaies 
• qu'il a reçues sur la croix. 

Honneur et gloire éternelle sur la 
terre , par- /.-C , toujours mystique* 
ment immolé sur l'autel , par la sainte 
Eucharistie, et toujours conservé dans 
itn état d'immolation. 

Honneur et gloire éternelle et dans 
le ciel et sur la terre , par J.-C. qui , 
dans le ciel et sur la terre , loue tou- 
jours et continuellement Dieu , l'aime , 
l'adore , le sert , le glorifie infiniment f 
autant qu'il se peut. 

Ayant donc à* glor'fier Dieu, unissons 
nous , par la foi et par la charité à J.-C. 
qui glorifie continuellement Dieu , afin 
qu'étant unis à J.-C. nous puissions glo* 
rifier, louer, aimer, adorer Dieu en J.- 
C. , avec J. C. et par J..-C. 

Par cette union , la gloire que nous 
rendrons à Dieu , laquelle , en tant que 
BÔtre , n'est rien et de nulle valeur 9 en 
tant qu'elle sera de J. G. , sera tiès-pi^ 
cieuse et digne de Dieu* 

T'oyez , en VEpitre aux Hébreux f 
Ckap. tty CorolLë* piété X V acquit d* 
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aux Romains. Ctap. XVI. 3*$ 

tous nos devoirs de religion par cette 
pratique. 

Voyez aussi quelque chose de la m& 
me pratique au Chap. 8 de VEpître 
aux Hébreux , dans le' Corollaire* . 



Fin du tome premier. 
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